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.… LES TSIGANES .. 

INTRODUCTION 

  

Bercé, durant toute mon enfance, par une foulée d’anec: 
dotes humoristiques sur les Tsiganes et les J uifs, anecdotes 
qui forment une bonne part du folklore des paysans rou- 
mains, j’ai par là-même consacré une particulière atten- 
tion et porté un particulier intérêt, plus tard, à cès deux 
peuples, voués chacun à une perpétuelle et universelle 
dispersion, mais profondément différents l’un de Pautre 
et chacun orienté vers un idéal particulier. .: 5 

Le paysan roumain, volontiers porté. à la satire, mais 
à une satire point amère, pleine de bonhomie et. d’entrain,: 
se plaît à ridiculiser les Juifs et les Tsiganes avec beaucoup 
de finesse, sans se livrer à leur égard à : aucun excès de 
paroles vraiment blessant. Duo voile it 

Psychologue avisé, le. paysan roumain saisit. prorapte- 
ment les défauts de ceux. qu’il rencontre, caractérise d’un 
mot leurs actions et met à nu, soit la bêtise, soit l’igno- 
ranCe, soit, au contraire, l'intelligence foncière dé celui. 
qu’il fréquente; si bien qu’à entendre ses récits, l’auditeur 
n’a guère qu'à applaudir le grand auteur anonyme qu'est 
le paysan roumain. Il ne raille jamais les faiblesses qui 
sont le lot courant de la nature humaine; il ne parle des. 
morts qu’avec le plus grand respect, s’il en parle. Il s’apitoie. 
avec beaucoup de grandeur d'âme et .de tendresse sur les 
humbles et les infortunés, Il se gausse, au contraire, de la. 
façon la plus plaisante de tout ce qui vient mettre la super- 
ficialité, l’orgueil ou l’insolence,. à la place des véritables 
vertus sociales. oo oo 

La moquerie dont il use dans ces pièces comiques, aux 
dépens des Tsiganes et des Juifs, ne procède point. d’une
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haine de race, ni d’un nationalisme exagéré, mais d’un sens 
très aigu de justesse dans l'appréciation des actes, et d’har- 
monie exigée entre ces actes et le milieu où ils se produisent 
ou l’âme de laquelle ils émanent. 

Les Tsiganes et les Juifs ne sont d’ailleurs nullement 
le thème unique de ses malices. Ils partagent ce sort, à 
des degrés inégaux, il est vrai, avec les Allemands, les Bul- 
gares, les Grecs, les Arméniens, les Turcs, suivant leurs 

travers particuliers et en outre avec toutes les autorités 
civiles ou religieuses dont il peut avoir, à tort ou à raison, 
à se plaindre. Mais ils sont pour les lazzis de la littérature 
populaire, et de beaucoup, les objectifs préférés. 

Cela s’explique par leurs particularités de caractère, 
très différentes de celles des Roumains et par le fait que, 
depuis plusieurs siècles, la vie sociale des Roumains a été 

pénétrée des conséquences de leur activité spéciale, les 
uns en qualité de serfs et d'ouvriers des petites industries 
domestiques, les autres comme commerçants, changeurs 
ou prêteurs. 

Le paysan roumain ne connaît à tous ses mécomptes 
dans la vie qu'une sanction unique : la chanson — « Je 
te chansonnerai ! » — « Tu seras chansonné !... C’est le 
dicton populaire qui, dans sa bouche constitue à l'égard 
de celui qui lui a fait du mal la plus sérieuse des menaces. 

Ceux qui sont « chansonnés » dans le peuple, sont aussi- 
tôt connus de tous; c’est là une sorte de pilori. La jeune 
fille ou le jeune homme « chansonné » ne pourra se marier. 
Les ménages « chansonnés » ont peine à se montrer en 
public. Une autre forme de chanson, généralement pos- 
thume, marque en contre-partie et perpétue les actions 
héroïques, les personnalités aimées.… Il y a là l’arme à deux 
tranchants, qui punit ou récompense, frappe ou donne 
l’accolade. 

C'est à cette école de la chanson populaire, c’est ainsi 
initié à son esprit, que j’appris, tout enfant, à connaître 
les Tsiganes et les Juifs, si nombreux autour de moi; l’in- 
térêt que je leur portai dans la suite a là son point de dé- 
part pittoresque et éclairé, permettant un allègre élan aux
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curiosités de l'intelligence, et déjà fait pour me nantir 
de données psychologiques précieuses, de sûres observa- 
tions, séculairement accumulées. 

J’ai rapproché les Juifs des Tsiganes comme ils le sont 
dans la chanson populaire. Mais comme là, c’est un rap- 
prochement qui comporte la plus prononcée des antithè- 
ses. Ils sont comme la double extrémité d’une double échelle 
morale, et se présentent tous deux avec l'énigme diffi- 
cile à résoudre de leur destinée. Tous deux partis d'Asie: 
tous deux errent de par le monde, chacun à sa manière; 
tous deux sont partout répandus : les Tsiganes défiant et 
méconnaissant notre organisation sociale, quelle qu’elle 
soit, et si fiers que nous en soyions; les Juifs, pionniers 
avancés d’une conception économique mondiale qui n’est 
pas la nôtre, destructrice des autres valeurs, qu’elle soit 
révolutionnaire ou ploutocrate. Tous deux révent, rêvent 
sans cesse d'autre chose que ce qu’ils ont, inquiétude d’A- 
ryens à la libre recherche du nouveau, peine de Sémites 
dans la détresse de la promesse incomprise où méconnue 
et de l'attente trompée. 

Mais les contrastes sont plus grands que les points 
communs. Le Tsigane pauvre-né par goût, peu soucieux 
du bien-être, du confort, le Juif y mettant son idéal et 
croyant y voir la bénédiction de son Dieu. D'un côté un 
idéal de liberté primitive, de l’autre une avidité d'avance, 
de luxe, de richesse, marquant une humanité matériel- 
lement évoluée. Un peuple qui mendie pour vivre, un autre 
qui amasse pour dominer. Un peuple sans doctrine, sans 
foi ni culte déterminés; un autre qui prétend avoir reçu, 
de Dieu même, sa loi et en fait le fondement de la pureté 
de sa race et de la suite de sa vie nationale, par ses dog- 
mes, son culte, et ses traditions. 

Cependant, le seul fait que les Tsiganes, après tant de 
siècles, gardent encore avec une persistance et une inté- 
grité aussi accentuées le type de leur race, leur langue, 
leurs traditions et maintes coutumes ancestrales, sans 
graviter autour d’un foyer commvn de caractère national 
ou d’un centre religieux quelconque, doué d’une organi-
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sation unifiante, — "ce: seul fait, dis-je, montre qu’ils for- 
ment un peuple plein de vitalité et explique l’inanité des 
efforts faits par les Etats où ils se trouvent pour les assi- 
miler complètement. Le Tsigane semble devoir toujours 
garder .ce qu’il a de spécifique en sa race et ses mœurs, 
comme les Hébreux, les Arméniens et la famille de Bour- 
bon conservent la courbe#de leur nez et les descendants 
des forçats leurs tares héréditaires. 

L'originalité de ce peuple consiste, précisément dans la 
négation ouverte de tout ce que nous pouvons appeler 
progrès. La société moderne lutte contre les maux et les 
misères de ce monde en s’élevant, par l’abstraction, au-des-: 
sus de la nature pour la dominer. Le Tsigane, au contraire, 
adore la nature, communie avec elle,la pénètre et s'en-pé- 
nètre, et, de la sorte, arrive avec un succès déconcertant 
à guérir beaucoup de maux, que l’homme civilisé ne par- 
vient à combattre. Sans trains, sans automobiles, sans aéro- 
planes, cet être d’intuition, d’ingéniosité et d’adresse, 
avec son cheval, son âne, sa charrette, apparaît avec lagi- 
lité d’un esprit, tantôt dans un pays, tantôt dans un 
autre; il n’a ni cartes d’Etat-major, ni la moindre connais- 
sance géographique et circule, pourtant, partout, à coup 
sûr, usant des voies les plus difficiles à dénicher et trou- 
vant toujours pour ses haltes l’endroit le mieux adapté, 
tant au point de vue « stratégique.» qu’au point de vue des 
ressources économiques du lieu. | 

Dotés d’une vive intelligence, ils apprennent aisément 
les langues étrangères et s’en servent volontiers pour exé- 
cuter leurs mauvais coups. Musiciens-nés, bons artisans. 
surtout dans la ferronnerie, ils pourraient gagner honora- 
blement leur vie, s’ils n’avaient la nostalgie de l’existence 
nomade et des goûts trop prononcés pour la rapine. 

Quoiqu’on ait beaucoup écrit sur ce peuple d’errants, il 
est encore peu connu. La cause en est, principalement, 
dans le fait, qu’il est difficile, sinon impossible, aux cher- 
cheurs curieux, de vivre parmi les Tsiganes, dans leur inti- 
mité, étant données leurs conditions de vie; elle doit aussi 
être recherchée dans l'ignorance où l’on se trouve vis-à-vis
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d'eux, par rapport à leur langue et à son maniement. 
Rien ne crée une barrière de méfiance et d'incompréhension 
comme cette ignorance pratique de leur idiome, _. 

- La langue est la clef qui permet de pénétrer le secret de 
leur mystérieuse existence, Et c’est surtout vers une plus 
complète connaissance, vers une plus sûre possession 
de cette langue, que doit s’oriénter l’effort de tous les Tsi- 
ganologues. La découverte, si insignifiante iqu’elle pa- 
raisse au premier abord, de quelques mots point éncore 
enregistrés dans les lexiques, constitue une précieuse con- 
tribution à l’éclaircissement de bien des points obseurs 
et achemine vers la mise en train du grand dictionnaire, 
si atteidu, de la langue tsigane. Cette langue n’est ni pau- 
vre, ni réduite à être un argot de voleurs, comme on le dit 
trop souvent, mais c’est bien une langue vivanie, dans tous 
les sens du mot, celle d’un peuple qui veut vivre et mou- 
rir, fidèle à ses origines et à ses vieilles coutumes. 

Les défauts des Tsiganes, qui provoquent l’antipathie 
de nos sociétés organisées, ne sont ni moindres, ni plus 
graves que les nôtres, si, dans leur essence, on veut bien 
les analyser. C’est surtout dans leur présentation qu'ils se 
différencient des nôtres et ils tirent de là, peut-être, plus 
de relief, . . | 

- En publiant le présent travail, je n’ai voulu qu’apporter 
une pierre à l'édifice de la connaissance linguistique du 
peuple tsigane, édifice commencé par des. prédécesseurs, 
dont quelques-uns remontent à plusieurs siècles en arrière. 
Le matériel linguistique de ce livre se réfère aux Tsiganes 
«Oursari»et « Ciurari » de Valachie, à l’exception de quel- 
ques mots tirés du vocabulaire des « Vatrashi ». 

J'ai cherché à reproduire exactement la prononciation 
de chaque mot, tel qu’il m’a été donné de l'entendre et 
tenté de donner à chacun toutes les significations qu’il 
peut avoir, 

Pour la traduction des poésies et des échantillons d 
dialogue ci-annexés, j'ai tenu à serrer de très près le sens 
littéral du texte, ce qui rend, parfois, la lecture difficile. en 
français. Les exemples de grammaire sont. pris dans
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des contes tsiganes, que je n'ai pu faire figurer dans le pré- 
sent ouvrage, me réservant le plaisir de les publier bien- 
tôt, en même temps qu'un dictionnaire et une étude ethno- 
graphique de quelque étendue sur les « Netotsi », qui cons- 
tituent, peut-être, la classe la plus intéressante de ce peu- 
ple. . 

L’esquisse historique ne fait guère que passer en revue 
les opinions très variées des divers auteuré sur l’histoire 
des Tsiganes et donner une très pâle image de ce que fut 
la vie des Tsiganes, en Roumanie et en d’autres lieux. Les 
tableaux comparatifs sont donnés en annexe, pour que 
le lecteur se fasse une idée des ressemblances et dissem- 
blances que, suivant le pays qui les héberge, les Tsiganes 
font entrevoir dans leur langage. Je signale ici qu’à part 
quelques très légères différences, les Tsiganes de Roumanie. 
parlent la même langue que ceux de Grèce et de Turquie. 
Les Tsiganes du Centre de l’Europe diffèrent d'eux bien 
davantage, en vertu d'emprunts nombreux faits à des 
mots étrangers , « tsiganisés » seulement, dans leurs termi- 
naisons. | 

J’ai eu à surmonter dans la composition de cet ou- 
vrage bien des difficultés. Une des plus notables a été la 
transcription suffisamment exacte, en français, de plu- 
sieurs expressions tsiganes. La langue tsigane, comme 
toutes les langues, a ses idiotismes; mais il y a de plus 
chez les Tsiganes une manière de penser qui concentre en 
très peu de mots une foule de notions. 

J'ai trouvé un grand appui moral dans la personne de 
Monseigneur le prince Vladimir Ghica et de M. Mario 
Roque, de la Sorbonne, savant professeur et grand ami de 
la Roumanie, qui m'a fourni toutes les indications philo- 
logiques nécessaires et m’a surtout guidé dans le choix de. 
l'alphabet à employer en ce travail et dans la distribution 
du matériel linguistique. 

Cest aux encouragements reçus de la part de distingués 
professeurs en Sorbonne, comme : le vénérable M. Malve- 
zin, M. Paul Passy, ancien directeur à l’école des Hautes 
Etudes, ainsi que de la part de M. J.-I. Candrea et Al,
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Rosetti, professeurs à l'Université de Bucarest-et de Mlle 
Hélène Vacaresco, c'est à ces encouragements, dis-je, 
qu'on doit l’apparition du présent ouvrage, que j'aurais 
voulu encore porter à un plus haut degré de per- 
fection. 

Je les en remercie, avec un sentiment de particulière 
reconnaissance et puiserai dans l’accueil qu'ils ont fait 
à mes efforts l’occasion de développements nouveaux, 
marqués d’un caractère de plus en plus scientifique, Ici, 
j'ai voulu surtout éveiller, si peu que ce soit, l’intérêt des 
savants pour la langue d’un peuple qui vit parmi nous et 
montrer, qu'à égale distance entre des jugements qui sont 
ou d’un romantisme trop enthousiaste, ou d’une sévérité 
injuste, il mérite l'attention de tous, s’il ne mérite ni cet 
excès d'honneur, ni cette indignité.



HISTOIRE DES TSIGANES. 

OPINIONS ET HYPOTHÈSES 

Peu nombreux sont t lespeuples qui peuvent dire d’eux : 
voilà notre véritable origine. L’ arbre historique d’un peu- 
ple sè développe d’une façon naturelle, parallèlement avec 
le progrès et l'enrichissement de ses connaissances. Une 
époque corrige l’autre, au fur et à mesure des découvertes 
qui se font contituellément dans toùtes les voies. Ghaq ue 
époque son histoire, conforme à l'intelligence et aux con- 
naissances ‘de cette période. Chaque peuple a sôn enfante; 
émibellie par ‘des légendes, et celui qüi-cherche la vérité 
historique la”trouvera difficilement; s’il veut, ‘sans ténir 
tôniptede Penchaînemét naturel des faits historiques daris 
léur eñsemblé, sé borner. seulément à une période. quel: 
conque. 4 Fe 

Le: ‘véritable historien ä une tâche des plus lourdes:‘ Il 
doit posséder des connaissances ‘dans’ tous les domaines dé 
la science humaine.’ Si la pierre ou les ruines découvertes, 
souvent, restent muettes, il doit alors recourir à cè qüi est: 
vivant dans le peuple qu'il:veut étudier:: la: langue, les 
sentiments de l’âme cristallisés ” dans les chants et dans 
les différentes coutumes; les croyances religieuses avec 
leur mythélogie et leurs contes; le mode de vivre; enfin à 
toute la vie quotidienne qu’il doit tenter de saisir sous tous 
ses, aspects, 

Ce que l'illustre. savant roumain. ‘Bogdan: Petriceice 
Hajdeu entendait dans sa terminologie par : « Le peuplé 

1. Archiva hislorica, tome IN, p. 191-193. An 1867. ee 
" ae CB ue Ut Ye cs
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énigmatique », c'était le peuple tsigane, celui, qui encore 
longtemps sera pour nous, Européens, une des plus curieu- 
ses énigmes historiques. Et ceci est la cause de la non- 
coordination des recherches des savants qui se sont occupés 
d'eux. Lo ee 

Quelques chercheurs qui, eux aussi, se sont occupés 
accidenteilement des Tsiganes sans documents etsans preu- 
ves matérielles, ont laissé libre cours à leur fantaisie et, se 
basant sur les légendes, ont voulu construire l'édifice his- 
torique de ce peuple; ils ont retardé d’autant la solution du 

problème. D’autres encore, méprisant les premiers, ont cru 

que seule la philologie permettrait de connaître l’histoire 
des Tsiganes. Une troisième catégorie de savants estime 
que seules l’anthropologie et l’ethnographie sont appe- 
lées à résoudre le curieux problème tsigane. 

La lutte sourde entamée entre les savants fit que cha- 
cun travailla séparément dans son domaine et aboutit 
souvent à des résultats très bizarres. Certains historiens 
amateurs sont allés si loin, qu’ils ont fait des Tsiganes 
les ancêtres de l’humanité entière; ils ont situé leur lieu 
d’origine à Cingania dans différentes parties du monde 
(la Mésopotamie, la Cilicie, l'Arménie, l’Assyrie, l'Hin- 
doustan?, l'Inde‘), l’Egyptet, ou bien même la Nubie, 
l'Ethiopie etct….. Ces auteurs nous les montrent 
comme les dépositaires de tous les secrets scientifiques 
d'autrefois et nous amusent avec d'innombrables légendes 
sur leur origine et leur dispersion sur toute la surface 
du globe. 

1. Voir Archiva Istorica, t. III,.1867. 
2. Grellmann, Die Zigeuner, ein historischer Versuch ûber die Ari und 

Verfassung dieses Volks., Leipzig et Dessau, 1783. Opinion émise par Grell- 
mann en 1783 et soutenue par Fessler et Malte Brun. ‘ 

, 3. Fleicher, orientaliste de Leipzig, écrivait en 1850: « Bataillard.….a,avec 
l’aide de Raïnaud (un savant français) amené à une grande vraisembiance 
l'hypothèse que les Tziganes descendent des G'at ou G'el, les plus an- 
c ens habitants du Nord-Ouest de l'Inde ». 

4. Robert Samuel, The Gypsies, their origin, continuance and destination, 
as clearly forelold in the prophecies of Isaïah, leremiah and Ezeckiel, où 
l'auteur dit que les Tsiganes sont les successeurs des anciens Egyptiens, 
léurs malheurs ont été annoncés dans la Bible aux livres d’Isaï, Jérémie et 
Ezech'el. 

5. Vulcanius Bonaventura (Voir plus loin). 
6. Ga:elle de Prusse, 20 avril 1856.
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Vaillant, un distingué professeur français et un grand 
ami de la Roumanie où il alla s'établir vers 1850, se faisant 
lécho de toutes les hypothèses émises jusque là, composa 
un long ouvrage de 484 pages, intitulé : Hisioire vraie 
des vrais Bohémiens. : 

En raccordant habilement différentes légendes histo- 
riques et un grand nombre de fantaisies contées par les 
Tsiganes menteurs, relativement à leur origine et à leur 
dispersion, l’auteur réussit à nous donner un ouvrage plein 
d’attrait, à la lecture duquel on se-remémore immédiate- 
ment le diction italien : « si non e vero, e bene trovato. » 

Vaillant, sous le charme de tant de légendes et d’hypo- 
thèses émises par ses devanciers, arrive à faire parta- 
ger sa conviction sur la patrie et l'origine des Tsiganes, 
en disant : Il n’en faut donc plus douter, les Rômes 
sont Phéniciens et les Phéniciens sont des Romnia de 
l'Inde, qui, longtemps Pélasges ou Pelestel, c’est-à-dire 
maîtres de la terre qu’ils couraient en tous sens, se sont 
enfin fixés sur les côtes de la mer Rouge et de la Médi-. 
terranée dont ils se sont fait la lumière, le phare, le fanal!. 

Tout porte à croire qu’il était parmi eux des Abussari 
du Thagh-orma thibétain, car, arrivés en Afrique au 
plateau de Cassiopé, qui rappelle le Cassipa des Indes, 
ils lui donnent le nom d’Abyssinie, et, à ses habitants 
celui d’Abesh, D'ailleurs, la topologie de ce pays rappelle 
trop bien le Mul-tan et les Indes, pour ne pas ls y recon- 
naître; en effet, cette riche et vaste contrée, avec ses lacs 
et ses rivières qui y forment de nombreux duab, est telle- 
ment comme le Multan un immense meru ou réservoir, 
que, dans sa partie inférieure, elle en porte le nom de Mé- 
roë, Parmi ces cent rivières, la Gemna, la Iamba, le Baha 
et le Bahad sont des souvenirs de la Gemna, affluent du 
Gange, où sont établis les Zaths; du Tambu, pays central 
de l’Inde; du Beha et du Behat du Multan; et la ville de 
Dal est elle même un souvenir du lac de Cas’mir, de même 
que celle du Tagkh-ut en est un du Taghorma des Abus- 
sari, . 

k. Hisloire vraie des vrais Bohémiens, p. 113. BIO; | 

Tsiganes. u CENr. € , 2 

Una ?
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C'est par ce pays que, descendant le Nil, ils arrivent, 

en Nubie où, après avoir établi leur Zodiaque à Dan- 
dour, ils jettent le fondement de cette superbe“civilisation 
dont la Caméphi et l'Egypte ne nous offrent plus queles 
ruines; parvenus dans ce dernier pays, que nous n’appelons 
qu'Egypte, ils ÿ sont longtemps voyageurs ou errants 
(shari), portant avec eux leur Harghah, arche ou vaisseau 
naes où nef symbolique de l'Espace dont Han-es est le 
nom et qui renferme le Tantara; l'ayant déposé au lieu 
où ils s’arrêtèrent la première fois, ils y bâtirent Es-nah 
et s’y fixèrent. 

Plus tard, ils déposèrent le Tantara au lieu où ils bâti- 
rent la ville de son nom Denderah, à quelques heures au 
Nord de Thèbes; et de là, ils allèrent cacher leur arche en 
un lieu de la grande oasis, qui en prit nom harghe. 

Il était assurément parmi eux des Esseni et des Tani, 
des Dakkas et des Albanini. Les premiers, toujours errants, 
se fixèrent enfin sur le bord du lac et au pied de la mon- 
tagne de Maria, dans la partie occidentale du Delta. 

Les derniers étaient semblables aux Albanais de l’Adria- 
tique, qui, comme eux, y étaient arrivés des Indes. Tous 
ensemble, ils construisirent des villes et des pyramides, 
dont : Dakka, Tanis et Sakkara ont conservé le nom, et 
c’est de Tanis, dit-on, que sortit la quatrième dynastie 
des rois d'Egypte. Quant. aux Rômes, ils nient tout roi 
d'Egypte avant la domination persane et ne reconnais- 
sent d’autres dyn-astie que les étoiles (as!) du monde 
(dunia), qui sont le firmament ou solidité, la dynamie, 
Ou puissance des cieux. Mais ils affirment avoir apporté 
à la Caméphi et à l'Egypte l’art de cultiver le dora de la 
Tartarie et le riz de l'Inde; et que, de l’uneet de l’autre, 
ils ont extrait ce breuvage de leur nom, boisson fermentée 
que les prêtres égyptiens appelaient Zelhum ou Zuthum, 
parce qu'elle n'était pas en effet qu’une espèce d’eau de 
vie. D'ailleurs, le nom superbe de Roten-ne-Rom, ou hom- 
mes par excellence qu’ils se donnent plus tard, est un té- 
moignage évident qu'ils ne sont autres que des Romnia 
indiens. 

\
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Pour en faire preuve, il leur suffit de montrer comment, 

leur langue, et conséquemment leur astro-logie, dont ils 
ont fait leur fheo-logie, est également d’origine indienne 

. En effet, c'est à l’aide de racine indo-tartare, que : 
de arch — arche principe, ils ont fait archi — arqué, 

voûté ; | 
de sak — parfait, ils ont fait saki — parfait; 
de sab — étoile, ils ont fait sab — nébuleux; 

de tam — obscurité, ïls ont fait tam — sombre; 
de atz — sans, ils ont fait hat — het cœur, absent; 
de tot — tout, ils ont fait tot — entier; 

de djem — lumière, ils ont fait djem — lumineux; 

de meh = grand, ils ont fait meh — grand. 
Avec le sens de : 

Résigné, patient, superbe, orgueilleux, débile, faible, 
fermé, caché, mou, lâche, convaincu, persuadé, instruit, 
savant, satisfait, content » (p. 113-116). 

Les premières sources auxquelles ont eu recours les his- 
toriens pour établir l’origine des Tsiganes ont été quelques 
vers d'Homèref dans lesquels, le poète les nomme : «gens » 

(dans le langage barbare agriofonoi) et les montre comme 
le peuple favori du dieu Vulcain, c’est-à-dire consacrés au 

travail des métaux. Hellanicus de Lesbos, historien un peu 

antérieur à Hérodote (cité par Vivienni de St-Martin dans 
un mémoire?) dit positivement que les Tsiganes sont des 
Thraces. 

Hérodote et Strabon qui parlent aussi d’un peuple 
Siguinae, ont permis à d’autres auteurs, parmi lesquels 

Bataillard, de soutenir que l’origine des Tsiganes doit être 
recherchée au Caucase, en Asie Mineure et en Thrace. 

Une autre source est la Bible, où dans la Genèse on parle 

de Tubal, qui travaillait le fer, et plus loin de Chamÿ, le 

1. Homère, L’Iliade, T, p. 594 et l'Odyssée, VIII, p. 294. 
2. Bataillard (Paul), Leïtre à la Revue crilique. 

3. La Sociely of Antiquarians of London, Miscellaneous Tracls relating 
lo Antiquity (1785), a publié une lettre de Simon Siméon, qui visitant l'île 
de Chypre en 1332 y avait trouvé une race d'hommes de Cham et qu'ils 
Changent leur résidence, étant blasphémés par Dieu. 1bidem et vidimus 
gentem exira civilatem rülu Graecorum uiïenlem el de genere Chaym se essé 

f
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fils de Noé, qui serait l’ancêtre des Tsiganes, légende qu’on 
tient pour vraie jusqu’à aujourd’hui, dans les cercles 
théologiques chrétiens du monde entier 

Se basant sur ces sources peu nombreuses et incertaines 
la fantaisie des écrivains a émis de nombreuses hypo- 
‘thèses, lesquelles, en se répétant toujours, ont abouti à 
ce fait que le problème de l’origine des Tsiganes en est au 
même point aujourd’hui qu’il y a quatre cents ans. 

Le grand mérite de s'être érigé en défenseur de la théo- 
rie paléo-ethnologique, revient à Bataillard, qui se dressa 
contre ceux qui écrivaient l’histoire en se basant sur les 
mythes et les légendes, sans tenir compte de‘la langue et 
des mœurs des Tsiganes, comme l'avaient fait Vaillant et 
Prédari. | 

Les philologues, à leur tour, voulant aider à résoudre 
ce problème par l'étude de la langue tsigane ont commis 
la même erreur que les historiens. Si deux ou trois mots 
tsiganes sont semblables à des mots appartenant à cer- 
taines langues d’Asie ou d'Afrique ou s’en approchent, 
on croit immédiatement avoir découvert l’origine des Tsi- 
ganest, 
Toutefois, il faut reconnaître que grâce aux études des 

philologues et particulièrement des philologues contempo- 
rains, On peut tracer (d'une façon assez vague toutefois) 
le chemin parcouru par les Tsiganes, tant en Asie qu’en 
Europe. En outre, l'avenir se chargera de mettre à jour 
les documents encore celés qui dorment dans les biblio- 
thèques, si peu examinées, de l'Asie, Aussi terminant ce 
chapitre, nous dirons que si nul, jusqu’à ce jour, n’a pu 
établir, en se basant sur des pièces écrites, ou d’autres 

asserenlem, quae raro, vel nunquam, in loco aliquo moratur ultra XXX dies, 
sed semper, velut a Deo maledicia, vaga et profuga post, XXX diem de campo 
in campum, cum ienloriis parvis, oblongis nigris ei humilibus ad modum 
Arabum de caverna in cavernam diseurrit, quia locus ab his habitatus post 
dictum tlerminum, efficilur plenus vermibus et immunditiis, cum quibus 
impossible est habitare (Siméon Siméonis, Itin., p. 17). 

1. Vulcanius Bonaventura, De lilteris el lingua Gelarum s. Gothorum eëc. 
(1597) et Josepho Scaligero et Grellmann qui en trouvant les mots : dade = 
père; mauron ou manron = du pain et yay = du feu, on a tiré la conclusion 
que la Nubie est le pays d'origine des Tsiganes.
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preuves matérielles, le pays et l’origine des Tsiganes, 
tous les auteurs et écrivains d’hier et d’aujourd’hui tom- 
bent d’accord sur un point, un seul : l'origine des Tsiganes 
est en Asie, d’où ils ont émigré, soit en Afrique el en Europe, 
soil en Europe seulement, où on les trouve en masses camp ac- 
les. 

QUAND ET POURQUOI LES TSIGANES ONT QUITTÉ L'ASIE ? 

Tous ceux qui se sont occupés de la question tsigane 
ont fait au sujet de leur exode toutes sortes de supposi- 
tions, mais sans arriver à des résultats satisfaisants. I1 
est évident qu'il était difficile de fixer la date et les mo- 
tifs de leur départ d'Asie en ignorant tout de leur pays 
d’origine. Bataillardt, qui comme Pott, a résumé tout ce 
qu'on avait écrit sur les Tsiganes jusqu'à son époque, 
dit que leur émigration à commencé entre le vire et le vrrre 
siècle de notre ère. 

De Goeje et Fagnon? affirment qu'en 855 après J.-C. 
il y avait des Tsiganes sur le territoire de l'Empire byzan- 
tin. 

Grellmann, Fessler et Malte Brun fixent le départ des 
Tsiganes entre 1348 et 1349 et donnent comme cause de 

. l'émigration l'invasion des Indes par Tamerlan, dont la 
cruauté força un grand nombre d'habitants à quitter leur 
paysÿ. 

Candrea, à son tour, place l'émigration des Tsiganes vers 
l’an 1.000, se basant sur les différences linguistiques entre 
les dialectes des Tsiganes émigrés et les dialectes de leur 
patrie primitive, ainsi que sur quelques motifs historiquesé. 

Il y a de très nombreuses Opinions sur la date et les mo- 
tifs de l’émigration des Tsiganes, mais toutes sont dépour- 
vues de fondements historiques. 

1. Bataïllard, Revue critique, 1, 1875. 
?. Idem. 
8. Cités par Michel Kogaltnitcheanu, dans Esquisse sur l'histoire, les Mœurs el la langue des Cigaïns, etc., Berlin, 1837. 
4. Candrea A. I., Revista Noua; an VII, nes 2-3, 1895, Bucarest.
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Nous rappellerons encore que certains écrivains se ba- 
sant sur des dires tsiganes et sur un passage d’Hérodote 
qui déclare avoir trouvé aux rives du Pont Euxin une co- 
lonie égyptienne, soutiennent que les Tsiganes étaient des 

sujets de Sésostris, qui, après la découverte de la conju- 

ration de Danaus, se seraient enfuis jusqu’à la mer 

Noire. D’autres écrivains les considérant toujours comme 
des Egyptiens, ont donné une autre explication de leur 
apparition en Europe: ils les considèrent comme des chré- 
tiens, forcés par les païens de quitter leur pays, au cours 

du vri® siècle, parce qu’ils ne voulaient pas abjurer leur 
religion. 

On trouve encore une hypothèse qui fait d’eux des habi- 
tants de Babylone; la cause de leur fuite serait la destruc- 
tion de cette ville. 

QUEL EST LE VRAI NOM DES TSIGANES ? 

Naturellement, le vrai nom des Tsiganes ne peut être 
que celui qu’ils se donnent entre eux jusqu’aujourd’hui 
Tous les Tsiganes du monde se disent entre eux « rom? » 
ce qui signifie dans leur langue « homme » et ils désignent 
seulement ainsi les Tsiganes, tous les autres hommes sont : 

« manush, genré, gagé, » Les femmes tsiganes sont les 
« romnéa » en opposition avec les autres femmes, qui sont 
les « gagéa » . 

Dans l’île de Lemnos, les Tsiganes se nomment entre eux 

Sinti ou bien Sindi; je n’ai pas trouvé cette appellation 

chez les Tsiganes de Roumanie. - 
Les différents noms de : G’at, Get, Djatt5, Djattys, . 

Khan, Khenyf, Zotts’, Jatsi, Sigynes, Sudrash, etc., 

sous lesquels les hommes de sciences désignent les Tsi- 
ganes, sont tirés des anciens historiens. Il n'existe pas un 

1. Baudrimont, Vocabulaire des Bohémiens, Bordeaux, 1862, 
2. Paspati propose le sanscrit Rama = noir, blane, beau; nom commun 

aux trois incarnations de Vishnu or Parasurana. 
3, 4, 5, 6. Mirkond (xv° siècle; écrivain persan). 
7, 8 De Goe,e,.
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autre peuple, ayant autant de noms. Les Européens, ainsi 
que les habitants des autres continents où se trouvent 
des Tsiganes, ignorant l’origine de ceux-ci, surpris de leur 
apparition, ne leur ont trouvé d’autres désignations que 

- celles, marquant la couleur de leur visage, leurs occupa- 
tions et leurs mœurs, ou bien leur ressemblance avec d’au- 
tres peuples. 

a) D’après la couleur du visage : Zincalo, Roman, 
Chaï, Cales, Chali, Chalo, Parno, Karachec, Karatchi, Karä- 
chi, Mellellé, Czernjcy, Smaelem,Mustalainen, Tater (Tat- 
tari), Ssiéh Hindü, Issingi etc. 

b) D’après les occupalions : Katsivelos, Zigeuner, il 
Zingano, Zingaro, Katsivela, Kotsivela, Katsäkos, Katsis, 
Spakäring, Spaaemaends, Tinkler, Caird, Ceärd, Ceärd 
fiosachd, Baobh, Shiüblach, Kjeldring, Kiaeltring, Philis- 
ter, Natmaendsfolk, Luri, Lüli, Léhär, Lühar, Charami, etc, 

c) D’après la ressemblance avec d’autres peuples : Tatari, 
Saracini, Coulies, Cailer (bandes de voleurs aux Indes) 
Egyptiens, Gitanos, Pharaones, Ghiphtos (Aïgiptios) 
Tsigganos, Gypsies, Gitanos, Pharao-népek, Bohémiens, 
Germans, Flemings, Sinde, Sinti, Sindhi, etct, | 

= Voilà comment ils sont nommés aujourd’hui par les dif- 
férents peuples : 
‘Par les Français : Bohémiens; les Roumains : Tsigani; 

les Portugais : Cygana; les Anglais : Gypsies; les Alle- 
mands : Zigeuner; les Espagnols : Gitano; les Italiens : 
Zingari et Zinguri; les Grecs : Katsiveloi et Tsigganos; 
les Hongrois : Gygani, Czigai, Tsiäni et Pharao-nemzetség 
(la race de Pharaon); les Russes : Tsingani et Tsiganes; 
les Turcs et les Syriens : Cinghianés et Chingana; les Suis- 
ses : Zigeuner; les Polonais : Cygan et Ligani; les Lithua- 
niens : Cigônas; les Letons : Tschiggans; les Hollandais: 
Heÿdens (païens); les Danois et les Suédois : Tartares; 
les Maures et les Arabes : Harami (errants); les Bonha- 
riens : Geaïi; les Persans : Zangi; les Albanais : Magiïoü 
pist; les Serbes : Ciganin; les Tchèques : Cikan, Cigän; les 

L Pott, p. 28 et suivantes.
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Macedo-Roumains : Ghiphtu etc., à Damas et Tripoli : 
Nauwèrs; en Afghanistan: Kauli; au Belouchistan : Luri: 
en Irak et au Kourdistan : Luli; en Perse : Karäki, Karä- 
gi; aux Indes : Nuts. 

LE CHEMIN DES TSIGANES VERS L'EUROPE 

Laissart de côté l’histoire de l'Orient et les plus ancien- 
nes traditions relatives aux Tsiganes, les historiens ont 
généralement peu parlé de leur émigration et du chemin 
qu'ils ont suivi pour venir en Europe. 

Mais des voyageurs et des philologues comme le capi- 
taine Burton, De Goeje, Leland, Rüdiger, Krauss, Zippel 
Grellmann Ascoli, Miklosich et d’autres, leur sont venus 
en-aide, par l'étude comparative qu'ils ont pu faire entre 
la langue tsigane et les autres langues d'Afrique et d’'Eu- 
rope. C’est grâce à eux qu’on peut esquisser le chemin 
suivi par ce peuple. | 

Les Tsiganes seraient partis des Indes, en deux forts 
groupes : un, avançant par l’intérieur des terres, tandis 
que l’autre cheminait le long des côtes. 

En quittant les Indes, ils passèrent, successivement, 
par le Bélouchistan, la Perse, le désert d'Arabie, traversè- 
rent la mer Rouge, le désert de Syrie, s’établirent un cer- 
tain temps en Arménie (où ils laissèrent comme trace de 
leur séjour des mots tsiganes qu’on trouve dans la langue 
arménienne, sous forme d'éléments disparates); de là ils 
se dirigèrent vers la mer Egée et l’Archipel. L'autre groupe, 
aurait passé en Egypte et ensuite en Espagne. A ce groupe 
appartiendraient les Tsiganes nubiens et égyptiens, les 
Ragari, les Elebj et les Muri qui ont été trouvés dans l’île 
de Crète (et non à Chypre) en 1422, par Simon Simeonis. 

Le premier groupe se serait divisé en deux branches : 
l’une, probablement celle qui avait séjourné en Arménie, 
se dirigeant vers le Caucase et l’autre Poursuivant vers 
la Grèce, la Turquie et la Roumanie, 

Les savants ne sont pas encore tous d'accord avec cette
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thèse. Miklosich1 suppose qu’il n’y a pas eu deux groupes 
de Tsiganes, mais un seul et que les Tsiganes d'Espagne 
y seraient venus en traversant toute l'Europe et en fran- 
chissant les Pyrénées, et non pas l’Afrique. 

Avec beaucoup de courtoisie, Bataillird combat Mik- 
losich, à l’aide d'arguments basés sur la langue des Tsi- 
ganes espagnols et je crois que cette question est réso- 
lue une fois pour toutes. 

L’ARRIVÉE DES TSIGANES EN EUROPE. 

Rusés, par nature, comme tous les Orientaux, les Tsi- 
ganes se sont glissés, sans qu’on s’en aperçoive, dans l'Eu- 
rope entière. Persécutés, car nul ne pouvait comprendre 
leur manière de vivre, cette existence toujours en contact 
avec la nature —le grand maître qui montre l'insuffisance 
humaine et qui prépare et soutient l’être dans le malheur — 
les Tsiganes ont eu pour appui précisément cette ma- 
nière de vivre. La nature, ou bien le destin, comme on 
voudra, a fourni aux Tsiganes un plan de guerre formida- 
ble, à l’aide duquel ils ont pu conquérir, sans lutte et sans 
verser de sang, la terre de l’Europe et des autres conti- 
nents, ainsi que les cœurs des Européens. 

Ce sont eux, les vainqueurs, parce que toute la terre 
leur appartient, est leur, Parce que, jamais, ils ne s’atta-. 
chent à une contrée quelconque, comme nous le faisons, 
nous les Européens, qui vivons sous le joug des lois con- 
fectionnées par nous-mêmes et qui ne parvenons à voir 
l'avenir qu’à travers le prisme du présent et du passé, 

Les Tsiganes vivent seulement pour le présent. Leur 
passé se résume à la tradition et l’avenir ne les intéresse 
Pas, parce que là est toute la conception orientale, formu- 
lée par le Christ lui-même : « Ne t'inquiète pas du jour de 
demain ! A chaque jour suffit sa peine, » 

Par la ruse, par le vol, ou bien par une humilité poussée 
à l’extrême et dont-même les ascètes chrétiens ont été in- 

k Miklosich : Ueber die Mundarien und die Wanderungen der Zigeuner Europas. Wien, 1872.
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capables, les Tsiganes, à la surprise de tous les peuples, 
surgirent partout à la fois, Tout le monde se demanda, d’où 
ils venaient, par quels ducs ou par quels rois ils étaient 
conduits? A cette question, les Occidentaux vers 1417 
commencèrent à chercher une réponse, on écrivit de gros 
volumes s’efforçant à une explication quelque peu plau- 
sible, mais nul ne s’imaginait que les Tsiganes étaient, 
depuis plus d’un siècle, sur le territoire de l’Europe, sans 
qu'on s’en fût aperçu. 

La lutte entre les savants devint vite âpre: On écrivit des 
centaines d’études, mais les opinions différaient énormé- 
ment. Une première catégorie d’écrivains soutenait que 
les Tsiganes seraient venus en masses compactes; une 
deuxième s’acharnait à démontrer que les Tsiganes n’a- 
vaient pu s’infiltrer qu’en venant par groupes peu nom- 
breux, d’autres encore que les Tsiganes auraient émigré 
avec les Arméniens; et certains enfin affirmaient que les 
Tsiganes seraient simplement des Arméniens, thèse insou- 
tenable d’ailleurs. Indifférents aux appréciations de la 
foule et des savants, les Tsiganes parcouraient l’Europe, : 
trompant les rois avec leurs mensonges sur une prétendue 
persécution, se pourvoyant de sauf-conduits et aboutissant 
.même à ce que le pape les reçut en audience; il reconnut 
leur Duc et leur donna des lettres de protection valables, 
dans tous les pays. | 

Si les Tsiganes avaient une organisation sociale, leurs 
savants sans aucun doute auraient beaucoup à écrire sur 
la naïveté des Européens du xve siècle, qui ont pu se lais- 
ser duper par quelques nomades ayant comme tout idéal 
le vol et la rapine, et pour toute patrie une feuille au souf- 
fle du vent !... | 

Nous allons passer en revue les thèses des différents 
auteurs sur l’arrivée des Tsiganes en Europet. 

a) Grellmann (1870) est le premier qui se soit occupé 
de l’apparition des Tsiganes dans les différentes régions 
de l’Europe. Il croit que Tamerlan les a chassés des Inces 

1. Voir Bataillard.
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et que leur origine, d’après les.mots recueillis par lui, se- 
rait hindoue. La plupart des documents dont il s’est servi 
remontent aux années 1417-1438. Il fixe la date de l’ar- 
rivée des Tsiganes en l’Europe orientale à l'an 1417. 

b) Pray (Hongrois), Sulzer, Griselini, ete. ont cherché 
à prouver que les Tsiganes étaient entrés en Europe par 
les pays riverains de la Mer Noire et que la Roumanie 
d’aujourd’hui (le Nord de la Moldavie, la Bessarabie, 
la Transylvanie et le Banat), ainsi que la Bulgarie sont 
peuplées, en majorité, de Tsiganes. Se basant sur Vaillant 
qui, à son tour, s’appuie sur Ludwig, ils attestent ensuite 
que les Tsiganes étaient en Europe bien avant 1417, dès 
1260, sous le nom de Gingari, suivant la lettre d'Otocar II 
roi de Bohème au pape Alexandre IV, déclarant que, dans 
l’armée ennemie de Bella IV, roi de Hongrie, il y avait 
parmi d’autres peuples, des Gingari. Chez Georges Pray 
(Hongrois), qui a relaté, à son tour, cette guerre, on trouve 
au lieu de Gingarorum, le mot Bulgarorum. 

S'appuyant sur un document de 1256, émanant de Bo- 
leslav V, dit le Chaste, roi de Pologne : « … el advenue qui 
vulgariler Szalassii vocantur, a servilule exactionis cus- 
lodie.. sint in perpeluum absoluli », (Szalasy, en polonais — 
lenie), quelques auteurs prennent cette date comme celle 
de l’apparition des Tsiganes en Pologne, où il sont nom- 
més Cygani ou Philistaei. 

€) Bataillard, se référant à une brochure du professeur 
polonais Danilowiez 1820) est d'avis que les Tsiganes 
sont venus plus tard en Pologne et que le peuple dont on 
parle à la date mentionnée (1256) serait une tribu tatare, 
il croit d’ailleurs que le document est apocryphe. 

d) Eccard soutient que la Pologne fut le premier 
asile des Tsiganes. . 

e) L'écrivain évêque Naruszewiez (xvirie siècle) dit que 
les Tsiganes descendent des Jadzwingues, qu'on nommait 
aussi les Jacygami. 

f) Muratori, dans la « Chronica di Bologna » dit que les 
Premiers Egyptiens ou les Zingari, qui arrivèrent à Bolo- 
8ne en 1422, déclarèrent, que, depuis cinq ans, ils
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erraient à travers le monde — ceux qui arrivèrent à 
Paris en 1427 firent le même mensonge. 

g) Borov déclare que les premiers Tsiganes, au nom- 
-bre de 3.000, apparurent vers l’année 1417, sous le règne 
de Sigismond et s’établirent en Moldavie, près de Suceava, 
avec la permission d'Alexandre Ier, Voivode de Moldavie. 

Dans les années qui suivirent, d’autres aventuriers 
tsiganes entrèrent en Valachie, en Transylvanie et en 
Hongrie. 

Un groupe de Tsiganes, avec son chef le Voivode Las- 
zlao, s'établit à Zips (Scepusium) et obtint de Sigismond, en 
1423, l’autorisation d’habiter près des villes libres et des 
villes royales (libera regiaque urbs), 

En Hongrie, la troupe était considérée comme « pecu- 
lium regis » (domaine du roi), privilège qui mettait 
ces aventuriers sous la protection immédiate du monarque. 

Ces quelques hypothèses sur l’arrivée des Tsiganes dans 
le sud-est de l’Europe, entre 1417 et 1438, ne sont pas ba- 
sées sur des preuves suffisantes. 
Borrow citant un historien arabe, dans la Revue Britan- 

nique de juin 1842, raconte une extermination des Zinga- 
res, à Samarkande, par Tamerlan. Ce fait serait antérieur à 
l'invasion des Indes, par le grand conquérant. 

Bataillard reproduit un conte entendu d’un homme de 
bien qui l’aurait entendu, à son tour, des Tsiganes : « Ils 
sont, disent-ils, originaires d'Egypte et le premier pays 
dans lequel ils ont séjourné, a été la Hongrie. Leur arrivée 
en Europe coïncida avec la guerre entre Sigismond et un 
grand sultan. La Hongrie étant tout à fait ruinée et dépeu- 
plée par cette guerre, l’empereur les appela d'Egypte pour 
venir en Hongrie et l’habiter, mais n’aimant pas le tra- 
vail, ils commencèrent à parcourir le monde. » 

Une autre légende contée par des Tsiganes français 
dément le fait qu’ils seraient des Egyÿptiens; la voici: Ils 
s'étaient enfuis d'Egypte, poursuivis par leurs ennemis, 
les Egyptiens; beaucoup d’entre eux s'étaient noyés dans 
la rivière Laô (?); les autres s'étaient avec peine échappés, 
grâce à un pont ou une chaîne de roseaux, qu'ils avaient,
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construit. Îls regardaient le roseau comme le symbole de 
leur libération et même les conteurs portaient sur la poi- 
trine un fragment de roseau, en guise d’amulette. 

D'après Bataillard, les Tsiganes se répandirent, dès les 
Premiers temps, dans les grandes îles de la Méditerranée 
orientale. 

k) Franck Sebastien, un écrivain du XVI® siècle, dit 
" Que les Tsiganes se sont répandus en Europe, partie en 
Lombardie, partie en Crète et une dernière partie dans 
l’île de Candie. On ne sait rien sur l'ile de Chypre avant le 
milieu du xvre siècle. 

En 1422 les Tsiganes allèrent à Rome. 

L'opinion qui a prévalu est que l’apparition des Tsiga- 
nes, en Occident, remonte à l’an 1417. Toutes les nouvelles 
Connaissances, les faits et les circonstances viennent con- 
firmer cette croyance générale, 

En 1417 une bande de Tsiganes apparaît, soudainement. 
dans le voisinage de la mer du Nord, non loin de l’'embou- 
chure de l’Elbe. Personne ne les a vus de la mer Noire à 
la mer du Nord, ce qui dénote qu’ils ont fait une marche 
directe et qu'ils l’ont faite vite. Ils avaient sur eux une let- 
tre de protection de Sigismond, roi de Hongrie et de Bo- 
hême. Lorsqu'ils arrivèrent à Paris en 1427, ils montrèrent 
des lettres de protection émanant du pape. (En 1422 ils 
étaient à Rome et avant ce voyage ils n'avaient jamais 
parlé des « sauf-conduits pontificaux. » Peut-être étaient- 
ce de fausses lettres). S'ils montrèrent une lettre de Si- 
gismond à leur arrivée à la mer du Nord, cela veut dire 
qu’ils avaient passé premièrement par la Hongrie. 

Or, le roi Sigismond, durant le Concile de Constance 
(1414-1418), était allé à Constance, en Espagne, en France, 
en Angleterre, dans le centre de l'Allemagne et ensuite 
était retourné à Constance. Dès lors, d’où tenaient-ils les 
lettres, dont les copies ont été vues aussi par Minister, qui 
en parle, dans sa Cosmogonia Universala et dans les- 
quelles il était rapporté, que les ancêtres des Tsiganes 
auraient abandonné le christianisme pour devenir des
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païens en Egypte et qu’ils auraient été condamnés à errer 

dans le monde pendant une période de même durée que 

celle que leurs ancêtres avaient passée dans le paganisme, 
et ce, à titre d’expiation. Il est probable que les Tsiganes, 
rencontrant accidentellement Sigismond, lui ont raconté, 

le sachant bon chrétien, la légende que reproduit Minister 
et cela pour obtenir de lui les lettres de protection. Ils ont 
dû agir à peu près de la même façon vis-à-vis des évêques 

et du concile. 
Hermann Corner précise dans sa « Chronica » le nombre 

de ces Tsiganes et les lieux qu'ils visitèrent. Leur nombre 
était de 300 à 500 familles parsemées, mais qu'un chef com- 
mandait. Ils étaient très bruns comme des Tartares et s’ap- 

pelaient entre eux Sécanes, mais les populations au milieu 

desquelles ils paraissaient les nommaient Tartares. Donc, 

le nom de Tsigane leur est venu d'eux-mêmes. 

Albert Krantz s’en tient, sur ce point, aux généralités, 

Il a écrit 80 ans après Corner, et se ‘borne à dire que : 

« Tartaros vulgus appelat. In Italia vocant Cianos »; il ajoute 
qu'ils avaient des chefs (un duc et un comte), qui les ju- 

geait et aux ordres desquels ils devaient se soumettre. 
Les uns étaient à pied, les autres à cheval. Les femmes se 

faisaient traîner en chariot avec les bagages et les petits 

enfants. Les chefs étaient superbement vêtus et avaient 

des chiens de chasse, à la manière des nobles, Plus loin : 

« Leur infidélité à la foi chrétienne et leur retour au paga- 

nisme, après une première conversion avaient été, disaient 

ils, la cause de leur vie errante. Les évêques leur avaient 

imposé pour pénitence de continuer leur course aventureuse 

pendant sept ans. Ils portaient et montraient des lettres 

de protection (lilleras promotorias) de divers princes, entre 
autres de Sigismond, roi des Romains (?), qui les faisaient 

bien accueillir par les villes épiscopales, par les princes, 

par les châteaux, par les villes. fermées (oppidis), par les 
évêques et autres dignitaires mitrés. » 

1. C'est une erreur, Sigismond était roi de Hongrie,
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Les Allemands ne se laissèrent pas convaincre si aisé- 
ment que les Suisses par les racontars des Tsiganes et par 
leurs documents. Ils se méfiaient de l'étrange cortège de 
ces aventuriers, qui campaient dans les champs, durant 
la nuit, pour pouvoir voler aisément. Une chose certaine 
est que, après le bon accueil qu’ils leur avaient fait, les 
Allemands commencèrent à les chasser et même ils tuè- 
rent quelques-uns d’entre eux, cequi détermina les Tsiganes 

se disperser parmi d’autres peuples. En 1418 on les trouve 
* Meissen (Saxe), à Leipzig et en Hesse. Sprecher indique 
‘an 1417; les autres écrivains l’an 1418. Walser nous dit 
(ue le chef des Tsiganes était un certain Michel d'Egypte. 
Quelques écrivains ont déclaré que ces Tsiganes étaient 

au nombre d’environ 14.000, mais on croit qu'il s’agit là 
d’une faute de copie, ils n'étaient pas plus de 1.400. 

Le ler novembre 1418, la bande apparaît à Augsbourg. 
Le ler octobre 1419, à Sisteron, en Provence. sous le nom 
des Sarrasins.(nom donné plutôt par le peuple et qui est 
Synonyme d’Egyptiens, Turcs etc...). En 1427, le 17 août, 
un dimanche, ils arrivèrent à Paris, campant à la Chapelle 
St-Denis. Ils étaient au nombre d'environ 1.000 à 1.200. 
À Bologne ils arrivèrent le 18 juillet 1422, avec leur duc 
d'Egypte (André). La fémme du duc devinait l'avenir 
et un grand nombre de personnes allèrent la consulter, 
Les Tsiganes n'étaient qu’une centaine d'individus, mais 
ils disaient à tout le monde qu'ils étaient 4.0001 Ils de- 
meurèrent là un an entier, puis, en 1493, ils partirent pour 
Rome. De là ils revinrent en Suisse sous un autre duc 
Michel d'Egypte. Ils disaient posséder des lettres de recom- 
mandation du pape, et racontaient cette fois, qu'ils avaient 
sur eux une malédiction, étant les descendants des Egyp- 
tiens, qui avaient refusé l'hospitalité à Joseph et à Marie, 
lorsque ceux-ci étaient venus se réfugier en Egypte. 

Aventin? et Turmayer soutiennent qu’une invasion 
générale de Tsiganes eut lieu en 1438; ils seraient arrivés 

1. Voir Muratori, Cronica di Bologna. 
2. Voir Aventin, Zingeri, Cilices, Zigeuner, Zindl der Zigeuner Kunig,
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par la Hongrie et la Turquie, non conduits par des ducs 
ou voïvods, mais par un roi, le roi Zindi. 

En 1447 ils entrèrent en Espagne, par l’extrémité orien- 

tale des Pyrénées. Ils étaient à Barcelone le 11 juin 1447, 
ils se répandirent dans toute l'Espagne. Ils se trouvaient 

en bande nombreuses et avaient des sauf-conduits éma- 
nant du pape. 

Le 12 décembre 1447, sous le nom de Sarrasins, une 
‘ bande de 120 familles arriva à Orléans et le mercredi 7 

novembre 1453, une troupe de 60 à 80 Tsiganes était 
devant la ville de la Cheppe (à 3 ou 4 lieues de Châlens- 
sur-Marne). Les hommes portaient des costumes guerriers 

et étaient conduits par un chef, qu’ils nommaient « Mar- 

tin de la Barre », Le roi de France leur donna une lettre, 
les autorisant à circuler dans son royaume. 

On trouve en 1467, les Sarazins ou Bohémiens établis 

à Fontenoys, sur les confins de la Bourgogne, du Lyonnais 

et de la Bresse?. Ils réapparurent à Sisteron en 1457, 

1601 et 1616. À cette dernière date, ils furent chassés, par 
ordre du Parlement de Provence. En Allemagne. on prit 
des mesures contre eux, vers 1500. 

Un peu avant 1440 (quelques auteurs disent 1430) 
ils apparaissent en Angleterre; en 1451, paraît une ordon- 
nance du Gouvernement, ayant un caractère hostile aux 
Tsiganes. On ne sait pas comment ils ont mis pied sur le 
sol anglais, nul ne les a vus. En Ecosse, d’après Ccra 
Guido, on les voit apparaître vers 1492. Vers 1513 ou 
1514, ils se montrent en Suède, En Pologne et en Li- 
thuanie, leur présence reste inconnue, les actes publics 
ne mentionnant rien, jusqu’en 1501, mais ils étaient déjà 
là depuis au moins cinquante ans; si Czaki (l’auteur polo- 
nais qui relate ces faits), ne fait pas confusion entre le roi 
Sigismond de Pologne et l’empereur Sigismond de Hon- 

1. Narciso : Annales de Caïtaluna. 
2. Voir : Archives du roy. 
3. Cora Guido dit : « Dans la péninsule Scandinave un reste de la bande 

de Pannuel arrive en 1420; au Danemark, en 1554. Ils se dirigèrent vers 
Stockholm en 1512 (peut-être en 1513 ou 1514) ». Krônica in den Script,
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grie,: duquel les Tsiganes avaient obtenu un passeport 
en ‘1417. 
Bataillard ignore la date de l'apparition des Tsigariéé en 

Russie, mais il fait une gravé erreur en considérant là Mol- 
davie comme une province du Sud de la Russie, ‘alors 
qu’elle est, ainsi-que la Bessarabie, une province purement 
roumaine. Patkanow dit que les Tsiganes arrivèrent en 
Russie vers 1500. 

On peut très bien se rendre compte par cette succinte 
exposition, que lès divers chercheurs, (dont. le nombre 

… est considérable) n’ont pas abouti à fixer. définitive- 
ment la date de l’apparition des : Tsiganes, : “dans'les dif- 
férentes contrées d'Europe; ils ont manqué de documents 
sérieux pour suivre la vie de ce ‘Peuple dont les caracté- 
ristiques sont le mensonge et le vol. Je crois et] Je. suis per- 
suadé qu'on découvrira des documents +à l'aide desquels 
On pourra, sinon reconstituer et établir l'origine dés Tsi- 
ganes, au moins connaître exactement la date dé leur éta- 
blissement dans les divers’ pays.” 

le 

DIFFUSION DES TSIGANES EN EUROPE ET SUR TOUT HE GLOBE. 

Cora Guido soutient, dans son ouvrage « Die Zigeuner. », 
que le nombre total des Tsiganes européens. serait de. 
779.000 âmes.et que leur nombre serait. de 2.000. 000 sur 
toute la terre, répartis 2 ainsi qu sil suit : 

Grèce 
Turquie 

Bosnie et Herzégovine ersesesesessssss pesssesnes : 18.000 
Ancienne Serbie . ses re eee seheut.s:. 34.000 
Montenegro . 

Roumanie 
Autriche 

Hongrie 

Russie 

Pologne 

   
Tsiganes.
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Italie _........................,.. 4... 32.006 
France .....................,...,...,,.......... 2.000 
Angleterre ...........................,....... 12.000 
Espagne  .................,..,................ 40.000 
Autres pays et Iles de l'Europe........,.......... 15.000 

Total pour l'Europe ne snescnussesesersseresee 779.000 

_ 
D'après d'autres auteurs. 

Colocci donne : 

Pour la Moldavie .............,.,....... 3.851 familles. 

Pour Ja Valachie ............,...,....,.. 33.009 » 

Pour la Roumanie ..................... 200.000 âmes. 

Pour ia Transylvanie, le Banat et la Buco- 

vine aujourd’hui incorporée à la Rou- 
MANIE .... ss. ses 150.000 âmes. 

M. Koganitchanu donne : 
Pour toute la Roumanie ,.........,,.,.. 200.000 âmes 
Pour toute la Turquie ...............,,. 200.000  » 
Pour la Hongrie ................,,... 100.000  » 
Pour l'Espagne ........................ 40.000 >» 
Pour Angleterre .....,... ........,.... 10.000 » 
Pour la Russie ..,....................... 10.009 » 
Pour l'Allemagne et la France ............. ? » 
Pour italie ...............,............ 40,000 » 

Total pour l'Europe ............. 600.000 âmes 

Colocci (en 1856) donne : 
Pour l'Espagne ......,,..........,.... 73.333 âmes. 
Pour l'Angleterre avec l'Ecosse ........ 100.000 » 

Nikolaus V. Seidlitz donne : 
Pour la Transcaucasie......,,......... 3.000 âmes 

Von Sowa donne : 
Pour la Prusse ...,,,...,............ 241 familles 

ou 1.104.000 âmes 
Miklosich donne : 

Pour toute la Russie ...,............. 1.427.539 âmes. 
Pour le reste de l'Europe ..... messe 600.000  » 

Gopcevics donne : 
Pour l’ancienne Serbie et la Macédoine... 34,000 âmes. 

Ainsi réparties : 
Dans le Vilayet de Cossova............ 21.500 » 
Dans le Vilayet de Monastir ,.......... 5.700 » 
Dans le Vilayet de Salonique ........,.. . 6.300 » 
Dans le Vilayet de Drama et Kavala,.... 500 »
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Rienzi donne : 
Pour toute l'Europe .......,...,,..... 1.000.000 d’âmes. 

Les autres Continenis 

Colocci donne : 
Pour la Turquie d'Asie .,...,........ 67.000 âmes. 

dont en Perse ,...,... snosssssee 13.000 » 
aux Indes et en Sibérie ........... 20.000 » 
le reste pour les autres régions 

Pour l'Afrique, l'Amérique et l'Australie . 166.000 âmes. 
Cora Guido donne : 

- Pour les autres Continents ......... +. 2.000.000 âmes. 77 Rienzi donne : 
Pour Afrique ...,.,....,,,......... 400.000 âmes. Pour les Indes ...,.......... serres 1.500.000 » Pour le reste de l'Asie ............... + 2.000.000 » 

Il dit que d’après ses calculs la population tsigane totale des trois anciens continents s'élève à 9.000.000 d'â- mes. Les chiffres ci-dessus sont tout à fait arbitraires. Donner des chiffres exacts pour la population tsigane à 
une époque où la statistique était à peu près ignorée et les Tsiganes toujours vagabonds, cela nous montre com- 
ment on écrit l’histoire. Aujourd’hui même, on ne peut fixer exactement, le nombre des Tsiganes, car dans certains pays, en Roumanie par exemple, la statistique considère les Tsiganes comme des sédentaires, comme de purs Rou- mains et non comme des Tsiganes, alors que ceux d’entre eux qui vagabondent sont impossibles à compter. 

LA PERSÉCUTION DES TSIGANES. 

L'apparition des Tsiganes en Europe provoqua, non seu- lement la curiosité, mais aussi une sorte de peur. On en voit la preuve dans les multiples sobriquets qu'on leur donna sans retard, les uns les prirent pour des Sarrazins, d’autres pour des Egyptiens, ou pour des Tartares, d’au- tres crurent simplement à une nouvelle invasion barbare. Leurs mœurs, qui rappelaient l'humanité primitive, la fa- Son excentrique avec laquelle ils se présentaient, leur man- que de considération, allant même jusqu’au mépris, pour
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tout ce qui est organisation sociale et ordre public, fini- 

rent par attirer sur eux la haine de tous. Ajoutons qu'ils 

s’abritaient mystérieusement hors des villes, parmi les 

ruines et les maisons abandonnées; qu'ils pratiquaient la 

sorcellerie et invoquaient les esprits impurs; qu'ils étaient 

“experts en médecine occulte, et qu'ils manquaient totale- 

ment de culte religieux. On se.rendra compte tout de suite 

de la véracité des légendes créées autour d’eux, dont cer- 

taines approchent quelquefois de la réalité. 

Une question importante, qui restera {oujours sans ré- 

ponse, est celle-ci: Les Tsiganes, quoiqu’ils aient, sans douce, . 

tous la même origine, ont de grandes différences dans leurs 

mœurs; quelle est de toutes ces catégories des Tsiganes, 

celle qui parut la première en Europe orientale et la pre- 

mière en l’Europe occidentale ? Si l’on était fixé sur ce point 

on pourrait aisément comprendre si les persécutions dont 

ils furent l'objet ont été justifiées ou non. 

Les caractères communs à tous les Tsiganes sont : le 

vol, le nomadisme, le mensonge et le don de divination. 

Parmi les traits de mœurs qui les distinguent les uns des 

autres, on peut dire, par exemple, que les Nelolsi sont ter- 

riblement cruels, tandis que les autres Tsiganes ont des 

mœurs beaucoup plus douces. 

On peut donc supposer que les Netotsi ont été la peu- 

plade qui dirigeait, tandis que les autres étaient des escla- 

ves, se soumettant sans condition au chef, dont le pou- 

voir résidait dans le fouet et les couteaux qu’il portait 

toujours sur lui. De tous les Tsiganes, seuls les Netotsi 

continuent à errer de place en place, haïs de tous les autres 

Tsiganes,car à cause d’eux et de leurs vilaines mœurs, le 
monde entier persécute les Tsiganes et les poursuit, sans 

faire de distinction entre eux. Les autres Tsiganes ont re- 

noncé pour la plupart à changer de domicile et actuellement 

on observe que la majeure partie d’entre eux s’établissent 

d'une façon fixe, dans les pays où ils se trouvent. 
Ils ont été accusés de cannibalisme et quelques auteurs 

se sont hôtés de prendre leur défense, soutenant que ce 

serait là une légende populaire, pareille à une autre lé-
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gende du temps des premiers chrétiens, qu’on accusait de 
sacrifier les enfants, ou à celle du meurtre rituel chez les 
Juifs. : : 

Je serais de l’avis de ces écrivains, si je n’avais pas lu 
et même vu, il y a peu de temps, des choses qui prouvent le 
contraire, 

En 1920, je me trouvais avec l’armée d'occupation rou- 
maine à Szechalom, en Hongrie (campagne contre la Hon- 
grie de 1920); aux environs de cette ville, il y avait une 
horde de Netotsi campés en pleins champs. 
- Une épidémie s'étant déclarée parmi la volaille domes- 
tique, le service municipal avait pris des mesures pour que 
les centaines de bêtes mortes fussent transportées en dehors 
de la ville et brûlées. Un jour, me promenant hors de la 
ville je vis certains de ces Netotsi, qui recueillaient ces vo- 
lailles, entrées en putréfaction et sentant horriblement 
mauvais, dans le but de les manger. Je jugeai de mon de- 
voir de leur faire remarquer qu’ils pouvaient mourir, 
en mangeant des aliments aussi malsains, infects, sur quoi 
ils me répondirent, textuellement 

« Maïs les chiens et les corbeaux en mangent et n’en meu- 
rent pas, si ça sent mauvais, est-ce que l’homme ne sent pas 
plus mauvais qu'un cadavre? » 

En me montrant une oie, entièrement entrée en putré- 
faction, ils me déclarèrent : Nous prenons seulement les 
intestins: nous les retournons, les lavons et ensuite les 
faisons bouillir avec de l'ail. C’est un plat royal ! 

1. 11 faut noter la façon avec laquelle ils accentuërent le mot l'homme, 
Par lequel ils désignaient, non pas les Tsiganes, mais, au contraire, l'homme 
de race blanche. 11 se peut très bien, et un peu plus tard je m’en suis rendu 
compte, que ces Netotsi, que j'ai rencontrés à chaque pas en Hongrie jus- 
tement sur les lieux des grands combats, dans lesquels l’armée communiste 
de Bela-Kun aété détruite parl’armée roumaine, aient participéàlarecherche 
de cadavres de soldats, qu'ils déshabillaientet ensuite mutilaient, pour empor- 
ter avec eux soit un bras, soit une jambe, qui leur servait de nourriture. 

J'ai trouvé dans les roseaux, près de Solnok, où avait eu lieu une grande 
lutte, beaucoup de cadavres de soldats nus et sans jambes ou sans mains, 
j'attribuai d’abord ces mutilations aux chiens des alentours, mais après les 
observations faites chez les Netotsi, qui mangeaient des cadavres de volailles 
co putréfaction, je suis convaincu qu’ils mangeaient aussi les cadavres des 
Soldats.
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En mai 1929, on a jugé à Prague un procès monstre et 
extraordinaire de cannibalisme, que tous les Journaux du 
monde ont relaté. Les accusés, vingt et un Tsiganes et leur 
chefle Koloman Jona, Netotsi, avaient été arrêtés au début 
de1927 et enfermés à la prison de Kaschau, sous l’inculpa- 
tion d’avoir attiré dans des embuscades un grand nombre 
de personnes, — douze meurtres ont été officiellement 
constatés — pour les tuer et ensuite les manger. Les débats 
‘du procès, ainsi que les découvertes faites à cette occasion, 
étonnèrent le monde entier. Coordonnant mes propres cons- 
tatations avec les révélations de ce procès, j'ai la convic- 
tion que les Netotsi ont été et sont encore aujourd’hui 
des cannibales,. 

Îl est possible que même les autres catégories de Tsiga- 
nes aient pratiqué le cannibalisme, en cas de nécessité, 
mais aujourd’hui, on ne pourrait plus leur imputer de 
telles mœurs; leur vie a changé et ils ont des relations 
sociales avec le peuple au milieu duquel ils vivent. 
L'expression « je te mangerai » qu’on entend journelle- 

ment prononcée par les Tsiganes, lorsqu'ils mendient 
d’un blanc quelque chose et qui est passée aussi dans le 
langage du paysan roumain, sous la forme : « je te mange 
vivant » ou bien «je te mangetout cru », «jete sale etjete 
mange », est une réminiscence du cannibalisme tsigane 
d'autrefois et d’aujourd'hui, 

Nous comprenons maintenant, que nous connaissons 
leurs mœurs, pourquoi, peu après leur apparition en Eu- 
rope, ils ont été persécutés et souvent massacrés en nombre 
par les peuples parmi lesquels ils passaient. 

_ On pourrait écrire des volumes entiers sur cette seule 
question. Jerésumerai les différentes persécutions endurées 
par les Tsiganes, sans donner de détails, qui, quoique très 
intéressants, dépasseraient le but de cet, ouvrage, 

En 1561, 1610 et 1612, François Ier, en France et Phi- 
lippe IT en Espagne, ont donné contre les Tsiganes des 
ordres de persécution; ils furent mis en prison et battus. 

En 1581, sous Henri III en Angleterre et sous l’impé- 
pérâtrice Elisabeth en 1563, ils furent cruellement persés 

#
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cutés, le Parlement ayant publié un décret très sévère 
contre euxl, 

Deux fois, en 1514 et ensuite en 1532, ils furent ban- 
nis du territoire de Genève. | 

Le gouverneur de la ville de :Leutshäu (Hongrie), Czer- 
nabo, punit terriblement les Tsiganes, qu’on soupçonnait 
d’avoir fourni des secours secrets à Jean Zapolia. Ils furent 
condamnés à être empalés et subirent leur supplice. Toute 
la Hongrie s’indigna, tous les cœurs se révoltèrent et toute 
les voix s’écrièrent : « Seigneur Czernabo ! tu rendras 
compte à Dieu de ta sentence?! 

En 1523, Charles V renouvelle contre eux, à Tolède 
l'édit de Médina del Campo et cet édit est successivement 
confirmé en 1525, 1528, 1534 et 1539. 

Il est dit entre autres choses, que : « Quiconque sera 
pris cn flagrant délit de vagabondage servira toute sa 
vie celui qui laura arrêté. » En 1539, Don Carlos et 
Dona Juana ajoutent que « ceux qui n'auront pas 
quitté le royaume dans le délai de soixante jours, se- 
ront condamnés aux galères pour six ansë, » 

En 1544, la Cour d'Utrecht rend Contre eux une sentence 
et condamne un Tsigane à être fouetté jusqu’au sang, à 
avoir les deux narines fendues, les cheveux et la barbe 
rasés et à être chassé ainsi de la province, 

1. Kogaltnitchano parlant de leur persécution en Angleterre dit : « Les Tsiganes ont été persécutés en Angleterre, mais ils s’y trouvent même aujour- d’hui en grand nombre. Leur dernier roi est mort en 1835, au mois de février dans le champ de Bestwoodlane à Ratingham et a été enterré en grande pompe dans le cimetière « Nomansheath de Northamptonshire. Comme descendant il laissa une jeune princesse, son unique fille ». 2. Borrow : « Comme un certain Peuple étranger, qui ne professe aucun commerce ou métier pour vivre, mais court, en grand nombre, de lieu en lieu, en employant secrètement des moyens insidieux pour tromper les sujets de sa Majesté, « leur faisant croire qu’il possède l'art de dire la 
qu'il se rend pareillement coupable de filouterie et de vols sur les grands chemins, il est ordonné Par la présente, que ces vagabonds, communément appelés gypsi, soient poursuivis comme voleurs et vauriens, s'ils restent au delà d’un mois dans le royaume; et ceux qui y feront entrer un de ces &Ypsi seront condamnés à payer quarante livres sterlingpour chaque con- travention ». 

3. Borrow.
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En 1557, la: Diète de Pologne: met :aux: voix : leur ban- 
nissement. Fi: 

En 1560; le chancelier Czaki propose, de nouveau, de 
les chasser de Bohême et de Pologne. . :.. :: 
Le vote derla diète arrête l'exécution de. cette. mesure. 

: Quant à Ja France et. à l'Espagne, elles y mettent moins 
de ménagements.. Le roi d'Espagne . renouvelle contre 
eux, cette année-là, les édits antérieurs. En France, l’as- 
semblée des États, tenue à Orléans en: 1561, -ordonné 
à tous. les gouverneurs. des. provinces. de les extérminer 
par le fer et le feu. :: Fo : 
En :1568, .le Duc de. Terra- Nova: gouvemneur- de Milan 

les oblige à quitter le territoire de la Lombardie et Pie V 
les chasse enfin des domaines de. l'Eglise. : 
_Persécutés{fen Pologne. et.en Bohême, ils ne peuvent 

que se réfugier. en.. Hongrie .et en Turquie. . Lä; en 1565 
Mustapha, -pacha de Bosnie, qui. assiégea Crupa,:leur foit 
fondre. des boulets de fer et.leur en fait tailler: d’autres 
en pierre, d’une grosseur considérable. : 

En Hongrie; ils sont libres et jouissent de > plus. de droits 
que les serfs russes. lis sont reconnus. aptes:à tester en 
justice, après avoir prêté ce serment, : « De même .que Dieu 
a noyé, Pharaon dans la mer Rouge, si je ne dis pas la 
vérité, que je sois englouti dans les abîmes de la terre et 
maudit; que jamais larcin ou trafic ne me réussisse 
qu’au premier pas, mon cheval se change en âne et que 
je sois, moi-même, attaché à la potence par la main du 
bourreau! ». 

Le Danemark, la Suède et la Norvège, les traitent de 
-Tater ou de Skoeier-pak, de séquelle de Tatares et de 
vauriens, leur refuse asile et ordonne à ses magistrats 
de faire appréhender toute cette séquelle qui cause de 
grands dommages : aux populations par ses _ vols et ses 
maléfices. 

C’est donc en vain que, en 1578? la diète de Pologne 

1. Szismay, cité par Kogalnitchano et Vaillant. 
2. Vaillant dit : « Leur chef suprême a titre de roi. Celui-ci asur les siens, 

en Lithuanie, un pouvoir absolu. Il reçoit sa nomination et son investiture 
de la famille Radziwill et réside à Mir, dans la Voivodie de Novgorod » 
{p. 239). 

De
 
g
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se décide à promulguer une loi qui défend de leur accorder 
l'hospitalité, sous peine de bannissement et que, en 1582, 
ils sont chassés du Brabant, sous peine de mort en cas 
de retour. 

Philippe II, qui vient de les traiter si durement dans 
les Pays-Bas, s’adoucit à leur égard en Espagne. En 1586, 
il leur défend de vagabonder, de trafiquer, de courir les 
foires, il exige qu’ils se choisissent un domicile, mais il 
ne les expulse pas. 

En 1618, leur chef parcourt, à la tête de huit cents des 
siens, la Castille et l'Aragon et ce n’est pas sans peine 
que les troupes envoyées contre lui et sa troupe parvien- 
nent à les disperser. | 

En 16201, Don Martin de Fajardo, juge à Jarnicejo, 
s'empare de quatre d’entre eux et sans avoir à leur repro- 
cher autre chose que d’avoir été faits Rommuni par 
Dieu, il leur applique la question et les amène à révéler 
des crimes que rien ne prouve qu’ils aient commis. 

Cependant, ils avouent avoir {ué et mangé un des leurs 
dans la forêt de Gamas, ei en avoir fait autant d'un francis- 
cain. Sur cet aveu, que leur arrachent les tenailles, ils 
sont condamnés à mort, Cette rigueur était la conséquence 
de l’édit de Philippe II, de 1610, édit sur lequel le Parle- 
ment de France renchérit en 1612. 

En Valachie et en Moldavie, le xvite siècle a été pour 
les Tsiganes un siècle très dur. À cette époque, les Tsi- 
ganes deviennent esclaves. L'Etat les vend, les particu- 
liers les achètent. 

Les hospodars Basile le Loup de Moldavie et Mathieu 
Bassarabe de Valachie leur imposent le joug. Ils sont ai- 
dés dans cet acte abominable par le clergé grec, ignorant 
et cupide, qui, pour légitimer la part qui lui est octroyée 
ressuscite contre eux, parmi le peuple, les préjugés du 
Xve siècle. Ils ont, dit-il, massacré les enfants de Bethléem ; 
chassé Jésus de l'Egypte; engagé Judas à trahir son 

" maître; ils ont forgé les elous qui ont attaché à la croix 

1, Vaillant;
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le Sauveur du monde, ils en ont fait un plus long que les 
autres pour le lui enfoncer dans la poitrine, et le Christ, 
en mourant, les a maudits. Il est donc bien de les faire 
esclavest. 

Dès ce moment ils le sont, et les successeurs de Basile 
et de Mathieu, puis le régime fiscal des Phanariotes léga- 
lisent, successivement, les dispositions qui les asservis- 
sent de 1638 à 1654, L'article 8 de ces dispositions _ 
est resté, pourtant, comme un témoignage de l’indul- .” 
gence accordée à leur misère : « Si le Tsigane d’un pro- 
priétaire, y est-il dit, ou sa femme, ou son enfant ne vole 
qu'une, deux ou trois poules, une oie ou toute autre ba- 
gatelle, il lui sera pardonné ». 

En 1633, 8 mai, Philippe IV d'Espagne donne cet édit : 
« Attendu, dit-il, que les Rômes ne sont Gitanos, ni d’ori- 
gine, ni par nature, mais Espagnols, et afin de les amener 
à perdre leurs habitudes funestes, à ne plus s’habiller 
corame ils le font et à oublier leur langue, il est ordonné : 

io qu’ils seront enlevés de leurs quartiers, séparés les 
uns des autres, avec défense expresse de se réunir publi- 
quement, ou en secret; 

2° de ne rappeler ni leur nom, ni leur habillement, ni 
leurs mœurs dans les danses ou autrement, sous peine 
de trois années de bannissement : 

39 à tous magistrats de les arrêter dans leur vagabon- 
dage et de les châtier sans appel ». | 

Leur conduite en Espagne ayant excité un méconten- 
tement général, le Docteur Sancho de Moncada demanda 
à Philippe leur expulsion, comme le seul moyen d’achever 
d’une manière digne deluile grand œuvre qu'il avait com- 
mencé en chassant les Maures. Il rappelle l’édit de 1566, 
qui défend à ces derniers de parler leur langue, comme 
n'étant : («qu’un moyen de trahison », et la conduite des 
empereurs byzantins qui en ont fait des esclaves, et l’édit 
promulgué contre eux, en 1528, et celui de Philippe II, 
de 1619, puis il conclut contre eux à la peine de mort, 

1. Vaillant, +
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attendu : 10 qu’ils sont espions et traîtres; 20 vagabonds 
et que Caïn à dit : Je serai vagabond et fugitif, quiconque 
me trouvera pourra me tuer; 30 qu’ils empoisonnent les 
bestiaux, crime prévu par le code de Don Alonzo; 4 
qu'ils sontdevins et visionnaires, ce qui, depuis Saül, 
est puni de mort. 

Pour éviter d’en venir là, il propose leur bannissement. 
.en se fondant : 

° . “1° sur ce qu’ils sont considérés comme voleurs dans ©‘ île code du sage Alphonse, qui les chasse; sur ce que la 
loi bannit les faux chrétiens ; 

2° sur ce qu'ils sont un objet incessant de scandale 
pour les âmes honnêtes, dangereux pour l'Etat, et sur- 
tout traîtres au roi ». 

Puis, afin de mieux faire sentir la nécessité de cette 
mesure que, selon lui, les docteurs qui ont demandé con- 
tre eux la peine de mort considèreront. sans doute comme 
un acte de miséricorde et « vu, ajoute-t-il, qu’ils sont 
nuisibles à l'Etat, et qu'il est du devoir de tout bon gou- 
vérnement de veiller à la tranquillité et 4 la sûreté de ses 
sujets, leur bannissement est Juste : 

19 parce que l’on a chassé les Maures, infiniment plus 
nombreux, et moins dangereux peut-être; 

29 parce qu'ils professent, la gitanie (l'esclavage): 
30 parce que les rois doivent rejeter tout ce qui est 

pernicieux, ainsi qu'on l’a fait à Athènes et à Corinthe: 
49 parce qu’ils sont devins, sorciers et flous, et que Sa 

Majesté a pris à cœur d'exécuter les articles votés par les 
Cortès, et dont le quarante-neuvième est ainsi conçu : 
Un des points très importants est de porter remède aux 
vols et aux assassinats commis par les Gitanos, qui ne 
sont chrétiens que de nom. Le meilleur remède est donc 
de lès frapper de bannissement, avec un délai de six mois, 
et de mort, s’ils se hasardent à rentrer. I] ne faut pas 
craindre de comprendre les enfants et les femmes dans 
cet acte de rigueur, car, ainsi que Sa Majesté l’a fort bien 
observé à l'égard des Maures, partout où le crime est le 
Produit de la masse, t’est la masse qu’il faut punir. .
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Les princes et les peuples n'ont jamais agi autrement. 

Les Chaldéens ont fait camper les Juifs hors des murs de 

Babylone. Amasis d'Egypte a chassé de ses Etats tous les 
vagabonds; le Soudan a banni les Tourlaks, les Maures 

en ont fait autant et Bajazet a suivi leur exemplet, » 

Mais les Tsiganes ont connu aussi des moments de calme 
sous l’impératrice Marie-Thérèse, en 1768-1773, et sous 

l’empereur Joseph II (1782), qui leur ont accordé leur 

haute protection, en vue de les civiliser et de les fixer. 
D'abord, ils obligèrent les propriétaires à donner des 

terres aux Tsiganes, d’autre part, ils interdirent la langue 

tsigane, les forçant à parler le hongrois; imposèrent aux 
Tsiganes d'envoyer leurs enfants à l’école; ne plus habiter 

des chaumières; ne plus laisser les garçons et les filles 

marcher nus et dormir ensemble; ils ls enrôlèrent dans 

l’armée et ne permirent plus que les Tsiganes deviennent 
musiciens, sauf ceux qui ne pourraient pas exercer un mé- 
tier quelconque. 

Grâce à ces mesures, assez douces, beaucoup deTsiganes 
s’établirent en Hongrie, et devinrent de bons agriculteurs 
et d’habiles artisans. 

En Pologne, où des sages mesures furent adoptées, en 
1791, elles eurent le résultat le plus favorable. Les commis- 

saires palatins et les intendants des villes surent faire res- 

pecter la décision de la haute police qui les établissait dans 
les campagnes. 

Ils avaient compris que le seul moyen de venir à bout 
des Tsiganes était de les prendre par la douceur; de les 
relever au lieu de les humilier, de leur parler en pères 
plutôt qu’en maîtres. Ils en obtinrent ainsi tout ce qu’ils 
voulurent, Les Tsiganes se fixèrent et s’en trouvèrent si 
bien, ils eurent tant à se louer des procédés employés 
qu’on les vit bientôt envoyer d'eux-mêmes leurs enfants 
à l’école : dans le midi de la Pologne et de la Lithuanie, 
ils y étaient pour un vingtième. Les pays occidentaux 
ont eu envers les Tsiganes une conduite extrêmement 

1, Borrow.
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cruelle qui dépasse de beaucoup tous les défauts et les 
fautes qu’on a attribués à ce peuple nomade. Les documents 
historiques mentionnés, resteront une preuve éternelle 
de la façon barbare avec laquelle les peuples européens 
concevaient l'initiation à la civilisation de peuples qui ne 
voulaient pas se plier aux formes d’une culture qu'ils 
ignoraient. 

4 L’ABRIVÉE DES TSIGANES EN ROUMANIE. 

La plus grande partie des écrivains donnent le commen- 
tement du quinzième siècle comme date de l’arrivée des 
Tsiganes en Europe et pour la Roumanie ils fixent l'an 1417 
sous le règne du hospodar Alexandre Ier le Bont. 

L’affirmation qu'ils sont arrivés par la Moldavie est 
inexacte, si l'on considère le chemin suivi, ils sont venus 
soit par la mer Noire, soit par la Moessie et par la Vala- 
chie, seulement ensuite en Moldavie?, 

L’illustre savant roumain Hajdeu affirme que les Tsi- 
ganes sont venus en Europe et en Roumanie avant même 
l’année 1300. II appuie sa thèse sur un document trouvé 
dans les actes du monastère de Tismana (Province d'’Ol- 
tenie) et qui se trouve à Bucarest, dans les archives de 
V'Etat$, émanant de Mircea le Grand et portant la date 
de l’an 1387. 

Voici le fragment du document concernant les Tsiganes; 
l'original est écrit en slavon. 

«… Ku simü pot vrüZdi gospodst vomi i elika svèta: 
poëiväi stricù gospodstvami Vladislavü voevoda prilozi 
zvetcmu Antoniu na Vodici: selo Zidovética .is livadami 
sù Bahnina seliëta, i vodènice u Bistricii Acigani M. éelëdei.» 
= (Saufceux-ci, notre majesté confirme les donations faites 

1. Grellmann, Kogalnitchano et autres. 
2. Les chroniques relatent que, dans ce temps-là, la Moldavie s’étendait 

jusqu’à la mer Noire. Mais dans les documents trouvés plus tard, on voit 
que les Tsiganes étaient déjà en Valachie, depuis près d’un siècle, ce qui ruine 
toutes les théories de ceux qui datent leur émigration en Europe de la fin 
du xive siècle. 

3. Hajden, Les archives historiques, 1863, tome III, pages 191-193.
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par mon feu oncle Vladislav Voïvod à Saint Antoine de 
Voditsa : le village de Jidovstita avec les vergers de 
Bahnino et les moulins sur le Bistritza et quarante famil- 
les de Tsiganes. » 

Plus loin Hajdeu dit :« Il est à observer que ces quarante 
familles de Atsiganesi, mentionnées dans le document ne 
sont pas données par Mircea le Grand, mais seulement 
confirmées comme une donation antérieure d’un de ses 
prédécesseurs, à savoir : ou bien son père Radu-Voda, ou. 
bien son frère Dan-Voda, ou bien enfin son oncle Vladis- 
lav Voda, parent de Stefan Dusan. En tout cas, d'après 
ce document, les Tsiganes donnés au Monastère de Tis- 
mana ont été une donation, faite au moment où l’'Empe- 
reur des Serbes octroyait de la même façon des Tsiganes 
au monastère « des Archanges de Prizren », c’est-à-dire 
vers 1348 environ. » 

Voici des fragments du document cité par Hajdeu, du 
« Livre de donation » émanant de l’empereur serbe Stefan 
Dusan et daté de 1348. Ce document permet d’affirmer 
qu’en Serbie les Tsiganes existaient déjà dans la première 
moitié du quatorzième siècle . « … A se cingariie : … pro- 
tomaistorù ÆRaiko, Boiko Zlalareviku, Vasilu, Presveti- 
cikù Sokoli Sukiiasovikÿ… da daie vsako godite cétiri 
deseti koni ploci, » = « Voici aussi les Tsiganes : le pre- 
mier maître (artisan) Raico, Boico, enfant de Zlatar, 
Vasil, enfant de Sucyias: qu’ils donnent chaque année 
40 fers. à chevaux. » 

On constate d’après le document du monastère de Tis- 
mana que les Tsiganes étaient dans un état d’esclavage et que les hospodares ou les voiïvods les traitaient comme 
leur fortune propre, et se les passaient l’un l’autre, Done, l'affirmation de Vaillant. que l’état d’esclavage des Tsiganes exista seulement à Partir du temps de Matei Basarab et Vasile Lupu, tombe d'elle-même. 
Comme confirmation, nous donnons encore un document. 
1. Pour la première fois on rencontre le mot Aisigani donné jadis aux Tsiganes de Roumanie. Aujourd’hui on ne les connaît plus que sous le nom de Tsiganes. ‘
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toujours cité par Hajdeu dans la Revue historique, et éma- 
nant du Voïvode Petru Rares, qui avait régné avant 
Mathieu et Basile Lupu, et daté de 1541. 

« Autorisation de poursuivre les Tsiganes 

« Pierre le Voïvode, par la grâce de Dieu, voivode du 
pays Moldave, Nous avons donné notre lettre à notre fi- 
dèle Gavrilas, chancelier, et à Costin, l’échanson!, pour 
Ge» où qu’ils trouvent leurs vrais esclaves, leurs Tsiganes, 
à savoir : Greaca, la tsigane avec ses fils, même parmi les 
esclaves tsiganes de quiconque, ils puissent, avec notre 
lettre, se saisir d'eux et les emmener à leurs demeures; 
que personne n'ose les arrêter ou les défendre devant 
notre lettre. Ecrit à Vaslui. 

Le voivode (Sigile). 
l’an 7049 avril. » 

LE « RÈGLEMENT ORGANIQUE » DE MOLDAVIE ET VALACHIE 
(1830) ET LES TSIGANES. 

Les documents du monastère deTismana que nous ve- 
nons de citer montrent que les Tsiganes à leur apparition 
en Roumanie, au temps de Mircea le Grand, ont été asser- 
vis : au profit de l'Etat, du Clergé et des particuliers. Peu, 
très peu d’entre eux avaient le droit d’errer d’une place à 
l’autre. 

Le peuple roumain, compatissant par nature et n'étant 
pas porté à la cruauté, sympathisa toujours ces Tsiganes, 
voyant leur implacable sort. 

Les boyards et spécialement les «ciocoi » entourant le 
voivode, étaient eux très cruels avec ces esclaves, sur les- 
quels ils avaient le droit de vie et de mort. Le document 
cité plus haut permet de voir assez clairement comment 
le voïivode lui-même donnait des lettres de poursuites aux 
propriétaires d'esclaves, en notant que : « personne n’a la 
Permission de les défendre devant notre lettre, » 

1. Boyard ‘de seconde classe,
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Ils étaient soumis aux travaux les plus rudes et même 
inhumains : frappés, nus ou sur la plante des pieds; on 

leur mettait des crocs de fer autour du cou, pour les empé- 

cher de dormir; on les vendait dans les foires, comme des 
bêtes; ils étaient ,pour ainsi dire, « hors la loi. » 

Pour gagner la sympathie du boyard ou d’autres per- 

sonnages, les Tsiganes enduraient toutes les injures, tous 

lés coups et les caprices de cette classe paresseuse, qui vi- 

vait en parasite, exploitant le peuple en vertu de quelques 

prérogatives accordées par les voivodes. Se. 
Cet état lamentable dura des centaines d’années jus- 

qu’au xix£ siècle qui, avec ses idées de liberté, dut résoudre 

aussi le problème de l'esclavage des Tsiganes. 

Cette libération n’a pas convenu à tous, car les Tsiganes 
étaient une source d’enrichissement pour les boyards et 

même pour l'Etat, lequel avait ses esclaves propres, ins- 

crits à la rubrique « des revenus ». Les esclaves de l'Etat 

(Zlalari ou bien Rudari ou Aurari) étaient autorisés à 

chercher l'or dans les sables des rivières et dans les mon- 
tagnes. On les obligeait ensuite à donner ? ou 3 livres d’or, 

par homme et par an, à la Princesse, pour ses bijoux. 

Au temps de Cantemir, la Princesse recevait comme 

tribut, à peu près 4 kilogrammes par an et la Princesse 

de St Racovitza de Valachie a reçu, en 1764, 1.254 drams 
d’or pur! de ses 200 Aurari, 

. Le règlement organique de Moldavie (1835) parle des 
Tsiganes, dans les chapitres I et II, parag. 27, 158-162- 
174-179, | 

Pour les Tsiganes des deux provinces, on en parle dans 
18 chapitres, dont voici l'esprit et le contenu : 

L’esclave n’est pas un homme, mais une personne qui 
dépend d’une autre, avec son patrimoine et sa famille. 

S'il prend la fuite, ou s’il commet des déprédations, il 
répond avec ses biens, qui autrement passent à ses héri- 
tiers. Les mariages entre hommes libres et esclaves sont 
interdits; l’homme libre qui se marie, sans le savoir, avec 

1, Voir Kogaltnittchano.
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une Tsigane, peut racheter sa liberté en vingt ans, il en 
est de même pour la Roumaine mariée à un Tsigane. 
L'homme libre qui épouse, en connaissance de cause, une 

Tsigane, payera son prix à la maison des aumônes. Lors- 
que le maître ne le permet pas, le mariage est rompu et, 
s’il le veut, il reçoit le prix de la Tsigane. Le maître qui 
permet à son esclave de se marier avec un homme libre, 
perdra l’esclave et sera réprimandé, 
es enfants issus de ces mariages sont des hommes li- 

bres. Les Tsiganes étrangers, appartiennent à l'Etat, 
mais se mariant avec des libres deviennent, eux aussi des 
hommes libres. Le mariage est valable. Le mariage entre 
les esclaves se fait avec l’autorisation des maîtres. Le prix 
des esclaves est établi par les tribunaux d'après l’âge, 
le métier et le talent. Les maîtres peuvent réclamer les 
esclaves qui ont fui, sans qu’on ait le droit d’invoquer 
la prescription. Les esclaves libérés ne peuvent évouser 
ni la fille, ni la nièce du maître, ni les autres filles de 
boyards. D'après le XVIe chapitre, paragraphe 1020, 
du Code politique, l’esclave ne peut pas recevoir ou refu- 
ser un héritage; à sa libération il peut avoir une maison, 
un jardin, mais pas de grandes terres (domaines). 

Les mêmes lois les régissent en Valachie. 
Dans l’article 67, ITe alinéa, on parle de la capitation 

des Tsiganes de l'Etat, établie à 50 lei pour les « aurari » 
et à 30 lei pour les autres Tsiganes, sans distinction. 

Dans le IV® alinéa, où il est question du prix des paten- 
tes pour les négociants et artisans des foires et villes, on 
dit : « On exempte de cet impôt les Tsiganes des monas- 
tères et des autres particuliers. » L'article 61, alinéa X, 
énumère les impôts qu’on percevait, par l’entremise de 
divers fonctionnaires, du peuple de tous les Vaashiile 
(tribus) des Tsiganes de l'Etat. 

L'article 95 règle les statistiques qu’on doit faire, tous 
les 7 ans, des familles des Tsiganes de l'Etat, les « aurari » 
paieront 55 lei par ar et les autres 33 lei. L'on voit encore 
que les « aurari» nv pourront pratiquer ce métier que 
Mmoÿennant une autorisation de la part du gouvernement, 

Tsiganes. 4
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munis de laquelle ils sont libres de professer dans tout le 
pays, mais sans nuire aux propriétés des gens. Plus loin, 
il est dit : « Il est grandement nécessaire que le Gouverne- 
ment prenne des mesures adéquates et qu'il s'efforce 
d'améliorer le sort de ces organisations d'hommes, de leur 
faire perdre le goût d’errer et de les attacher à l’agricul- - 
ture, par n'importe quel moyen. Les Tsiganes de l'Etat 
étaient répartis en « Vätrachii » (tribus) d’après l’article 
117 et le Directeur des prisons les gouvernait. Les « V>- 
trachii » rassemblaient les impôts des Tsiganes et versaient 
les produits de l'impôt à la « Vornicie », chaque trimestre. 
Le « vataf » recevait un leu pour chaque Tsigane, par an, 
et durant sa fonction il ne payaït aucune sorte d'impôt. 

La veuve d’un Tsigane contribuable, pendant un tri- 
mestre après la mort du Tsigane, était exemptée de tout 
impôt. Les actes d’état civil étaient fournis par des pré- 
tres et signés au moins par 3 témoins. Le vataf conservait 
ces actes. Si un Tsigane contribuable (art. 119), 3 jours 
après l'envoi du « dorobants » (soldat) n’acquittait pas sa 
dette, le sous-chef de l'arrondissement avait le droit d’ar- 
rêter le mauvais payeur et de le maintenir en prison jus- 
qu’au paiement de la dette, sans qu’il puisse prendre de lui 
un, impôt quelconque, à titre de « gloaba » (dédommage- 
ment) ou autre chose, 

Les autres articles ressemblent à ceux de Moldavie à 
très peu de différences près. : 

En opposition avec les législations de l’an 1816, de Ka- 
limaki en Moldavie et Caradja en Valachie, lesquelles, 
pareillement à celles de Basile le Loup et de Mathieu 
Basarab mettaient les Tsiganes hors la loi par la division 
du peuple en : nobles, libres, esclaves et affranchis, le 
Règlement organique rédigé sous l'occupation russe est 
semblable à des gouttes de rosée tombant sur des fleurs 
flétries. Ce Règlement fut le prélude de la libération 
des Tsiganes, libération qui bientôt devint une réalité, 
grâce à deux grands voïvodes nationaux : Alexandre 
Ghika, en Valachie et Grégoire A. Ghika, en Moldavie. 

1. Règlement organique, Imprimeur: Pitagul, Z. Karkaleki, Bucarest, 1847,
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L'ABOLITION DE L’ESCLAVAGE DES TSIGANES 

EN ROUMANIE. 

En 1830, à la suite du traité d’Andrianople, les Moldo- 
Valaques s'occupent de leurs réformes, C’est en vain que 
les Tsiganes sont disposés à donner au général russe Paul 
Kiselev, pour prix de leur rançon, autant d’or qu'un che- 
val peut en porter, les Boïars, déjà frustrés de leurs rede- 
vances, leur ferment la bouche en faisant légaliser par la 
Cour garante leurs droits de possession. Et l’on reproche 
au général Kiselev d’avoir réparti entre les Boïars les 
Nétotsi, qu’il aurait pu affranchir et faire coloniser sur 
des terres monacales. Les Tsiganes restent donc ce qu'ils 
étaient et les Nétotsi deviennent ce qu’ils n'étaient pas : 
d’une part, à dater des règlements de Radu IV et d’'E- 
tienne le Grand, biens de l'Etat pour un cinquième, et, 
d'autre part, à dater des dispositions de Mathieu et de 
Basile le Loup, renouvelées par Caradja et Kalimaki, 
la propriété, pour les quatre autres cinquièmes, des Boïars 
et du clergé, auxquels l'Etat les a donnés ou vendus. 

Ils étaient divisés en trois classes, savoir : 
1. Les Tsiganes de peuplades ou Laïechi, formant des 

corporations, selon leurs divers états : orpailleurs, oursa- 
ris (montreurs d'ours), fabricants de cuillers de bois, char- 
bonniers, étameurs, badigeonneurs, laoutari ou musiciens, 
serruriers et maréchaux ferrants. Les orpailleurs et les 
oursaris n’appartiennent qu'à l'Etat, auquel ils paient 
un tribut annuel. : | 

2. Les Tsiganes de foyer {Vatrachi), c'est-à-dire domes- . 
tiques. Ceux-ci exercent, dans les grandes maisons, les 
plus vils emplois et y sont les valets des valets. 

Quelques-uns cependant deviennent cochers, cuisi- 
niers, valets de chambre; d’autres sont placés en appren- 
tissage chez des artisans allemands, quelquefois avec pro- 
messe d’affranchissement. 

8. Les Netotsi ou athées, demi-sauvages et demi-nus, 
toujours errant sans but, ne vivant que de rapines, ser-
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Vant parfois dans les domaines, se nourrissant de chiens 
et de chats, de rats et de souris, de toutes choses immondes, 
couchant sur la terre, s’abritant dans les ruines etc.1.. 
Les petites libertés accordées aux Tsiganes par le règle- 
ment organique des deux provinces roumaines, ont été 
plutôt un sondage de l’opinion des boyards et du clergé. 
Une telle servitude, renforcée par une tradition séculaire 
et des lois antérieures, ne pouvait se transformer brusque- 
ment en liberté complète qu'avec de grandes difficultés 
car de grands et nombreux intérêts matériels inteïve- 
naient. 
7 Faire travailler d'immenses propriétés par des esclaves 
en lambeaux et recevant pour toute nourriture un mor- 
Ceau de « mamaliga » (pain de maïs) avec un morceau de 
fromage, de poisson ou de concombre aigri; ne payer aucun 
salaire, c'était un énorme gain pour les boyards paresseux 
et particulièrement pour le clergé qui se trouvait en grand 
nombre dans les deux provinces et qui détenait des centai- 
nes de milliers d'hectares de terrain, grâce à des donations 
faites par les voivodes ou par de riches chrétiens. 

Donc, la proposition de l’abolition totale de l'esclavage 
des Tsiganes trouva une opposition des plus féroces de 
la part de ces deux classes : boyards et clergé. Toutefois, 
deux voïvodes nationaux : Alex Ghika en Valachie et 
Grégoire Ghika en Moldavie, décidèrent l'abolition de 
l'esclavage. 

Alexandre Ghika, en 1837, prend la ferme résolution 
d'améliorer le sort de cette race infortunée. L'Etat possé- 
dait 4.000 familles; il les affranchit et les fit coloniser 
dans les villages des boyards, à charge par ceux-ci de leur 
donner des terres de labour et de les traiter en paysans. 

Gette réforme fut bien accueillie et ses résultats ont été 
excellents. 

1. Vaillant : Hisloire vraie des vrais Bohémiens. 
Si, dans la partie historique sur l’origine des Tsiganes, Vaillant les 

décrit avec une certaine fantaisie, en ce qui concerne les Tsiganes de Rou- 
manie, il donne le plus véritable tableau de leur triste sort d'autrefois. Natu- 
rellement aujourd'hui leur état n’est plus du tout le même, les Tsiganes étant 
considérés comme des citoyens roumains.
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Le 31 janvier 1844, le prince Stourdza présenta à l’as- 
semblée moldave un projet d’abolition de l'esclavage, 
pour ce qui concernait le clergé et le 11 décembre 1855 
le prince Grégoire A. Ghika abolit à jamais l'esclavage des 
Tsiganes dans toute l'étendue de la principauté de Mol- 
davie. 

Les derniers vestiges de l'esclavage disparurent, pour 
toujours, sous le Gouvernement du « Domnul » Alexandre 
J, Suza, dont le règne, quoique court (1859-1866), a été 
plein de grands faits. 

De cette date commence pour les Tsiganes de Roumanie 
une vie nouvelle, quoique pas très différente de celle d’au- 
trefois, ainsi que nous le verrons plus loin. 

EN COMBIEN DE CLASSES $E DIVISENT LES TSIGANES 

AUJOURD'HUI ? 

En Moldavie, ainsi qu’en Valachie, les Tsiganes sont 
divisés aujourd’hui en : 

1. Laïechi ou bien Laïetsi. 
2. Vätrachi ou bien Vaätrari. 
Les Netotsi d'autrefois sont partis pour la Hongrie 

et la Russie d’où ils reviennent chaque année, en bandes, 
à travers la Roumanie; on ne leur permet pas de séjourner 

- plus de trois jours, parce qu’ils commettent des crimes et 
des vols. 

Les Laïechi forment un certain nombre de corporations 
d'après le métier qu'ils exercent. 

1. Les Oursaris (les meneurs d’ours) quoiqu’on leur ait 
interdit de par la loi de faire danser les ours, le font en- 
core et paraissent dans les villages. Dans ces derniers 
temps, ils ont commencé à travailler comme les autres 
Tsiganes, à fabriquer des peignes de corne, des cardes, 
des crochets, des alènes etc. 

2. Les Tchurarii fabriquent des cribles, des tamis, des 
peignes, des brosses, etc. : 

_ 8. Les Caldararii font des seaux de cuivre, des cas- 
seroles et des pots.
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4. Les Ferarii, ferrent les charrettes et fabriquent 
tous les objets de fer, ils sont établis dans les villes, mais 
aussi dans les villages: 

5. Les Costorarii (étameurs), venus de Turquie, éta- 
ment les ustensiles de cuisine en airain. 

6. Les Rudari ou Blidari ou Lingurari, s’occupent de 
la fabrication des auges, des fourches pour les champs, 
des quenouilles et des fuseaux, des plats de bois, des cuil- 
lères, des balais. ce 

7. Les Potcovarii (les maréchaux-ferrants), établis 
dans les villes, ferrent les chevaux et exécutent des tra- 
vaux en fer. | 

8. Les Spoitoresele (chivutsele), (les badigeonneuses), 
établies seulement dans les villes où elles blanchissent 
les maisons. 

9. Les Mesteri-läcätuchi (serruriers), établis dans les 
villes, vendent des barreaux pour grilles, réparent les ser- 
rures et font des clefs. 

10 Les Laoutari (musiciens), habitent les villes et les 
villages. 

11. Les Vânzätoare de flori si floricele : (Vendeuses de 
fleurs et de grains de maïs cuits), seulement dans les villes. 
‘12. Les Vräjitoarele : les sorcières ou diseuses de bonne 

aventure qu'on trouve partout dans les villes, dans les 
villages, et qui parfois sont nomades. 

18. Les Växuitorii de ghete : (cireurs de chaussures), 
dans les villes. : 

14. Les Salahorii (les manœuvres), travaillant à la cons- 
truction des maisons. 

Les meneurs d'ours et les chaudronniers ont des char- 
rettes, des chevaux et des tentes et encore aujourd’hui, 
sont nomades, ils s’abritent l’hiver dans des maisons louées. 

Durant l'été, les propriétaires les engagent pour les tra- 
vaux des champs. Parmi eux, on trouve beaucoup de vo- 
leurs. Au premier mars ils quittent (ils sautent, comme ils 
disent dans leur langage) les maisons et s’établissent sous 
des tentes, même s’il fait très froid dehors. L'automne seu- 
lement, après la chute de la neige, ils quittent leurs tentes. :
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Les Netotsi habitent toujours sous la tente. Les forge- 
rons vivent dans les villes et beaucoup d’entre eux ont de 
belles maisons, ils se fâchent si quelqu'un les nomme Tsi- 
ganes, considérant cette expression comme injurieuse. 
Ils aiment le nom de maître-ouvrier et en sont fiers. Ils 
ont un peu oublié leur langue. 

Les Costorarii, les étameurs, habitent les villages pro- 
ches de grandes villes; beaucoup d’entre eux ont leur 
propre maison. Ils ressemblent aux Arméniens. Leur lan- 
gue contient beaucoup de mots arméniens et turcs. 

Les Rudari, nommés aussi Blidari ou Lingurari ont de 
pauvres foyers dans les montagnes. Ils sont honnêtes, 
tiennent leur parole et sont très humbles dans leur atti- 
tude, Les hommes, autant que les femmes (comme tous 
les Tsiganes en général) ont la poitrine découverte. Les 
femmes portent leurs enfants sur le dos dans des corbeil- 
les. Souvent ces Tsiganes vendent des verres, des bouteil- 
les, etc. en échange de laine et de poils de porcs, dort 
ils font des brosses, ou bien en échange des céréales dont 
ils ont besoin. Ils ont souvent des charrettes, à deux roues, 
attelées d’un âne. Les maréchaux-ferrants habitent sur- 
tout dans les villes; ils ont des maisons convenables, en- 
voient leurs enfants à l’école et n’ont pas encore oublié 
leur langue. 

. Les Spoitoresele (les badigeonneuses) connues à Buca- 
rest aussi sous le nom de « Kivoutse », ont des maisons ou 
des chaumières dans les faubourgs des villes. Chaque jour 
elles viennent en ville avec de longues brosses à badigeon- 
ner, eb sont engagées pour badigeonner à la chaux les. 
maisons, Elles sont habillées de robes de couleurs criardes, 
surtout rouges, jaunes, vertes, bleues. Pendant qu'elles 
attendent, elles se prennent par le cou, dansent différentes 
danses tsiganes, chantent en chœur et poussent des cris 
aigus, par cela elles attirent l'attention des passants. 

Les maîtres serruriers se sont établis dans les villes et 
les villages qui les environnent. Ils fabriquent des objets 
de fer solides; ils n’ont pas oublié leur langue. 

Les musiciens sont la classe d'élite des Tsiganes. Ils
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ont, dans les villes où ils habitent, leurs maisons propres, 
une corporation, un club et un café. Ils s’habillent tou- 
jours à la mode, mais l’on observe quand même de la né- 
gligence dans leur tenue, Ils n’ont pas tous oublié leur lan- 
gue, 

Les vendeuses de fleurs naturelles et de grains de maïs 
cuits se trouvent dans les grandes villes comme Bucarest, 
Craïova, Iassy. Elles sont gentilles, habillées proprement 
et ont des maisons dans les faubourgs. 

Les sorcières appartiennent à toutes les catégories de 
Tsiganes. Elles devinent l’avenir par les coquillages, les 
cartes, les grains et le plomb fondu. Elles font des réussi- 
tes, des enchantements pour les maladies, des incantations 
pour « faire sortir le diable » et « mettent le couteau. » 

Les Tsiganes cireurs travaillent, en général, dans les 
grandes villes, en concurrence avec les Grecs qu'ils forcent 
à leur céder la place. 

Les manœuvres travaillent, du printemps jusqu’à 
l'automne, à la construction des maisons dans les villes 
où ils séjournent, ou bien ils viennent des villages. Ils 
gagnent beaucoup d'argent, mais ils dépensént tout pour 
la boisson, 

Les Vatrachi ont leur domicile stable dans les villages. 
Beaucoup s'occupent d'agriculture, surtout depuis 1924, 
date à laquelle ils ont été mis en possession de lots de terre. 
On trouve parmi eux des musiciens, des tailleurs, des coit- 
feurs, des artisans du fer, des maréchaux-ferrants, des 
serviteurs dans les Cours de boyards, des cochers, des cui- 
siniers, des manœuvres etc Leurs femmes travaillent 
chez les particuliers : lavent, cousent, brodent etc. 

Les Vatrachi commencent à oublier, en majeure partie, 
leur langue. Leurs enfants vont à l'école et les parents 
leur font suivre même des cours universitaires. 

Is diffèrent des autres Tsiganes, mais ils ont encore avec 
eux des choses communes, par exemple la mendicité et 
la prodigalité; ils dépensent tout ce qu’ils gagnent. 

Il n'existe pas d’autre catégorie de Tsiganes actuelle- 
ment en Roumanie et il est à observer qu'il n’y a pas dans
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ce pays à peu près un seul village sans Tsigane musicien 
pour faire danser aux fêtes les jeunes gens. Les villages 
qui n’ont pas de (forgen) forgeron tsigane, en font venir un 
pendant l'hiver, pour qu’il leur aïguise les fers des charrues 
et tous les ustensiles. En échange, on l’entretient de tout 
ce dont il a besoin et on lui donne un logement. 

LE POUVOIR DES TRADITIONS DANS LA VIE DES TSIGANES. 

Libérés de l'esclavage dans lequel ils vivaient 
depuis des siècles, les Tsiganes se trouvèrent à leur brusque 
mise en liberté tout à fait déconcertés, quoique cette li- 
berté fût pour eux un élément essentiel, comme l’eau pour 
le poisson et l’air pour l’homme. Beaucoup d’entre eux 
ne voulurent pas quitter leur maître: d’autres partirent, 
mais la famine et le manque d’abri les firent revenir sous 
ce même toit, où auparavant ils blasphémaient. Les plus 
courageux s’établirent dans les villages autour des mo- 
nastères et des Cours de boyards, tandis qu'une partie 
d’entre eux commençaient à exercer différents métiers 
dans les villes et les villages. 

Leur installation n’est pas définitive partout, parce que 
beaucoup d’instincts primitifs se sont réveillés en eux 
et que la force de la tradition joue un rôle prépondérant 
dans leur existence, Malgré qu'ils soient libres, la pauvreté 
leur a imposé de nouvelles servitudes, faisant d'eux, à 
très peu d’exceptions près, de véritables parias que tout 
le monde exploite ou bien les poussant à recourir à tous les 
moyens pour mener une vie meilleure. Ce qu’il y a de plus 
curieux, c’est qu’ils se soient répandus dans toutes les 
provinces, ils reconnaissent encore l'autorité de divers 
chefs tsiganes ; les ordres de ces chefs sont des lois pour eux. 

Les Ursarii, les Ciurarii et les Caldararii, à côté de l’ad- 
ministration roumaine, à laquelle ils se soumettent mal- 
gré eux, ont leur gouvernement et leur administration 
propres avec un chef, le vataf, élu par le campement en- 
tier. On choisit ce chef parmi ceux qui sont le mieux habil- 
lés, parmi les plus forts et les plus rusés dans les luttes:
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les plus riches, les plus habiles dans les vols. Ce vatat 
a son armée à lui, formée d'hommes et de femmes. Les 

hommes défendent le vataf dans le danger, ou bien dans 

leurs querelles avec les autres tribus, tandis que les fem- 
mes, par leur métier de diseuse de bonne aventure, appor- 

tent les informations nécessaires des villes et des villages 

et font le guet pendant un pillage. Dans le campement, 
le vataf est l'autorité suprême qui enregistre et résout 

tous les différends; il punit par la flagellation ceux qui 
ne veulent pas se soumettre. Dans la famille, le mari est 
le chef suprême, auquel doivent se soumettre les enfants 
et la femme; la mère et la belle-mère veuves ne sont pas 
sous les ordres de leur fils ou beau-fils. Quelquefois le 
campement se divise en clans qui soutiennent leurs points 
de vue et nomment le vataf qu’ils veulent. Alors de vraies 

” luttes s'engagent et le plus fort remporte la victoire, Les 
rebelles doivent quitter le campement, ou bien accepter 
des conditions qui font d’eux de vrais esclaves. 
Même s'ils s’en vont, ils sont poursuivis et les autres 

vatafs, sachant leur conduite, leur font la vie très dure 
s’ils les reçoivent. Le vataf doit savoir tout ce qui se 

passe dans le campement et pour cette besogne il a des 
hommes à lui qui le renseignent fort exactement. 

À son tour, le vataf a la charge du campement, auquel 
il doit assurer tout le nécessaire; il veille aussi sur les pau- 
vres. Lorsque le vataf n’a pas d'argent, il va chez un 

propriétaire avec lequel il passe un contrat de travail, en 
qualité de représentant du campement et par lequelil 
s’oblige à faire travailler ses Tsiganes en échange d’une 
somme que le propriétaire lui avance, en partie. 

L'argent est gardé par le vataf, qui ne donne de compte 
à personne dans le campement, mais l’entretient en en- 
tier jusqu'au commencement des travaux. 

Ensuite, ils s'installent dans des tentes, sur les terres 
du propriétaire et se mettent à la besogne sous la surveil- 

lance des serviteurs délégués par le propriétaire. Leur exis- 

tence durant les travaux dépend du propriétaire. Le va- 
taf et ses « hommes » ne travaillent pas. Chaque famille
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du campement paie au vataf une contribution qui de- 
vient sa propriété. Le vataf à son tour paye un impôt à 
un chef suprême, nommé le boulibascha (par ailleurs 
voïvode). Le boulibascha habite souvent la ville, est ri- 
che, possède des belles maisons ets’entoure de luxe. Comme 
contre partie, il est responsable de tous les campements 
de Tsiganes de son district et est en relations avec les Tri- 
bunaux roumains, qui ne laissent pas établir, dans leur 
district, une bande étrangère de Tsiganes, sans s’être 
mis au préalable d’accord avec lui, en ce qui concerne les 
conditions du séjour. 

Un meneur d'ours du district de Teleorman m’a raconté 
Comment un boulibascha, un certain Marinache, établi 

à Alexandria, avait fait fortune seulement en exploitant 
les campements des Tsiganes. Par exemple : un campement 
étranger venait travailler sur une terre du département de 
Teleorman, ou bien simplement demandait à traverser 
cette terre pour se rendre dans la province d’Olt, ou de 
Vlaschka. Le vataf étranger allait chez Marinache pour dis- 
cuter avéc lui de la somme d’argent qu’il réclamait. Le 
Boulibascha demandait toujours des sommes exorbitan- 
tes, il racontait que, d’après ses témoins et ses informations, 
cette bande de Tsiganes avait commis tel crime, tel vol. 

« Tu vois, disait-il, j’ai l'autorisation du Parquet et 
demain je vous fais arrêter pour tel crime ou vol que Je 
connais, 

Le pauvre vataf et sa bande, quoique peut-être in- 
nocents, connaissant les défauts de sa race, se voyait con- 
traint à payer la somme demandée, uniquement pour ne 
pas être traîné devant la police roumaine. 

Par ce moyen s'enrichit le boulibascha d’Alexandria, 
car avec de l’argent, « on peut acheter et corrompre même 
Dieu », conclut le montreur d’ours tsigane, soupirant du 
fond de son cœur. 

Donc, en vertu d’une tradition, écrite uniquement dans 
leurs âmes, les Tsiganes appliquent entre eux les punitions 
et les amendes, jugent les procès, célèbrent les noces et 
les enterrements et réglementent l’ordre.
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Je dis « ordre » dans le sens impropre, mais tout à fait 
adéquat pour les Tsiganes pour lesquels le « désordre » 
est considéré comme l’ «ordre » et l’ «cimmoralité» comme 
la « moralité, » 

CONCEPTION DRS TSIGANES SUR LA+PATRIE 
ET LA RELIGION. 

La patrie des Tsiganes, c’est la terre entière et leur 
tente est leur foyer. Etant donné cette conception, ils ne 
peuvent pas comprendre l’existence de frontières entre 
les divers pays, les différences qui existent entre les êtres 
humains et les droits de possession qu'ils exercent les uns 
sur les autres. 

Notre civilisation est une monstruosité pour eux, car 
ils ont l'impression, non seulement qu’elle borne la li- 
berté d'action de l’homme, mais même qu’elle la supprime, 
et pour le « Tsigane » le mot de « liberté » est synonyme 
même de vie, et l’homme doit vivre en se réjouissant, sur 
cette île de l’univers qu'est la terre, S'il faut choisir entre 
l’abandon de la liberté et la mort, le Tsigane préfère la 
mort. Nombreux sont les cas qui confirment cette asser- 
‘tion. On entend souvent le Tsigane crier à ceux qui le 
conduisent en prison, en le fouettant : « Puisque je ne suis 
pas un homme, mais un réprouvé, débarrassez le monde 
de ma misère, » 

Quoique la terre ne leur offre pas avec largesse la nourri- 
ture quotidienne, ils l’aiment; désirent la connaître et la 
parcourent en tous sens. La curiosité les pousse, le besoin 
les fait artisans, le loisir les rend artistes et ils voyagent 
en dansant et en chantant leurs gais refrains, au son de 
la tamboura. 

Ainsi c'est d'eux-mêmes qu’ils deviennent ce qu’ils sont 
et ce qu’on les connaît : artisans par besoin, musiciens et 
poètes par goût; leur intelligence perce par tous les pores. 
Si leur imagination est vive, et si parfois elle les entraîne el. 
les égare, parfois aussi ils donnent des preuves que la rai. 
son les domine, et que, doués du talent d'observation, ils
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ne manquent pas de discernement. Pour s’en convaincre 
il suffit de voir la manière simple et ingénieuse avec laquelle 
ils lavaient autrefois le sable des rivières pour en extraire 
la poudre d’or; comment, Par exemple, avec un remarqua- 
ble talent, ils sont arrivés à fabriquer des formes pour la 
fausse monnaie, 

C’est des Tsiganes que Stradivarius a pris connaissance 
du secret du travail des célèbres violons qui portent son 
nom, et celui qui veut, aujourd’hui, de nouveau le saisir, 
n'a qu’à vivre parmi ces nomades, qui comme les Pha- 
raons d'Egypte, préfèrent mener jusqu’au tombeau leurs 
secrets, que de les découvrir « à la plèbe ». 

Leur conception au sujet de la patrie n’est que la con- 
ception biblique, selon laquelle la terre appartient à 
Dieu, et les hommes y sont placés pour s’y ébattre dans 
la joie. 

Leur conception de la religion est en conformité avec 
leur conception de la patrie. Ils ne reconnaissent que 
deux principes : le O'Dé]l, Dieu créateur, le principe du 
bien, et O’Béngh, le diable, ou le principe du mal, tous 
les deux, à ce qu’il paraît, également puissants et toujours 
en lutte l’un contre l’autre. 
Tout ce qui est bon et à leur profit, vient de. Dieu; 

tout ce qui est mal, et leur nuit, vient du diable. Ces prin- 
. Cipes ne sont pas abstraits, mais au contraire, matérialisés 
dans les éléments de la nature, laquelle constitue pour eux 
une sorte d'église universelle, Ils n’ont pas de culte, pas 
de symboles, pas de prêtres, mais dans leurs âmes ils ont 
une religion, laquelle ne les menace pas, ne les effraie pas 
par des contes; ne leur présente pas le mirage d’une vie 
future (à laquelle, d’ailleurs, ils ne croient pas : pas plus 
qu’à la résurrection, au paradis ou à l'enfer), ni des flammes 
de l’enfer; on ne leur demande pas de l’argent pour le sa- 
lut de l’âme. | 

La religion des Européens semble Pour eux aussi con- 
tre nature que les frontières qui séparent les pays. La mo- 
rale, ils la tirent eux-mêmes de leur conception religieuse, 

Fins observateurs, en ce qui concerne les faits qui se
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passent autour d’eux, ils sont arrivés à se convaincre, que 
la nature même ne donne pas toujours exemple d’ordre et 
de moralité. S'ils adoptent, dans chaque pays, la religion 
dudit pays ce n’est là qu’une action de pure forme à la- 
quelle les pousse leur intérêt, 

L’opinion de ceux qui soutiennent que les Tsiganes n’ont 

aucune religion n’est pas fondée, puisqu'on a constaté, 
depuis longtemps, que même dans les plus primitives 
hordes, on trouve l’idée de Dieu, qui constitue, naturel- 

lement, ce que nous appelons « religion?, » La croyance en 
la Trinité qui existe chez la plupart des peuples, primitifs 
ou civilisés, n'existe pas chez les Tsiganes. | 

LES MUSICIENS TSIGANES. 

‘ On ne trouve en Roumanie, ni ville, ni village, qui 
n'ait un noyau de musiciens, recrutés parmi les Tsiganes 
sédentaires, 11 n’existe pas de festins, de baptêmes, de ma- 

riages, sans une bande de musiciens tsiganes dont les ten- 
dres mélodies amortissent les chagrins et donnent du cou- 

rage aux êtres. 

Les anciens princes de Roumanie et même la Cour 
royale d'aujourd'hui, font venir des musiciens tsiganes 
réputés aux festins donnés aux hôtes étrangers. Ces musi- 

1. Entre les années 1893-1896, l'illustre Métropolitain Primat de Rou- 
manie, Ghenadie Petresco,.qui possédait une vaste culture théologique, et 
qui était un chrétien rarfait, a baptisé, à peu près, 200 familles de « Costo- 
rari », établies dans la commune lobreni, département d’Ilfon, et qui étaient 
musulmanes. On leur a fait divers cadeaux, en argent, habits, aliments, ete. 
D'après les relations du prêtre de Dobreni, pas un seul de ces Tsiganes ne 
fréquenta l’église orthodoxe, mais, malgré cela, le Métropolitain, jusqu'à sa 
mort, fut assailli par toute sorte de demandes de leur part. Il leur donna de 
l'argent pour doter leurs filles; pour construire des maisons et pour pouvoir 
commencer le commerce; pourtant, il ne parvint jamais à faire d'eux de 
vrais chrétiens, comme il l’avait voulu. Alors qu'il était retiré au Monastère 
Cèléarusany, il me dit : « Ecoute-moi et souviens-toi; quelqu'un peut faire 
des Tsiganes de bons citoyens pour la patrie terrestre, mais famais des 
chrétiens, citoyens du ciel ». 

2. Pouqueville, Voyage en Grèce, vol. I, p. 365, dit : « Prêts à suivre toutes 
les religions, les Bohémiens n'en ont aucune », et Paspati : « Il est curieux 
d'entendre ces peuples parler de religion et s’accuser mutuellement, eux qui 

ne respectent aucune croyance, qui méconnaissent tout principe religieux. 
Pour eux, tout sentiment moral et religieux n'a de valeur qu’autant qu’on 
peut en profiter. »
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ciens, en général, étonnent tout le monde par leur techni- 
que, quoique bien souvent ils ne connaissent pas même 
les notes. 

Leur renommée, depuis longtemps, a dépassé les fron- 
tières de la Roumanie, et leur musique est appréciée 
dans toutes les grandes villes d'Europe, également dans 
celles des Etats-Unis. 

Partout où ils voyagent, cesmusiciens tsiganes se font une: 
gloire en parlant la langue roumaine et en portant par- 
fois le costume national roumain, 

De belle taille, beaux, bien vêtus, chantant sentimenta- 
lement et jouant également du violon, ces musiciens 
tsiganes s'emparent facilement des cœurs féminins et 
beaucoup d’entre eux épousent des femmes riches, qui 
les considèrent simplement comme des artistes étrangers, 
Sans soupçonner, au moins, qu’ils sont les frères de ces no- 
mades qui errent dans toute l'Europe. 

Les chanteuses, qui souvent les accompagnent dans 
leurs longs voyages, s'emparent aussi des cœurs, par leurs 
yeux noirs, au regard langoureux et. plein d'amour; par 
leur taille souple, par leurs cheveux riches et noirs comme 
la plume du corbeau, et par leur visage sculptural, qui 
rappelle les beautés classiques orientales. 

« Leur musique — dit Vaillant — est toute d’inspira- 
tion, désordonnée comme leurs habitudes; lente et mono- 
tone comme les jours qu’ils passent, à fumer sous leurs 
tentes; quelquefois vive comme leur amour, saccadée 
comme leurs gestes, éclatante comme leur voix, guerrière 
et bachiqué, comme leurs danses, mais le plus souvent 
dolente, langoureuse, plaintive comme leurs âmes maladi- 
ves, qui, depuis tant de siècles, souffrent l'indifférence, 
la haine et l’opprobre. » (p. 267 }. 

LesTsiganes, avant tout, sont nés musiciens. En possession 
de cette seule qualité, ils auraient le droit de prétendre à 
une origine plus noble que celle qu’on leur attribue géné- 
ralement. En Roumanie, les plus vieux souvenirs, au sujet 
des Tsiganes musiciens, on les trouve dans la chronique 
polonaise, écrite par Martin Strykowscki, qui, pendant
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l’année 1574-75 visita la Moldavie, la Valachie et la Tur- 
quie! : ensuite, dans les relations de Paul Strasbourg 
au roi de Suède, Gustave-Adolphe, puis, dans la descrip- 
tion de son voyage, en pays roumains, par l’archidiacre 
Paul d’Aleppo, entre les années 1650-1660. On trouve aussi 
des allusions aux musiciens tsiganes chez les chroniqueurs 
roumains : Miron Costin Costin, Enache Kogalnitcheanu, 
Wolfgang de Betlen dans l’ Hisioria de rebus Transyl- 
vanicis Tome IV Cibinii, 1785, liber X, p. 432-433, 
mentionne que, en l’année 1599, quand Michel le Brave 
fit son entrée triomphale à Alba-Julia, il y avait dix 
Tsiganes musiciens, parmi les gens qui accompagnaient sa 
suite princière. 

Cheorgachi Logofätul décrit, en 1762, dans son Reyisire 
de mœurs, les diverses coutumes de la Cour princière et 
mentionne les Tsiganes musiciens. Carra, dans « l’histoire 
de la Moldavie et de la Valachie » décrit les instruments 
des Tsiganes musiciens, vers l’année 1781 « le violon, 
cobza, une sorte de mandoline, une flûte champêtre, à 
huit trous, Naï (la flûte de Pan) ». Sulzer (1781), dans Ges- 
chichle des Transalpinischen Daciens, parle de leurs capa- 
cités en matière de musique, Andréas Volf, dans son ou- 
vrage Beilrage zu einer stalislich-hisiorischen Beschrei- 
bung des Fürslenthums Moldau, raconte la célébration d’un 
mariage, où jouaient et chantaient les musiciens tsiganes. 
Dionisic Fotino, dans son Hisioire générale de Dacie, dé- 
peint leur adresse en matière de musique. Demidoff, dans 
son ouvrage Voyage dans la Russie méridionale et la Cri- 
mée, par la Hongrie, la Valachie et la Moldavie, raconte 
ses impressions, en écoutant l'orchestre des tsiganes-mu- 
siciens, à la Cour du Prince où il était invité à diner. Alfred 
Poissonier, dans sa Notice hislorique sur les Tsiganes ou 
esclaves Zingares de Moldavie et de Valachie compare 
les Tsiganes-musiciens de Roumanie aux Trouvères de 
France. 

Certains de nos auteurs roumains se sont demandé si 

1. Voir Candrea.
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ces musiciens dont il est question dans les vieilles chro- 
niques ne sont pas, par hasard, des Roumains, car ces 
historiens dont nous venons de parler ne précisent pas 
qu’il s’agissait de Tsiganes d’origine. A peine, depuis 1785, 
— et c’est Wolfgang de Bethlen qui commence — on 
spécifie que ces musiciens-là étaient des Tsiganes. A cette 
question, nous pourrions répondre que le paysan roumain, 

malgré son amour pour la musique, et quoiqu'il passe toute 
sa vie en chantant et en déclarant des vers et des contes, 
considérait (il y a à peine 30 ans qu'il a quitté cette idée) 
comme honteux d’avoir un violon et de savoir en jouer. 
Il en est resté même à l’idée, que ce métier (de jouer ou 
de chanter pour amuser les autres dans certaines occa- 
sions) est un métier spécifiquement tsigane. D'ailleurs, 
jamais le paysan roumain ne peut se figurer un amusement 
sans avoir à côté un violoniste qui joue pour « ses désirs et 
ses chagrins » et un musicien-tsigane, qui lui chante en 
vers ses complaintes, ses ballades, et toutes les chansons 
héroïques. 

Au siècle passé, la ville de Tassy eut un musicien-tsi- 
gane célèbre qui jouait et chantait à la Cour princière, 
autant que chez les grands seigneurs du temps. Il s’appe- 
lait Barbu Lautaru, il fut glorifié plus tard par le génial 
poète roumain, Vasile Alexandri, dans une pièce de théâ- 
tre. Bucarest a eu : Balan, Ionicà, Dumitrache, Anastase, 
Muscalagiu et dernièrement Ciolac, Dinico et d’autres. 
Les instruments de ces musiciens tsiganes sont : le violon, 
le violoncelle, la flûte de Pan, le tsimbal (une sorte de piano 
rudimentaire, n’ayant qu’une petite boîte de résonance, 
en bois, et quelques cordes, frappées par deux baguettes, 
conduites par les mains et lesquelles sont séparées, indé- 
pendantes du corps de l'instrument, qui est d’ailleurs 
facilement transportable), Dans les villages ils emploient : 
le violon, le cobza (une sorte de mandoline, mais beaucoup - 
plus grande). Il y a cinquante ans, on voyait aussi la corne- 
muse, aujourd’hui on la rencontre rarement. Le paysan 
roumain joue de la flûte champêtre, du chalumeau, et à 
l’aide d’une feuille, qu'il place entre les lèvres. Dans la 

Tsiganes, 
5
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montagne, outre ces divers instruments, les pâtres 
emploient le cor (bucium) sur lequel on ne joue pas, mais 
qui sert à annoncer aux endroits éloignés le lieu où se tient 
le berger. Beaucoup de musiciens-tsiganes ont épousé 
des Roumaïines. Presque toujours, les chefs d'orchestre 
des musiques militaires sont des Tsiganes, devenus offi- 
ciers, mais n’ayant pas le droit de dépasser le grade de 
capitaine. Beaucoup de leurs enfants sont aujourd’hui 
officiers dans l’armée, professeurs aux conservatoires de 
musique, ou occupent des postes dans l'administration. 
Néanmoins, ils cachent toujours soigneusement leur ori- 
gine, qu’ils considèrent comme honteuse. 

LES MŒURS DES TSIGANES, 

Le mensonge. 

Dans leurs relations avec les étrangers, les Tsiganes sont 
très prudents, et ils ne disent jamais la vérité. Quand il 
s’agit d’un crime ou d’un cambriolage, les autorités n’ar- 
rivent pas à les faire avouer, à aucun prix, même pas en 
les amenant à la potence. Ils mentent sans cesse, et em- 
ploient tous les moyens pour dérouter les investigations. 

La seule voie pour apprendre la vérité, c’est de les écar- 
ter les uns des autres, puis d'enregistrer chaque réponse 
de chaque individu, ensuite de les comparer, ou bien de 
les comparer avec les déclarations des autres gens, ainsi 
On pourra deviner au moins la vérité. Ils sont fins psycho- 
logues et donnent les réponses selon celui qui leur pose 
des questions. Ils trompent très vite les paysans, par tou- 
tes sortes de mensonges, et spécialement leurs femmes, 
auxquelles ils garantissent, par leurs sorcelleries, l’accom- 
plissement de tous leurs désirs, la guérison de toutes 
les maladies, la prompte fortune par la découverte de 
trésors, etc, 

Le vol. 

Le vol est la seule et la vraie propriété du Tsigane, et 
c’est le vol qui le fait vivre. Il met tant d'adresse et tant
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d'intelligence à voler, qu'il a fait du vol un art, Leurs fem- 
mes et leurs enfants sont leurs aides, car ils recueillent par- tout des informations précieuses — à cet. égard — s’intro- 
duisant dans toutes les cours et dans toutes les familles, 
comme mendiants ou comme sorciers. 

Ils ne volentpaspendant qu’ils ont leur campement dans 
une ville ou dans un village, mais beaucoup plus tard. 
quand leur trace est perdue. 

Dans les villages, les prêtres sont les premiers visés, 
Car, obligés par leur mission, ils sont les plus faciles à 
approcher. Les Tsiganes cherchent surtout à voler des che- 
vaux et des voitures dont ils ont tant besoin pour leur 
vagabondage. Les plus dangereux sont les Net ot «1, qui 
à présent n'existent plus en Roumanie, mais qui y vien- 
nent cependant des autres pays, chaque année ou tous les 
deux ans. 

En Transylvanie (c’est sans doute une vieille cou- 
tume, laissée par les autorités hongroises) les paysans des 
villages où vient camperune tribu de Tsiganes, appellent 
le vataf devant les gendarmes. Celui-ci assume la responsa- 
bilité pour tout vol commis par les Tsiganes pendant leur 
séjour, et les paysans leur donnent, en échange, des ali- 
ments pour eux et pour leurs chevaux ou mulets. Dans le 
cas contraire, c’est-à-dire s’ils ne tiennent pas leur parole, 
ils sont âprement punis par les autorités. Quand les vil- 
lages n’étaient pas encore reliés par le téléphone et que 
le corps des gendarmes n'existait pas, tous les jours on 
enregistrait des vols et des crimes, commis surtout par 
les Netotsi et quelquefois aussi par les Laetsi, lesquels 
ne sont pas encore bien fixés dans les villages. 

Les sédentaires volent, mais beaucoup moins souvent. 

La mendicilé et le vol d’enfanis. 

Dans les endroits où ils ne peuvent pas voler, ils men- 
dient. Cette ‘habitude est si enracinée, qu’il est impossible 
de les en défaire, malgré les rigueurs des lois. En commen-
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çant par les hommes et en finissant par les plus petits en- 
fants, tous exercent ce métier, usant de toutes les ruses 
possibles, pour faire pitié aux passants. 

Ils s'installent devant les portes des églises, aux carre- 
fours des rues, en prenant une assiette sur laquelle ils met- 
tent quelques cierges, ils prétendent la mort d’un de leurs 
parents, en disant qu’ils n’ont pas les moyens de le faire 
enterrer. Les femmes prennent un enfant ou deux, font 
semblant de les allaiter, et alors les passants charitables 
leur offrent de l’argent ou des aliments. A défaut d’en- 
fants, elles prennent une poupée enveloppée comme un 
enfant, et elles trompent ainsi les paysans. Les enfants sui- 
vent les voitures, les trains même, en faisant toutes sortes 
de gymnastiques. 

Entré dans une maison, le Tsigane n’en part pas avant 
d’avoir obtenu quelque chose, Il demande du maïs, de la 
farine, du savon, des vieux habits, des chaussures usagées, 
et tout ce qu'il croit pouvoir lui être utile. 

Avant la guerre mondiale, et avant la loi qui défend la 
mendicité, les autorités étaient quotidiennement averties 
de la disparition d’enfants. Les enquêtes entreprises parmi 
les Tsiganes ont amené de sensationnelles découvertes, 
qui ont effrayé le monde. Les enfants volés, ouofferts aux 
Tsiganes par des femmes veuves et pauvres, étaient sou. . 
mis aux plus affreux tourments. On leur coupait une main. 
une jambe, ou seulement les doigts, ou bien on leur tordait 
les mains ou les jambes, peu à peu, jusqu’au moment où 
elles restaient ankylosées; on leur arrachait un œil, 
ou même les deux, et après un enseignement « ad hoc », 
l'enfant était envoyé demander l’aumône, et sévèrement 
châtié s’il revenait avant d’avoir gagné une certaine somme. 
Même à Bucarest dans le quartier de Floreasca, habité 
jusqu’à la grande guerre par les Tsiganes artisans, on a 
trouvé des enfants volés, torturés et contraints à mendier. 
Les habitants de Bucarest se souviennent d’une Tsigane, 
qui vendait des fleurs et qui marchait à l’aide d’une bé- 
quille, C'était une beauté étonnante, mais son visage était 
toujours triste. On apprit qu'elle avait été volée, mais per-
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sonne n’a pu découvrir son origine et sa famille. Elle-même 
en apprenant qu'on voulait l’arracher à ce milieu, a pleuré 
en protestant et en disant qu'elle ne voulait pas quitter 
ses parents (!) et ses frères. Elle s'était accoutumée à cette 
misère tsigane. 

La jalsification de la monnaie. 

« D’un franc, ils en font deux. » 

Les Zlatari (les Tsiganes chercheurs d’or), nommés 
‘par endroïts Aurari et Rudari, en devenant affranchis, 
ont perdu leur ressource : la recherche de l’or dans les ri- 
vières et dans les montagnes, qui a été entreprise par l'Etat 
même, ou par diverses sociétés formées peu à peu, La 
confirmation de possession, faite par l'Etat en 1864, a 
compris un nombre très limité de Tsiganes, de sorte que 
la plupart sont restés dans un état plus triste qu’aupara- vant. Accoutumés à ce métier (la recherche de l'or) les 
Zlalari (ce sont les seuls falsificateurs de monnaie) ont 
commencé à falsifier les monnaies d’or (les galbeni, les icu- 
sari, les pièces turques et autrichiennes) que les paysannes 
roumaines portent autour du cou, en collier, conformé- 
ment à une vieille tradition nationale. 

Les monnaies falsifiées étaient parfaitement imitées, 
les Tsiganes utilisaient le cuivre jaune et d’autres alliages, 
qui avaient aussi le même son que la monnaie vraie, de 
sorte que les paysans, par milliers, ont été trompés 
longtemps. 

Attrapés, les faux monnayeurs étaient souvent. condam- 
nés à 3 ou 5 années de prison. Mais une fois libres, ils 
recommençaient leur métier. 

Après quelque temps, ayant remarqué que les paysans 
étaient devenus méfiants, ils ont commencé à falsifier 
même la monnaie du pays. ils trouvaient des naïfs, aux- 
quels ils disaient : Voilà, je vous fais d’un franc (d’un leu) 
deux francs, même devant vous, à condition que vous pré- tiez serment de ne pas découvrir le secret, jusqu’à la mort, 

Lé paysan, curieux, donnait quelques dizaines de piè-
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ces de monnaie. Le Tsigane qui toujours avait sur lui une 
somme en or et en argent véritable, demandait un réci- 
pient allant au feu. Il mettait dedansde l’étain ou du plomb, 
le fondait, ensuite il versait le contenu et les monnaies 
dans un autre récipient, son « appareil », et attendait que 
tout fût froid. Mais il avait soin de mettre dans son « ap- 
pareil » le double de la somme donnée par le paysan. En 
voyant ce miracle, et avide de richesses, le paysan mettait 
à la disposition du Tsigane toute sa fortune en monnaie. 
Souvent ils convenaient : ou d’être associés pour le béné- 
fice, ou que le Tsigane recevrait une somme appréciable, 
selon la somme qui devait être falsifiée. 

Toujours le Tsigane avait soin d'attirer vivement 
l'attention du paysan sur le secret, car autrement, selon 
la loi, ils étaient perdus tous les dèux. Souvent, le Tsigane 
passait chez le paysan une semaine, parfois un mois même, 
parce qu’il trouvait une nourriture abondante et du bon 
vin. Quand il se décidait à tenter opération, il faisait 
semblant de mettre dans son « appareil » la somme entière, 
et disait qu’il fallait attendre maintenant quelques jours 
pour que toutes les monnaies puissent sortir le mieux pos- 
sible. Ensuite, il prétextait qu’il devait partir pour deux 
ou trois jours pour voir sa famille, D'accord avec le paysan, 
il ensevelissait ledit appareil dans un endroit quelconque 
et (c'était entendu) le paysan n'avait pas la permission de 
l'ouvrir avant son retour car « si tu bouges, lui disait le 
Tsigane, le mélange d’où sortiront les pièces se décompo- 
sera et nous aurons tout perdu. » 

Confiant et gai, le paysan déjà convaincu par les expé- 
riences antérieures, faisait tout ce que le Tsigane jui deman- 
dait. Celui-ci, en prenant congé, promettait de revenir 
le plus tôt possible, mais il était parti pour toujours. Le 
Paysan, par crainte de.la loi, ne disait mot à personne. 

Jusqu'au moment de la guerre mondiale, c’est-à-dire 
quand la monnaie d’or et d'argent circulait, chaque mois 
on annonçait, dans les journaux, la découverte de bandes 
tsiganes qui s’occupaient à falsifier des monnaies. À par- 
tir de la guerre, quand la monnaie en or et en argent dis-
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parut, ils modifièrent quelque peu leur système d’escro- 
querie. Par exemple, en 1917, un paysan de Vulpesti, 
dans le district d’Argès,a été trompé de la manière sui- 
vante : 

Un Tsigane l’a alléché en lui disant que d’un billet de 
100 lei il pouvait lui en faire 200. Ilsse sont mis d'accord 
tout de suite, après épreuve, le Tsigane a forcé le paysan 
à se mettre au lit et lui, prenant un pot et d’autres instru- 
ments desquels il prétendait avoir besoin, s’introduisit 
sous le lit. Comme les maisons des gens pauvres n’ont pas 
de plancher, le Tsigane fit semblant de creuser une fosse 
dans la terre sous le lit, où il devait enfouir le pot avec 
toutes les autres choses et, après attente d'une demi- 
heure, tout serait prêt. Le paysan lui donna premièrement 
5 billets de 100 lei. Après une demi-heure le Tsigane 
cria : « Tout est prêt. Vois les beaux billets! » Tends la 
main que je te les donne. » 

Le paysan restait toujours couché, et tendoit seulement 
la main. 

Le Tsigane, muni de billets neufs, lui donne de sa poche 
10 billets de 100 lei, en gardant les 500 donnés par le pay- 
san. Le paysan était ivre de bonheur. Puis le Tsigane lui 
montre sa « machine », dans laquelle se trouvaient des 
papiers hachés parmi lesquels il avait eu soin de mettre 
aussi un billet de 100 lei, et lui dit que cette machine 
travaille merveilleusement toutes sortes de billets. Le pay- 
san n'avait plus que 5.000 lei en billets, mais avait du 
terrain. 

En dix jours, le Tsigane lui fit 10.000 lei avec les 5.000 
donnés par le paysan, et celui-ci, naïf, s’empressa de 
vendre la terre qu’il possédait, pour 70.000 lei. Il lui donna 
cette somme, en plus les susdits 10.000 lei, pour les dou- 
bler. Le Tsigane a prétexté que la somme était trop grande 
et a demandé un répit de dix jours, au moins, pour que ça 
sorte bien, et ils ont convenu d’attendre, Le Tsigane a mis 
de nouveau le paysan dans le lit et ensuite a commencé 
à creuser une fosse d’un mètre de profondeur en disant que 
plus la somme était grande, plus la « machine » devait
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être enfouie profondément. Il a mis dans sa poche les 
80.000 lei, et dans sa dite machine et dans le pot, il a mis 

des journaux et cinq billets neufs de 100 lei. 
. Ia eu soin aussi d'attirer l’attention du paysan sur l’im- 
portance du secret, et il lui a aussi dit que toute fouille 

opérée sans lui aurait des conséquences funestes pour les 
billets. Le Zlatar n’est pas parti tout de suite, il a passé 
encore quatre jours chez le paysan, en mangeant et en bu- 
vant bien; ensuite ils sont partis ensemble pour la ville 

de Pitesti (la capitale du district) où le Tsigane disait qu’il 
lui faciliterait l’occasion d’un grand emprunt. Cette affaire 
n’aboutissant pas, il dit au paysan qu’il se rendait dans 
sa famille au village voisin et qu'il reviendrait dans deux ou 
trois jours. Il a de nouveau attiré son attention sur le fait 
qu'il ne fallait pas pendant son absence ouvrir lacmachine». 

Dix jours, vingt jours, un mois ont passé. Voyant que 
le Tsigane ne revient pas,le paysan a déterré la machine. 
Dans un pot et dans une boîte de fer, il a trouvé du papier 
journal, de la colle, quelques morceaux de billets de ban- 
que et d’autres substances encore, et au-dessus, soigneu- 
sement étalés, deux billets neufs de 100 lei dans le pot et 
trois billets dans la machine. Le paysan n’a pas compris 
encore qu’il avait été trompé. Mais il a commencé à se frap- 
per la tête du poing, en pensant qu'il avait eu tort de dé- 
terrer la machine, sans la permission du Tsigane, et juste- 
ment quand les billets commençaient à sortir, il avait 
détruit toute l'affaire ! 11 n’a rien dit à personne, par crainte, 
il s’est confié seulement à moi, et c’est à grand’peine que 
j'ai pu le convaincre qu’il avait été stupidement trompé. 
Malgré mes assurances que rien de mal ne pouvait survenir 
si je communiquais aux autorités le fait, le paysan m'a 
déclaré : « Si vous faisiez ça, je dirais que rien de ce que vous 
venez de dire n’est vrai, » 

Parmi les Roumains, autrefois, n'existait pas un seul 
faux-monnayeur; mais à cause de leur contact avec les 
Tsiganes, quelques-uns se sont contaminés, et surtout dans 
les districts de Romanatsi et Dolj, on trouve maintenant 
beaucoup de falsificateurs de monnaie: ils sont asso-
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ciés aux zincographes hongrois, qui emploient la techni- 
que la plus moderne. 

Ivrognerie, tabac, etc. 

Tous les Tsiganes, hommes ou femmes, fument depuis 
leur enfance. Pour obtenir un paquet de tabac, ils sont ca- 
pables de faire n’importe quel travail. Ils fument seulement 
la pipe. Les enfants, à défaut de tabac, font des cigarettes 
avec l’enveloppe de l’épi de maïs séché, ou d’autres herbes. 
Dans les villes, les femmes et les enfants ramassent les 
bouts de cigarettes jetés dans les rues. Ils n’ont aucune 
crainte des maladies et n’éprouvent de répugnance pour 
rien. L’ivresse aussi est un grand honneur chez eux. Ils 
ne boivent que de l’eau-de-vie et commencent toujours 
dès leur enfance. Les cabarets sont leurs foyers préférés. 
Là ils rendent hommage réciproquement à leur femme, à 
leurs enfants, autant qu’à tous les autres Tsiganes de leur 
bande. Ils aiment les grandes beuveries, surtout au prin- 
temps. 

Dévla nâ mâi mundar-ma 

Té dél d'ai primävàra 

Té mâi peñu mé lé moleàte 

Lâ romneàsa päla mànde 

Lè dàsa pâla chorète ! 

Thé’1 sheaveäntsa d’angaleâte ! 

Seigneur, ne me tue pas! 

Que le printemps arrive, 
Que je boive encore au cabaret, 
Ma femme derrière moi 

Ma mère sur ma nuque 

Et mes enfants dans mes bras. 

S'il y a aussi des Roumains dans le cabaret, les Tsiganes 
par vanité, pour montrer qu'ils ont de l'argent, les invitent 
à boire. Après avoir bu ensemble, ils les obligent à payer 
eux aussi, à leur tour, de nouvelles boissons. Le Roumain, 
qui n’est pas habitué à ces manières, a forgé pour tous les
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cas semblables le dicton : « Ça c’est une invitation de Tsi- 
gane. » 

Pendant qu'ils boivent, ils boivent jusqu’au moment 
où ils n’ont plus d’argent, ils parlent tous à la fois, sans pou- 
voir par conséquent s’entendre entre eux. Ils deviennent 
vite irascibles pour des riens, querelleurs et tout de suite 
vont à la bagarre. Ils se frappent avec tout ce qui leur 
tombe sous la main, quelquefois ils prennent leurs enfants 
par la jambe pour frapper l'adversaire. De ceci, cet autre 
dicton roumain : « Ils se battent comme des Tsiganes » {à 
la manière tsigane). Rarement il arrive qu’un Tsigane 
frappe sa mère, pourtant ils se disputent quelquefois avec 
le père, et en arrivent même à se battre. Il est intéressant. 
de remarquer qu'après la dispute ou la bataille, presque 
toujours sanglante, comme par miracle ils se réconcilient 
sur-le-champ, et de nouveau commencent à boire ensemble, 
Le Roumain dit : « Ils se querellent, ils se battent et ils se 
réconcilient comme des Tsiganes, » En général, les Tsiganes 
sont très sensuels, Vivant librement et errant par habitude, 
ils n’ont aucun autre contentement. que l'amour, qu'ils 
commencent à pratiquer dès leur jeunesse. Sauf les Tsiganes 
sédentaires qui ont emprunté des Roumains la vertu de 
chasteté, les autres sont tout à fait étrangers à cette no- 
tion. . 

L’inceste se produit très souvent parmi ces nomades, 
et leurs filles comme leurs femmes s'offrent au premier venu 
pour de l’argent. De toutes leurs chansons, il ressort que 
les femmes tsiganes, autant que les hommes, préfèrent les 
individus de leur race, La Tsigane se perd d’amour pour 
un jeune Tsigane, chaussé de bottes, habillé d’un sarreau 
neuf, le fouet sur l’épaule, à la mode des maquignons et 
des marchands. Le garçon aime la « petite fille », la fleur 
à l'oreille, la gorge dure comme la pierre, et les yeux noirs 
comme les mûres, en sa robe neuve aux couleurs vives, 
le cou couvert de perles et les doigts couverts de bagues. 
Plus l'amour du Tsigane est ardent, plus il est inintelli- 
gible. Il frappe sa femme jusqu’au sang, et plus il la frappe 
plus elle l'aime, car elle voit en lui la force et la vigueur
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de la jeunesse. Rares, très rares, sont les cas où une 
Roumaine épouse un Tsigane sédentaire, mais jamais 
elle n'épousera un nomade. Cependant, dans les villes où 
les Tsiganes sont plus riches et plus civilisés,on rencontre 
des alliances entre Roumains et Tsiganes, bien entendu 
dans les classes sociales les plus basses. 

La vie privée des Tsiganes. 

La vie privée des Tsiganes a un autre aspect que leur 
vie publique. Ils sont solidaires; ils ne se volent pas entre 
eux, ils ne se mentent pas, ils ne se trompent pas; pour- 
tant, ils se disputent et ils se frappent souvent. Le chef 
de la famille a toute l'autorité sur sa femme et sur ses en- 
fants, et personne ne peut intervenir dans leur ménage, 
Les mariages aussi bien que les principaux actes de leur 
vie, ils les accomplissent suivant la tradition. Après que 
les jeunes gens et leurs parents se sont entendus entre eux, 
les jeunes filles sont achetées selon la convention. On fait 
les noces avec beaucoup d'éclat, et parfois la fête se pro- 
longe une semaine entière. On danse, on chante et on boit 
toute la semaine, Leur mariage religieux est d’une simpli- 
cité émouvante, Les jeunes gens restent agenouillés devant 
leurs parents qui sont assistés par le vataf (le chef de la 
tribu) et des vieillards. On leur fait des souhaits, on leur 
donne des conseils, on leur met la main sur la tête, en si- 
gne de bénédiction, on prend congé d’eux, en leur baisant 
le front, on fait une ronde paysanne au son de toutes espè- 
ces d'instruments musicaux; ensuite les gens de la noce 
montent en voiture et s’en vont jusqu’à d’autres villages 
tandis que, devant et derrière eux, d’autres Tsiganes, à 
cheval, font feu de leurs pistolets et de leurs revolvers. 

Dans les montagnes, les Tsiganes dépensent beaucoup 
d'argent, ils s’endettent auprès du vataf et parfois toute 
leur vie ils ne peuvent pas se débarrasser de ces dettes. 
Les sédentaires se marient d’après la coutume roumaine, 
en célébrant aussi le mariage religieux, mais ils gardent 
la tradition intacte, pour tout ce qui concerne l'achat de 
la fiancée et les autres usages.
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La femme, une fois enceinte, est®ménagée et on ne lui 
permet guère de faire du travail fatigant. Les femmes 
tsiganes accouchent très facilement et ne restent, pas plus 
de trois jours dans leur lit. Cependant, pendant 40 Jours, 
l’accouchée reste sans rien faire, étant considérée comme 
impure. Dès que l’enfant est né (les Tsiganes ont grande 
joie, s’il est né pendant lhiver;, ils le jettent dans de l’eau 
glacée ou « le trempent », d’après leur expression, Ceci est 
leur baptême, l’eau n'ayant pas d'autre symbole que le 
fait naturel même de fortifier l'organisme. L'enfant est 
allaité jusqu’à l’âge de deux, ou même trois ans, on lui don- 
ne en même temps de la nourriture et de l’eau-de-vie, 
et on le laisse libre au milieu de la nature. 

Les enfants ne connaissent pas le berceau. Ils sont 
couchés auprès de leurs mères et, pendant les voyages, 
ils sont introduits dans des besaces, placées sur le dos des 
chevaux ou des ânes. Ils sont nus, presque toujours, et ils 
vivent dans la plus grande saleté. Pendant les heures li- 
bres, les mères les couchent dans les plis de leur robe, et 
cherchent dans leurs cheveux les poux, qu’elles écrasent 
entre leurs ongies. Ell:s ne les empêchent pas de faire les 
plus mauvaises choses, on ne leur enseigne aucune morale, 
on les laisse se former eux-mêmes, par leur expérience, 
Nul ne les empêche de se battre avec d’autres enfants et 
on ne prête aucune attention à leurs larmes, à leurs cris, 
ou à leurs blessures. | 

Souvent, ils pâtissent de la faim, ceci pour leur appren- 
dre l’art de mendier et de voler, et ils volent même leurs 
parents. C'est la seule école et la seule morale qu’on leur 
donne, en les préparant pour les situations difficiles de 
leur vie. 

À l’âge de cinq ans ils ont déjà acquis une riche expé- 
rience dans l’art de mendier, et à mesure qu'ils grandissent 
ils se préparent pour les cambriolages et les vols futurs. 
La mort ne les effraie pas du tout, ils la considèrent comme 
une chose naturelle. Le destin immuable est leur seule 
consolation. Ils ne croient à aucune résurrection, à aucune 
vie éternelle. S'ils meurent dans les montagnes, et si les
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autorités ne les forcent pas à enterrer leurs morts dans les 
cimetières, ils les enterrent auprès d’un grand arbre par 
exemple, ou de quelque emplacement qui leur sert de point 
de repère, s’ils ont l’occasion de revenir plus tard. L’eau- 
de-vie ne manque jamais à cette triste cérémonie après 
laquelle ils retournent joyeux sous leurs tentes, comme si 
rien n’était arrivé, : 

Les Tsiganes qui entrent dans l’armée sont de remarqua- 
bles soldats, mais ils servent de « tête de turc » aux autres 
soldats. Ils supportent avec le plus remarquable stoïcisme 
toutes les injures et tous les coups, sans réclamer jamais. 
La plupart d’entre eux sont ordonnances auprès des offi- 
ciers. Très souvent, ils désertent l’armée. Quand ils sont 
jugés par les autorités militaires et interrogés, si par hasard 
on leur demande s’ils n’ont pas été frappés ou maltraités 
Par quelqu'un du régiment et si ceci serait la cause de leur 
désertion, ils répondent presque toujours négativement, 
mais en soupirant à fond, ils ajoutent : « J'ai eu le désir 
de voir ma Tsigane, que Dieu vous préserve longtemps, 
mon colonel ! » Les juges militaires, connaissant très bien 
leur caractère et leurs faiblesses, leur donnent des puni- 
tions insignifiantes, mais leur font. de rudes réprimandes. 
Cependant, à peine un mois après que le Tsigane est sorti 
de prison, ils apprennent qu'il est de nouveau déserteur. 

La tente qui leur sert de maison est en bon état et bien 
aménagée chez le riche; chez le pauvre, déchirée et raccom- 
modée et laisse le vent pénétrer partout. Là se trouve 
tout leur misérable bagage, constitué plutôt de loques. 
De la saleté partout : les hommes, les femmes, les enfants, 
couchent ensemble, n’ayant aucune gêne l’un près de l’au- 
tre. Chaque Tsigane possède un chien et un cochon, et les 
garde à côté de sa tente. Devant la tente, ils allument le 
feu et préparent leur nourriture sur un trépied en fer, ou, 
à défaut ils unissent trois branches et suspendent là la 
chaudière à mamaliga (bouillie de maïs). Leur aliment 
favori est très facile à préparer : dans de l’eau, on introduit 
du sel, ensuite on jette de la viande, des choux ou des ha- 
ricots, sans les laver jamais. À défaut de ces mets, ils se
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contentent de la mamaliga, ou bien d’une croûte de pain. 
En général, les Tsiganes mangent beaucoup et bien, quand 
ils ont ce qu’il faut, mais ils savent aussi patienter, quand 
ils n’ont rien. Le départ de la tribu ne demande pas beau- 
coup de temps, mais demande beaucoup de tapage. Les 
Tsiganes fortunés ont des voitures neuves, teintes de cou- 
leurs claires et des chevaux ou des mulets gras et vifs; 
les moins riches, des ânes maigres et des chariots à deux 
roues, et les plus pauvres se servent de leurs épaules pour 
porter leur tente et leurs fourches de bois. 

Les femmes portent les petits enfants dans des besaces, 
placées sur leur dos, et dans leurs mains elles ont des po- 
ches remplies de loques. Leur chien et leur cochon sont at- 
tachés aux chariots. Le vataf et son état-major ont la 

_ poitrine nue, les cheveux épars, leur costume est bleu ou 
d’une autre couleur voyante, toujours à boutons métalli- 
ques jaunes et brillants, une gibecière est suspendue à 
leur cou; ils ont une bourse-ceinture, à boutons jaunes, 

un pantalon large, serré dans de hautes bottes et avancent 
en tête de son cortège, tournant souvent la tête, à droite 

et à gauche, donnant des ordres. C’est lui le chef, qui s’en- 

tend avec les autorités pour le campement de la tribu, à 
proximité du village et c’est lui même qui assume la res- 
ponsabilité pour tout le mal arrivé. 

Les femmes fcrtunées ont la poitrine couverte de col- 
liers d’or, les autres portent des perles et des colliers faux. 
Toutes les femmes portent de longues boucles d'oreille, 
les doigts sont chargés de bagues, et les bras de bracelets, 
de toute espèce. Toutes vont nu pieds. 

Les jeunes hommes, sauf ceux qui ont des parents ri- 
ches et qui vont à cheval, vont à pied et aident, de temps en 
temps, les femmes infortunées, Les vieillards et les vieilles 
femmes, sans exception, sont mis dans les charrettes. 
Pendant la marche, beaucoup d’eux restent en arrière, 
pour mendier et voler tout ce qu’il peuvent : bois à feu, 
fruits, un jars ou un canard qui se trouve près d’un puits, 
du linge étalé dans les cours pour sécher au soleil, etc. 
Souvent, les gens se campent, le gourdin à la main, pour les
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empêcher de pénétrer chez eux. Malgré tout, ils affron- 
tent les coups, entrent dans les cours et ne sortent pas de 
là, jusqu’à ce qu’on leur ait donné quelque chose. Les 
femmes tsiganes, en échange de farine de maïs, de chif- 
fons, etc., donnent aux paysannes des poils d’ours, qui 
servent à des rites superstitieux, des herbes pour divers 
remèdes, etc. Elles devinent l'avenir, au moyen des cartes 
et des coquillages, « le ghioc », elles donnent divers talis- 
mans, à porter à la ceinture, pour réussir à se marier ; 
pour changer la vie du ménage, pour le désensorcellement. 
et beaucoup d’autres fantaisies qui, d’ailleurs, sont consi- 
dérées comme des choses très sérieuses et vraiment merveil- 
leuses par les paysans. 

La tribu, établie dans un endroit, a ses gardiens, qui 
sont postés aux divers points. Ceux-ci alertent le groupe 
dans les circonstances difficiles, par exemple quand les 
habitants se révoltent contre eux, ou s'ils sont attaqués 
par une autre tribu de Tsiganes. Alors le groupe s’en va, 
tout de suite, ou bien prend position pour se défendre, 
Bien entendu, ceci n’arrive jamais en Roumanie, car cha- 
que village a son poste de gendarmes qui surveille de près 
toutes leurs allées et venues. 

Le rêve de tout Tsigane est : avoir une bonne tente, 
de beaux chevaux, une voiture joliment colorée, des bot- 
fes, un costume à boutons de cuivre, une bourse-ceinture 
large et un fouet de lanières comme les fouets qu’on con- 
fectionne dans les prisons, 

En possession de cette modeste fortune, il peut, selon 
son goût, choisir la plus belle et la plus riche Tsigane, 
Le rêve de chaque femme Tsigane est : boucles d'oreille, 
perles, colliers et rubans de toutes couleurs, une robe neuve, 
verte, jaune, rouge ou bleue et une paire de savates.
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Notre Stanciu, le héros! 

Toi, qui es le plus haut évêque, 
Nous, les Tsiganes, nous prions 

Et à genoux, devant toi, nous tombons 
Pour que tu nous donnes, 
O, sainteté ! un pope de notre tribu, 

: D'où qu'il vient; pourvu qu'il ne sollicite 
Aucun salaire. Pour que tu nous donnes un bon pope, 
De la religion des Gavaun. 
Si tu ne nous le donnes pas, 

Nous mangerons notre Eglise. 

Stanciu, le héros, le haut évêque, 
Dès qu'il vit la requête, la lut. 
D'abord il pleura, puis ensuite se mit à rire 

"Et après l’avoir achevée, il se leva, 
S'enfonça sous la tente et se mit une soutane; 
Une soutane de grand prix : doublée avec un « hélas », 
Toute en fil qui ne vaut rien; 
Et passa un manteau de coton anglais, en mille lambeaux 
Du côté du soleil, il y avait une bouche d’air; 
Du côté dela lune, une grande ouverture 
Du côté des étoiles, des milliers de petits trous. 
Il se chaussa de bottes, dépourvues de semelles 
Et sur la tête il se mit un bonnet fourré, 
Qui n'avait pas un seul poil. 
Aussitôt qu’il eut fait sa toilette, 
Il se mit en route vers les Tsiganes. 
Les Tsiganes quand ils le virent 
Se mirent à lui faire des génuflexions.
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— Après cela, ils se levèrent 
Et s’installèrent à leur place, 
Le tabouret, sur le feuillage, 
Fut mis sur une couche de fumier, 
Afin qu’il se reposât un peu, 
En attendant qu’on amenât un Tsigane, qui venait de mourir de faim. 
Et pour qui il devait lire l'office des morts. 
Le héros Stanciu, le plus haut évêque, 
Voyant que les fils l’aiment toujours, 
Se met sur l’enclume, pour que Dieu lui pardonne. Les Tsiganes, quand ils virent comme il était assis sur 

l’enclume, 
Hélas ! beaucoup se réjouirent et ils crièrent à tue-tête : 
Notre héros, Stanciu, toi, qui es le plus haut évêque, Nous t’avons ici convoqué, pour que tu nous donnes Un pope érudit, car nous l'avons longtemps désiré. 
Alors, le héros Stanciu, le plus haut évêque, 
Quand il entendit leurs paroles, sursauta et regarda 
Au-dessus des Tsiganes et en voyant un, de grande taille, 
Il l’appela et le questionna de cette manière : 
— Sais-tu lire et écrire, mon beau frère? 
Le Tsigane, grand, noir, avec de gros sourcils, regarda 
Tendrement Stanciu et ainsi lui répondit : 
— J'ai appris dans mon livre, à me gratter le dos. 
— Dis-moi, comment écrit-on à l'évêché? 
— « Stanciu, mon héros, mon haut évêque ! 
Je t’écris, hélas ! avec la pensée de la mouche 
Et la patte de l’oie et lorsque tu verras ma petite lettre, Tu fuiras loin d'elle, tant Que tu pourras 
Et je t’ai prié, pour ton bonheur, 
De venir jeudi jusque chez nous, 
Pour que nous partagions la faim tous les deux. » 
Stanciu quand il l'entendit, se mit à questionner les Tsi- ganes : 
— Voulez-vous avoir celui-ci comme pope, 
Car il est très habile? 
— Il doit seulement être béni et ordonné prêtre, 

Tsiganes. 
e
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Répondirent les Tsiganes. 
Alors Stanciu le convoqua 
Et prêtre il l’ordonna. 
Dès qu'il fut ordonné prêtre, 

On lui donna aussi un nom; 

Le prêtre Mangul, d’en bas de Tangul. 
Le héros Mangul, maintenant sous-évêque, 

Appela tous les Tsiganes pour les questionner 

Au sujet de la confession. | 

Mais les Tsiganes se regardaient entre eux 
Et ainsi ils lui répondirent : 

— Il y a, maintenant, un siècle 

Depuis que nous n'avons pas été à confesse. 
Mais le pôpe leur dit, assis sur l'enclume : 

. — Voilà, les Pâques vont arriver; 
Tous doivent se préparer à se confesser, 
Les Tsiganes, quand ils l’entendirent, 

Commencèrent à grogner : 
— Saint apôtre ! Grand prophète ! Père du lard 
Et Esprit de la graisse ! 
Ne nous conduis pas, Seigneur, là où est la faim; 

Car, à Toi seront les muscles (du porc), 
Les muscles et les rognons ! 
Tälaärikä, (le pou) 
Pince; 

Ucinasca, (notre Père) 
Cest le sac. 

Cheredeä, on a préparé le 
morceau et les choux sont prêts. 

Le héros Mangul, ainsi sous-évêque, après les avoir 
écoutés 

_ Et bénis, quitta sa soutane et quand la nuit tombait, 

Il commença à préparer les pains bénits de Pâques. 

Voilà, comme il le prépara : avec du lait de livêche; 

Avec de la graisse de surmulot; avec du bon vinaigre, 
Vieux d’une année, et de l’herbe qui pique, dont la 

terre est riche



LES PAQUES DES TSIGANES 83 

Et que les Tsiganes nomment suhan = « raifort », 
Après l’avoir préparée, il l’adoucit avec des grains de 

Mandragore, 
Pour qu'ils soient bien disposés. 
Quand les Pâques arrivèrent et que le pôpe sonna la 

cloche, | 
Tous les Tsiganes s’assemblèrent à l’église : 
Avec des femmes, avec des gosses et des jeunes hommes, 
Avec des Shatrari et des Lingurari (fabricants de cuil- 

lères de bois), 
Ils entrèrent dans l'église, s’entassèrent en bloc, 
Et commencèrent à chanter, tristement. 
Leurs jolis garçons, tout comme des petits loriots, 
Habillés de velours, de façon qu’on apercevait la peau, 
Habillés et parés avec de jaunes sandales, déchaussés, 
Dès qu'ils furent dedans, ils regardèrent le baquet 
Et se réjouirent beaucoup, en voyant tant de pain béni 
De la Cour tsigane, 
Mais le pôpe, sans cesse, se tenait à dire l'Office, 
Et de cette manière, il disait : 
— « Que les Pâques soient bien sanctifiées 
Pour qu’elles nous soient favorables, 
Et pour qu’elles élèvent nos cœurs ! 
O, sfétos, chir Pâsca. O, Seigneur Pasca: 
Soyez comme l’amadou ! 
Otsétos chiri ! Seigneur vinaigre ! 
Matragunos chiri ! Segnorine Mandragore ! 
Véselos chiri! Crépos chiri! Sois joyeux, Seigneur, 

et qu’il crève, Seigneur! ! 
Après avoir béni les pains de Pâques, les Tsiganes 
Se hâtèrent de manger. 
Comme ils dégustaient les pains bénis, 
Aussitôt ils se mirent à grincer des dents; 
ls versèrent des larmes, 
Leur corps transpira, ils sursautèrent. 

1. Mélange de mots grecs, roumains ou fsiganes et de mots dépourvus de tout sens.
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Tous, à la fois, 

‘ $e jetèrent à terre et ne soufflèrent plus. mot 
Les Tsiganes, qui n’en avaient pas mangé 

Se mirent très en colère. 
Ils prirent le baquet au lait 
Et jetèrent le tout sur le pope 

Et lui parlèrent de cette manière : 
— Notre Mangul, héros, que le diable t’ emporte ! 

Traînasse de montagne ! que tes yeux crèvent ! 
Que le crâne te reste 

Pour que l’alouette y ponde deux œufs 
Et que tu crèves, juste en deux ! 

Nous les Tsiganes et notre tribu nous renonçcons à ta 
prêtrise 

‘ Et nous nous en irons et nous prierons auprès des popes 

des autres !.. 
Après que le glorieux Mangul eut été privé de son sa- 

cerdoce, 

Les Tsiganes se mirent à manger leur église 
Ainsi que Pharaon le leur avait prédit, l’histoire s’est 

accomplie ! 

D'après : G. Dem. Teodoresco.
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SIGNES D'ABRÉVIATION 

abl ...... ablatif, 
acc .,.,... accusatif, 
adj ...... adjectif. 
aduv ...., adverbe. 
art ....., article. 
bot ...... botanique 
c-d-d .... c'est-à-dire. 
Cp ...... comparer. 

| con ...., conjonction. 
dat ....., datif. 
dim...... diminutif. 
enf ....., enfantin. 
excl .. ., exclamation. 
ex ...,.. exerñple. 
expr ..... expression. 
fam....., familier. 
fém ..... féminin. 
fig ...... figuré. 
Îr.... .. français. 
gén ..... génitif. 
gér ...... participe présent. 
imper ... impératif. 
ind ...., indicatif. 
int... interjection. 
loc... locatif. 
m (masc). masculin. 
mm... masculin- féminin 
nr... neutre. 
nom ..... nominatif, 
obsc ..... obscène. 

curs ...., Urseri (montreur 
d'ours). 

part ..... participe. 
pass ..... passé. 
péj ...... Péjoratif. 
pl....... pluriel, 
préf ..... préfixe. 
pop +. populaire, 
P0SS ....,  possessif. 
Pron .... pronom 
ggf ...... quelquefois. 
réfl ..,.. réfléchi, 
sing ..... singulier. 
soso substantif, 

sf ....... substantif-fémi- 
nin. 

sm....... substantif-mascu- 
lin. 

Smi ..... substantif-mas- 
culin-féminin. 

subj ..... subjonctif. 
50€ ....., cas social 

syn ..... synonyme 
U ....... verbe. 

ua ...... verbe actif 
va et n. Verbe actif et 

neutre. 

UpT ..... verbe pronominal. 
VO ....,., vocatif.
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SIGNES ORTHOGRAPHIQUES 

* = indique l'accent des indiquer la pronon- 
mots tsiganes. ° ciation de la voyelle 

uv = pour indiquer la pro- i (très fermée) 
nonciation de la * — indique les mots rou- 
voyelle mixte a {très mains tsiganisés par 
ouverte). les Tsiganes de Rou- 

* = (accent circonflexe) pour manie.



ETUDE DES MOTS 

DE L'ALPHABET : 

Les Tsiganes n'ayant point d’alphabet propre à l’aide 
duquel on pourraitexprimer lessons et les articulations de 
leur langue, j'ai été obligé d'employer en partie l’alphabet 
roumain. 

Toutes les lettres employées dans ce livre seront lues 
comme en Français, sauf les suivantes : 

VoyELLES 

& — voyelle mixte. Se prononce comme ; eu, intermé- 
diaire entre o très ouvert et eu très ouvert. 

Î — voyelle mixte. Intermédiaire entre u très fermé 
et & très fermé, 

i — devant une autre voyelle se prononce comme en 
français y de : yeux, yacht. 

u = se prononce ou, 
au — se prononce dou, avec accent sur le premier élé- 

ment. 
ea, ia —= sont de vraies diphtongues à éléments à peu 

près égaux. 
°a, ua = sont de vraies diphtongues à éléments à peu 

près égaux, comme en français : boire, vouloir. 

CONSONNES 

Il devant €, i — ich; ailleurs k. 
devant e, i = dj; ailleurs g (gant). 

= est une aspiration forte, soit isolée soit placée après 
c, p et i, mais non pas après s. 

C
L
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s — est toujours sourd, c’est-à-dire qu’on ne prononce 
jamais z, même quand s se trouve entre deux voyelles. 

sh = par contre, égale le français : ch. 
IS — égale le français : {s ou &. 

Remarque. Dans la langue des tsiganes on compte les 
diphtongues et les triphtongues suivantes : 

ai ia oi eai 
au ie ou eau 
äi io ua iau 
äu iu ui ieu 
ea îi uu oai 
ei îu oau 
eo oa . uai 

uau



ETUDE DES FORMES 

Les parties du discours dans la langue tsigane sont au 
nombre de dix : 

L'article, 

Le nom ou substantif. 
L’adjectif, 
Le numéral. 

Le pronom. 

Le verbe, 

L’adverbe. 

La préposition. 
. La conjonction. 

10. L'’interjection. 
L'article, le nom, l'adjectif, le numéral, le pronom et 

le verbe sont des mots variables, c’est-à-dire des mots 
dont la terminaison peut changer. 

L’adverbe, la préposition, la conjonction et l’interjec- 
tion sont des mots invariables, c’est-à-dire des mots dont 
la terminaison ne peut pas changer. 

Les mots variables ont des genres et des nombres. 
Le verbe se conjugue; il a des modes, des temps, des nom- 

bres et des personnes. 

D
I
D
 

ER
 

Co 
Nm
 

Oo
 

DES GENRES 

Il y a dans la langue tsigane deux genres : le masculin 
et le féminin. 
Masc. l’article o = le 
Fém. l’article e (i) — la 
Et l’article al (il, ol) — les, pour le pluriel des deux genres, 

pour le singulier
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Remarque. — Des auteurs comme : Kraus, Zippel, Graf- 
funder, Puchmayer, Grellmann, Pott, Burow;, Paspati,etc. 
ont longuement cherché à établir d'après les suffixes, le 
genre des mots, mais il leur a été impossible de conclure 
à une règle générale, 

De nombreux substantifs se terminant par les mêmes 
-suffixes sont soit masculins soit féminins. Ex : chér, 
masculin — maison, chér,lfém. — botte, de sorte que 
dans l’ensemble il est impossible de connaître d’après 
leurs terminaisons le genre des noms communs. 

Pourtant, on peut donner une règle pour une certaine 
classe de substantifs, ainsi définis : 

1) Tous les substantifs qui désignent l'homme eï les ani- 
maux môles appartiennent au genre masculin: tous les subs- 
fanlifs abstrails sont du genre masculin. Les subslaniifs 
désignant la femme el les animaux femelles sont du genre 
féminin. 

La formalion du féminin 

On forme le féminin en ajoutant à la racine pure du subs- 
tantif masculin le suffixe ni, i. 

6 rm = le tsigane ; é rom-ni = la tsigane. 
6 phuré = le vieux ; 6 phur-i = la vieille. 
6 grâst — le cheval ; é grast-ni (gras-ni) — la jument. 
ô gage-6 = la paysan ; é gag-i — la paysanne. 

Remarque. — On voit plus en détail, au chapitre « l’ad- 
jectif », la formation du féminin. 

DES NOMBRES 

I'y a deux nombres : le singulier et le pluriel déterminés : 
Masc. l’article o — le 

- Fém. l'article e (i) = la singulier
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Et l’article à! (ol, tl) = les pour le pluriel des deux 
genres. 

On peut reconnaître le nombre, soit d’après l’article 
qui précède le substantif, soit d’après sa terminaison. 

6 iagal-i (sing) al iagal-eé — le fusil. 
é haravl-i  — äl haravl éà = la courroie. 
6 rodi-pê  — äl rodi-méla — la recherche, 
é dudin — &l dudiné — le mürier.



L'ARTICLE 

  

L'article fait connaître le genre et le nombre des subs- 
tantifs qu’il précède et indique s’ils sont pris dans un sens 
déterminé ou dans un sens indéterminé. 

Ex. : 6 angér = le charbon. 
Ex. : é avlin — la cour. 

L'article prend le genre et le nombre du nom auquel 
il se rapporte. 

Ex. : Chôn si 6 manüsh 6 mi barvalé andd 
lumaré f6ro? — Quel est l’homme le plus 
riche de notre _ville? 

Il y a deux sortes d’articles : 

19 L'article défini qui se met devant les noms, dont 
le sens est déjà déterminé, comme : rachli; dans cette 
phrase: E rachli mirä gagéschi si mindro — La fille de 
mon voisin est jolie. Mirä gagéschi, qui accompagne le 
mot rachli, sert à le déterminer. 

29 L'article indéfini qui se met devant les noms, dont 
le sens est encore indéterminé, c’est-à-dire vague, peu 
précis, comme : {hagér, dans cette Phrase : Ech (äch) tha- 
gr sds-les deshudui hurdoré = un roi avait douze enfants. 

L'article défini est : 
Sing. = 0, e, (i, éi, à). 
PL = &, (, él, D. 

L'article indéfini est : 

Sing. — éch (äch). 
PI. = nishie.
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Exemples : 6 ddd — le père. 
é drabuli = la cigarette. 
e répilsa = le colza. 

éch thagdr = un roi. 

éch céi — une fille, 
nishle lhagard — des rois. 

nishie ceià — des filles. 

Remarque. — D'après certains auteurs, les Tsiganes 
ont emprunté l’article aux Grecs, car, parmi les Tsiganes 
de l’Asie, l’article n'existe pas. 

Cet article est sans cesse modifié par les Tsiganes, ainsi 
ils emploient pour le masculin singulier o (à); pour ‘le 
féminin e ou (i, ei, ài) et pour le pluriel al, (64, îl, D). 

L'article dans louies ses formes 

Arlicle masculin 

Singulier : 

Singulier : 

Nom. 6 — le, |’. 

Gén. lé — du, de }’. 
Dat. 1. /é — pour. 
Dat. 2. lé = au, à l’. 
Acc. lé — Île, }. 

Voc. “lü! et O! 

Soc. lé — avec. 

Abl. lé — par, de. 

Article féminin 

Nom. é (parfois i, ét, ài) = la. 

Gén. lé — de la. 

Dat. 1. lé = pour. 

Dat. ?. lé — à la. 

Acc, lé = Ja 

Voc. o ! (parfois “ü) 
Soc. lé — avec. 

AbI. lé — par, de.
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Le pluriel pour les deux genres (masculin et féminin). 

Nom. al (fl, 61) = les. 
Gén. lé — des. 

Dat. 1. /é — pour. 
Dat. 2. lé — aux. 
Acc. lé = Îles. 
Voc. o! — o! 

Soc. lé = avec. 

Abl. lé = par, de. 

Remarque. — L'article étant le même dans tous les cas 
sauf le nominatif etle vocatif on ne peut le distinguer 
que lorsqu'il se place auprès de substantifs qui se dé- 
clinent,. 

Presque toujours les montreurs d'ours posent l’article 
ol ou il à tous les cas du pluriel, tandis que les sédentaires 
(Vairashi, Laéshi et Ciurari) emploient le : le, au singulier 
et au pluriel, sauf le nominatif et le vocatif. 

L'article indéfini est : 

Sing = éch (äch, ich) — un, une. 
Pluriel pour les deux genres — nishle — des. 
Sing. Ex. : éch mantüsh — un homme. 
Sing. Ex. : éch giuvli = une femme. 
Plur. = nishle manüsh — des hommes. 
Plur. = nishle gitvle& — des femmes. 

Remarque. — Quelques, auteurs qui se sont occupés 
de la langue tsigane de leur pays ou d’autres pays, ont 
trouvé qu’il existait au singulier l'article o, au masculin; 
i, au féminin; o pour le nominatif pluriel pour tous les 
deux genres et e pour tous les autres cas. Certains ont même 
affirmé que la langue tsigane n’avait pas d'article, bien 
qu’en réalité elle en ait de trop.
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Emploi de l'article 

On emploie l’article : 

19 Devant un substantif masculin ou féminin : 
Ex. : 6 sun6 = le rêve. 

é lulughi = la fleur. 
29 Devant un adjectif masculin ou féminin : 

Ex. : 6 isignô — le petit. 
Ex : é Isigni — la petite. 

39 Devant tous les noms propres, désignant des êtres 
masculins et féminins. 

Ex, : 6 Marino = Marin. 
— 6 Iôno = Jean. 
— 6 Péiro = Pierre 

Ex. : é Ilodna — Jeannette. 
— 6 Maria — Marie. 
—é Luce — Lucie. 

40 Devant les noms propres désignant des contrées, 
des provinces, des montagnes, des rivières, etc. 

Ex. : é Anglia — L'Angleterre. 
— & Ollénia — L'Olténie. 
— äl Charpéle — Les Carpathes. 
— 6 Tilormäno — Le Téléorman. 
—é Dünärea — Le Danube. 

59 On n'emploie pas l’article pour dire : 
Pacheäu (ch’6) Iôno geäl andé Rominia héi 6 Pétro andé 

Ilâlia. = Je pense que Jean s’en va en Roumanie et 
Pierre en Italie. 
Mé géau cheré — Je vais à la maison, 
6° On emploie l’article, quand on parle d’une personne : 

Ex. : 6 démno Iôno — Monsieur Jean. 

Lorsqu'on parle d’une personne en accompagnant son 
nom d’un titre, l’article ne change pas de place. 

Ex. : 6 démno défloro — Monsieur le docteur.
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79 Si l’on parle à la personneon supprime l’article, 
comme en français. 

Ex. : Raiana mé sém zorimé — 

Monsieur, je suis pressé. 

80 Le mot démno ne s’emploie qu’avec le nom de bap- 
tême., 

Ex. : Dômna Iéno — Monsieur Jean. 

— Cucoëna Maria — Madame Marie, 

Pour exprimer l’article partitif, qui n'existe pas dans 

la langue tsigane, on emploie le substantif sans article, 
ou on met le mot au cas social ou au génétif, pris adjec- 
tivement. 

Ex. : Dé-man habé — Donnez-moi à manger. 

— Dé-man pimäscho — Donnez-moi à boire. 
— Dé-man äch slichla moleäsa (soc). laci — 

Donne-moi une bouteille avec du bon vin. 
— Dé-man mäs berbechôscho — Donne-moi 

de la viande de mouton. 

— Dé-man ms bachredcho — Donne-moi de 

la viande de brebis. 

Nole. — Berbechôscho et bachreächo sont pris adjecti- 
vement.



LE NOM OU SUBSTANTIF 

  

Le nom ou substantif sert à désigner les personnes, les 
animaux et les choses, comme : 

Tôno — Jean; bachri = brebis; bér — pierre. 

Il y a deux sortes de noms : le nom commun, qui est 
commun à toutes les personnes, à tous les animaux ou à 
toutes les choses de la même espèce, comme : 

giuchél = chien; chér = maison: giuvli — femme 

et le nom propre, qui n’est propre qu’à une personne, à 
un animal ou à une chose prise en particulier, comme : 

Marino — Marin; Buchuréshli — Bucarest; Tilor- 
müäno, Argésh, Sherboiéni etc. 

Remarque. — Les Tsiganes oubliant leur langue ori- 
ginale sont forcés de tsiganiser les mots des peuples au 
milieu desquels ils vivent, pour exprimer certaines idées 
et certaines nécessités. 

« L'étude du nom tchinghiané — ait Paspati — ne sera 
complète que lorsque l’étymologie comparée aura dit son 
dernier mot sur l’affinité de plusieurs noms en usage parmi 
eux, soit avec les langues des Indes, soit avec le persan, 
soit avec le jargon parlé par les diverses races avec les- 
quelles les Tchinghianés entretiennent des rapports 
intimes. » 

Du genre dans les noms 

Dans le chapitre « Des genres » j'ai montré quelle diffi- 
culté on éprouve lorsqu'on cherche à établir une règle 

Tsiganes, | 
7



98 LES TSIGANES 

générale, en ce qui concerne le genre, d’après les suffixes. 
Cependant pour la classification systématique, exposée 

plus loin, je crois pouvoir contribuer dans une large 
mesure à la solution — au moins en partie — de cette 
question. Il est à observer qu’on ne trouve aucune trace 
du genre neutre dans la langue tsigane, même lorsque ces 
nomades tsiganisent les mots neutres des autres langues. 

Du nombre dans les noms 

Il ÿ a dans la langue tsigane deux nombres : le singulier, 
qui désigne une seule personne ou une seule chose, comme : 

éch (äch) giuvli — une femme. 

é (i) giuvli — la femme. 
éch lil = un livre. 

6 lil = le livre. 

et le pluriel, qui désigne plusieurs personnes ou plusieurs 
choses, comme : 

nishie giuvled = des femmes. 
nishle lil4 — des livres. 

dl (ôl, 1) giuvléa = les femmes. 

al (él, fl) lild = les livres. 

On reconnaît qu’un nom est au singulier ou au pluriel, 
d’après les articles o, e, (i), al (ol, îl) ainsi que d’après la 
flexion des suffixes dans les différents cas de la déclinaison. 

Au nominatif, les noms propres ne prennent la marque 
du pluriel que par l’article, mais aux autres cas du plu- 
riel, suivent la règle générale de la déclinaison. 

La classification des subslanlifs 

Pour la facilité de la compréhension du mécanisme 
propre à cette langue, il est absolument nécessaire d’avoir 

une classification systématique des substantifs terminés 
par une voyelle, et de ceux terminés par une consonne. 

Cette classification assez difficile va nous conduire à 
établir la terminaison au nominatif pluriel de quelques
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mots et leur genre, y compris les exceptions qu’on trouve 
dans chaque langue et surtout dans la langue tsigane, 
qui s’enrichit incessamment d'emprunts étrangers. 

Subslantifs lerminés par des voyelles au singulier 

Fém. sing. en : à 

dibla = le violon. é péla — la tache. 
ldina — le secret Pisica = le chat. 
rachia = l'eau-de-vie, pivnilsa — la cave. 
lîrla = Ia bergerie. däla — une fois. 

riza = la racine. = bobôia = l'habit. 
(i) râpilsa — le colza. hirlia = le papier. 

©
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é ridîchea = le radis. é hräna — la nourriture. 
é (i)rétsa=lecanard,lacane., é répa = e = le chou-rave. 
é picla = le brouillard. é hodäia — la chambre. 
é päläria = le chapeau. é isdra — le campement, 
é piinia = l’entonnoir. : le pays. 
é cinslea — l'honnêteté. é zeiä = le dos. 
é pérlea — la part. 

Remarque — Je peux affiimer sans me tromper que 
cette catégorie comprend exclusivement des mots d’ori- 
gine étrangère, tsiganisés d’après le mécanisme de la lan- 
gue tsigane. Tous les mots de cette catégorie sont de genre 
féminin et ont leur pluriel en e, à, ea, ia, 

Substantifs lerminés en: e. 

Masc. 6 lacearipé — la guérison. 
hasaripé = ]c dommage. 
roipé = le sanglot. 

pochinipé — l'addition. 
guglipé = la douceur. 

S
 

os
 

S
 suvlipé — l’enflure. 

saslipé — Ja santé. 
mundaripé — Je crime. 

S
 

S+
 

S
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Ô vardipé — le regard. 
6 prahopé — l’enterre- 

ment. 

ô cnushipé = l’injure. 
6 garäipé — la cachette. 
Ô cioripé — le vol. 
6 pucimé = la question. 
6 holeipé — la colère. 
6 phaomé = le gel. 
6 dabipé — le coup. 
6 dilipé — l’hallucination. 

6 rumomé — la destruc- 
tion. 

Ô iacalipé — le mauvais 
œil. 

6 ugilipé = Ja dette. 
6 chelipé — la danse. 
6 durearipé — le lointain. 
6 barvalipé — la richesse. 

6 pharipé = le poids. 
6 giuvindipé — la résur- 

rection. 

6 lasipé — la noyade. 

oistrapé = la glissade. 

6 ceacipé = la justice. 

6 cheripé — j'éclosion. 

échinipé — la fatigue. 

6 nevipé = la nouvelle, 

6 sicavipé = l'apparition. 
6 ashundipé = l’ouie 
6 lacipé — la bonté. 
6 chidipé — la récolte. 
6 mechipé — la descente. 
ô rodipé — la recherche. 
Ô geapé = le départ. 

Remarque, — Cette classe comprend seulement les subs- 
tantifs masculins. Tous les subslantifs abstraits sont du 
genre masculin, D’après Burow, les substantifs abstraits 
seraient du genre féminin. 

Ces substantifs sont formés: 

1° du verbe actif : 
Ex. : 6 geapé du verbe mé géau = je marche, 

ou du verbe passif 
E*. : 6 cheripé du verbe cherivdu ou cherdivau = je 

me suis fait, . 

29 De l'adjectif féminin : 
Ex. : 6 lacipe — la bonté, de l'adjectif laci6- 

laci — bon. 
— 0 nevipé — nouveauté, du nevo-nevi — 

nouveau. 
— 6 barvalipé = la richesse du barvalé-i — 

riche.
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39 Même du substantif : 
Ex. : 6 benghipe = la diablerie, du 6 béngh = 

le diable. 
— 6 manushipé — l'humanité, du manüsh — 

l’homme, ‘ 

On les forme en ajoutant la particule be, me, Pe et quel- 
quefois ve. (En sanscrit on trouve Pen et non pe.) 

Au pluriel, cette particule est remplacée par méla, 

Ex. : o garai-pé pl. garaimäta (du verbe mé 
garaôu = je cache.) 

— 4 roipé, (rovi-pé) pl. roi-p4 (rovi-pä), du 
verbe roudu-rovâu = je pleure. 

— 6 rumo-mé pl. rumo-méla, du verbe mé 
rumôu —= je détruis. 

Pott affirme que dans la langue sanscrite, on ne trouve 
ni substantifs, ni adjectifs terminés en e. 

Substantifs lerminés en : i. 

Mas. Fém,. 

6 sastri — le fer. é gurumni = la vache. 
Ô ciniléri — la hache. é changli = le peigne. 
6 rashäi = le prêtre. é bali = la truie. 
6 müûi — la bouche. é drabali = la cigarette. 
6 phdi (phani) = l’eau. é buchi — le travail. 
6 ghi = le cœur. é gurni = la femelle du 
Ô sivri = le marteau. buffle. 
ô fäsüi — le haricot. é chisi = la poche. 
6 ghilabri — le musicien. ‘ér phii =le pot. 
6 godi = l'intelligence. 
6 chishäi = le sable. 
6 isaruléri = cehn qui 

Porte des sandales. 
6 Telrädi — Je mercredi. 
6 Parashlüi = le vendredi, 
6 améni — l'enclume.
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Remarque. — Cette catégorie comprend des substantifs 
masculins et des substantifs féminins. C’est la plus nom- 
breuse catégorie de substantifs. Le pluriel est formé en : 
a, ia, ea (cette diphtongue s'entend souvent, au pluriel, 
chez les Tsiganes de Roumanie) et e. 

Subslantifs terminés en : o (précédé de 1). 

Masc. 6 chôchalo = l'os. 

6 chilô = le pieu. 
, 6 shindealé — le couteau. 6 thodealé — le savon. 6 biholo = Je buffle.- 

6 bulealé — la chaise. 
ô il — le cœur. 

6 mathulé = le jambon. 

6 rachlé — le garçon. 
. .6 phiralé = le potier. 

ô ciriclé — le poulet. 6 durchalé — le diable. 
6 balé = le porc. 

Remarque. — Tous les substantifs terminés au singu- 
ler en o sont masculins. Il est à remarquer que le pluriel 
de certains mots se forme à l'aide du suffixe eet celui 
d’autres mots se forme à l’aide de a. Les mots qui ont le 
pluriel en a sont étrangers. 

Substanlifs lerminés en  o (précédé de n). 

Masc. 6 horahand — le Turc. 

ô arnÿ = l'œuf. 
suné — le rêve. 6 georné — le mulet. 
ricin = l'ours. 6 lärnô — l'adolescent. 
goné = le soc. | 6 bashnô — le coq. Pirnô-é = le pied. S

 
©
 

©
 

à
 

La plus grande partie des substantifs de cette . catégo- 
rie appartiennent à la langue tsigane originale. Tous les 

. substantifs qui se terminent au n9m. sing. par le suffixe o 
sont masculins et ont leur pluriel en e, sauf pourtant
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un petit nombre d’entre eux qui ont le pluriel en a et sont 
d’origine étrangère. 

Substantifs terminés en : o (et précédés d’autres consonnes), 

Masc. 6-chashuchô — le sourd. 
6 b6ébo — Le maïs. 

6 shimtidco — la souris 6 zido = le mur. 
S
 ô saodlo = le samedi. 

F 
6 chürcho — le dimanche. 

pdso = le pas. 
hîrbu:6 — le melon S

 

6 chürcho = la semaine. d’eau. 
- 6 argâlo — le domestique. 6 macié = le poisson. 

Ô côrcoro — l'étranger. 6 pinroré = le petit, pied. 
6 süflelo — l'âme. 6 guilé = la paire. 

Remarque. — Il est à remarquer que cette catégorie 
comprend beaucoup de mots étrangers, surtout empruntés 
à la langue roumaine. . 

Les mots neutres en roumain comme zid = mur, su- 
Îlel — âme ete., reçoivent en tsigane, au singulier, l’arti- 
cle masculin et le suffixe 0, et au pluriel le suffixe e, ea, 
attaché à la racine complète du mot de la langue roumaine. 

Exemple : en roumain 

Nom sing. = zid-u-l; en tsigane 6 zid-o 
Nom pl. = ziduri-le; en tsigane al zidur-e 

(zidured). 
Nom sing. — suflel-u-l; en tsigane 6 süflelo 
Nom pl. — suflelele; en tsigane al sûflet-e 

On sait que dans la langue roumaine, contrairement 
aux autres langues néo-latines, l’article est placé à la fin 
du mot et non au commencement du mot.
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Subslantifs lerminés en : u 

Masc. Fém. 

6 dit = le blé. é htu = le trou. 
6 gâu (v) = le village. é phû — la terre. 
6 buleäcu — la chaise. é chileäu (v\ = la prune. 
6 lagedu (v) = 13 honte. é shilâu (v) = le balai 
6 abeäu (v) = le mariage, | 

les noces. | 
6 iu, — la neige, l'éclair. 
6 thüu — la fumée. 
6 ru = le loup. 
6 qurû = le bœuf 

Remarque, — Cette Catégorie comprend des substantifs 
masculins et des substantifs féminins. 

Le suffixe semi-voyelle u est, dans quelques mots,entendu, 
soit au singulier; soit au pluriel, en u ou en v. Il corres- 
pond au diphtongue grec av, & — du, av. Les mots de cette 
catégorie se terminent au pluriel en a, ea, ia, UG, va, 

Subsiantifs terminés par des consonnes 

En : b. — Masc. nom. sing. , 
6 drâb = le tabac. 
6 cedmb — la couenne. 

Fém. nom. sing. . 
é purümb = l’oignon. 
é däb = le coup. 
é cib = la langue. 

Rmarque. — Ceile calégorie comprend des subslaniifs 
masc. ou fém. pluriel en a 

En. c, ch. — Masc. nom. sing. . 
ô bezéch = le péché. 
6 nàâch — le nez.
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Fém. nom, sing. . 
é-idch — l'œil. 
é pâch — l'aile. 
é cich — la boue. 
é méch — la mouche. 

Remarque. — Substantifs masc. ou fém. pluriel en : aouea. 

En . d. : 

6 shräând = l’oreiller. 
6 gâd = la chemise. 
0 birshfnd = la pluie. 
6 thûd = le lait. 
6 ivénd, ou livént) = l'hiver. 

Remarque, —  Subsianiifs masculins. Pluriel en : a. 

En:f: 

Remarque, — Je n'ai trouvé aucun mot terminé en : f. 

En :9g, gh. —Masc. : 
6 béngh — le diable. 

Fém. : 
éhaing — ]a fontaine. 
é idg — le feu. 
é zlâg — l’anneau d'oreille. 

Remarque, — Subsianlifs masc. ou fém. pluriel en : à. 

En:h.— Masc.: 
| 6 shähk — le chou. 

6 bezedh = le péché. 
6 ndibah — }a malchance. 

Fém, : 
ë bâh — (hi) = la chance. 

Remarque. — Subsiantifs masc. ou fém. pluriel en : o.
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En: j. — M asc. : 

6 chéj = la soie. 

Remarque, — Substantifs masc. pluriel en : a. 

En : 1. — Masc. : 

6 ucéal — l’ombre. 

o chil — le beurre. 
0 trushül — Ie roc, la croix. 
6 Dél — Dieu. 

6 ambrél = la poire. 
6 bäl — le cheveu. 

Fém. : 

é cioredl = le mystère, 
é balvdl = la tempête. 
é phâl = la planche. 
é sovél — le serment 

_é mél = le cabaret. 

Remarque. — Substaniifs masc. ou fém. pluriel, en : a 
ou : éa. 

Fait exception 6 bdl et autres qui restent le plus sou- 
vent invariables au nominatif ,pluriel, mais quelquefois 
reçoivent le suffixe a. 

En:m: 

6 drôm = le chemin. 
6 châm = Je soleil. 
6 thém — le pays. 
6 rôm — le tsigane. 

Fém. : 

é sulm — la paille. 

Remarque, — Substantifs masc. ou fém. pluriel en : a el 
éa. Rom, fait exception, restant le plus souvent invaria- 
ble au nom. pluriel.
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En: n. — Masc. : 

cichén = la graisse. 
lôm — Ie sel. | 
colin = la poitrine. 
urdôn = le char. ©

 
©
 

©,
 

©.
 

Fém,. : 
papin — l’oie. 
ablsin — l'acier. 
armän —= la malédiction. 
mén = le cou. 

palrin = la feuille. 
lén — ]a rivière. 

S 
6
 

D
 

D
 

œ
 

Remarque. — Substantifs masc. ou fém. pluriel en : a, ea. 

En : p. — M asc. : 

6 säp — le serpent. 

Remarque. — Substantifs masc. pluriel en : a. 

En :r. — masc. : 

sir = l'ail 

6 udér = la porte. 
6 lovér — la hache, 
6 chér — la maison. 

6 pàr = le ventre. 

bâr — Je roc. 

Q
 

Fém, : 

é céar = l'herbe. 

bér = le jardin. 

= la botte. 

lhér — la molaire. 

zôér — la hâte. 

geangir — la-chaîne. ee
 

SO
 

a ="
 

&
 S 

Remarque, — Substantifs masc. ou fém. pluriel en a, ea 
ou le plus souvent est invariable, comme par exemple : 

6 bür, al bér aussi bard.
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En : s el os. Ma:c. 

6 ghés = le jour. 
6 hds — la toux. 
6 vds — la main. 
6 talimés = la chaleur. 
6 pimés = la boisson 
Ô merimés = la mort. 
6 Iéno — Jean, 

Remarque. — Substantifs masc. pluriel en a, ou parfois 
invariable. 

En sh : (égal en français ch). 

Masc. Fém, 

6 schtreuimüsh = la ba- é pâsh = la moitié. 
lançoire rotative. é trdsh = la peur. 

o manüsh — l’homme. 
Ô väsh = la forêt. 
6 bärsh = l’année. 
6 dôsh = la culpabilité. 

Remarque. — Substantifs masc. ou fém. pluriel en a, quelques-uns restent invariables. Ex. : manuüsh. 

En : { Masc. Fém. 

6 rdt — le sang, é rédt = la nuit. 
6 ivént — l'hiver. é bâht — le bonheur. 
6 üsht — la lèvre. 

Remarque. — Substantifs mMmasc. ou fém. pluriel en a. parfois invariables, 

En : is. Fém, 

é havils — Ja bouillie de 
maïs, la polenta. 

é zunils — la ceinture.
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Remarque. — Peu nombreux sont les substantifs terminés 
en is. Ce sont des substantifs féminins pluriel, en aou en e. 

en v 
fém. : 
é chiledu = le pruneau. 

Remarque. — Substantifs féminins. Pluriel en @. 

en z 

é diz — la foire. 

Remarque. — Substantifs fém. Pluriel en a. 

Accord du substiantif 

Quand deux noms désignent la même personne, le 
second s’accorde avec le premier, en genre et en nombre, 

ex. : O thagér o dad = le roi père. 
— Al thagarneé al dei — les reines mères. 

Remarque. — Dans la langue tsigane, le deuxième 
substantif s'articule toujours de la même façon que le 
premier, auquel il se rapporte. 

Fait exception à cette règle 
1° le mot O Del (Devél) = Dieu, qui est considéré comme 

un nom propre. 
29 Tous les noms propres : 
Ex. : O phrâl Pélre — le frère Pierre. 

Complément du substantif 

On appelle complément d’un substantif le mot qui 
complète, qui détermine le sens de ce substantif; ainsi 
dans : 

O rachlé lé chashtaléscho si baredcho = le fils du char- 
pentier est jardinier, 

lé chashtaléscho est le complément de o rachlé.
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Remarque. — Quand nous disons : © rachlé si baredcho, 
le mot rachlé n'indique encore qu’une idée très vague. Si 
pour rendre plus précise cette idée trop générale, nous 
disons : le fils (le garçon) du charpentier est jardinier, le 
mot chashialéscho, qui vient compléter, éclaircir le mot 
6 rachlé, auquel il se rapporte, est dit pour cette raison 
son complément. 

Formation des Noms 

Le Tsigane crée des noms nouveaux, tantôt en plaçant 
devant les noms déjà existants un mot nommé préfixe, 
tantôt en ajoutant à certains mots une terminaison nou- 
velle, nommée suffixe. Ainsi, dans biboldé — non baptisé, 
juif, bi est un préfixe, et dans saslipé — la santé, pe est 
un sujfire. 

Composition par les préfixes 

Dans la langue tsigane, de nombreux mots sont for- 
més et se forment encore, à l’aide des suffixes. Très peu 
sont formés à l’aide des préfixes, 

Par les suffixes 

Les principaux suffixes employés pour former des 
substantifs sont : 

al = 6 cioréal = le mystère. 
be — 6 habé — le manger. 

lo — 6 bulea-l6 — la chaise. 
me — 6 rumomé = la destruction. 
pe = 6 saslipé — la santé. 
ri — 6 ghilabéri — le jeu. 
0r0 = é pinroré. = le pied (dim.). 

Remarque. —- 
subsianlifs ». 

Voir le charitre « La Classificalion des 

#
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Suffixes. Diminulits 

Les Tsiganes ont une prédilection pour les diminutifs 
et ils les forment des substantifs dont ils se servent sur- 
tout dans leurs chants. 

Pour former ces diminutifs, ils lient à Ja pure racine du 
substantif le suffixe or6 pour le masculin et ori pour le 
féminin, 

076 — ori. 

Masculin dont la racine est terminée par une consonne : 
sing. rachlô = garçon. 

rachl-orô — garçonnet,. 
plur. racl-oré  — garçonnets. 

Masculin dont la racine est terminée par une voyelle : 
sing. ô müi = la bouche. 

muiorô — Ja petite bouche. 
plür. muiored = les petites bouches. 

Féminin dont la racine est terminée par une consonne : 
sing. é palrin — la feuille. 

pairinori. = la petite feuille. 
plur. pairinored = les petites feuilles. 

Féminin dont la racine est terminée par une voyelle : 
sing. é céi = |a fille. 

Ceiori = la fülette. 
plur. ceiored = les fillettes. 
Hül é phén 16 muiïoré — que ta sœur mange ta petite 

bouchet, 

Thadeän, pechléän mé ilé — Vous m'avez trompé, 
vous avez flétri mon cœur. 

Ai lé pharél vi-6 baroré 
Chäshlé ? nchlél m6 phraloré 

1. Traduction littérale. Sens : que ta bouche est jo'ie]
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Et que le caillou éclate aussi 
Pour que mon petit frère sorte. 

Pairinori shäch parné 
Aide nûne, nanoré 

Petite feuille de chou blanc 
Viens, mon chéri, mon petit chéri. 

Chä sim ceaiori tsîgni 

Sér éch shuchér lulughi 

Je suis une petite fillette. 
Comme une belle fleur. 

À naniche Ionor6 

Incli, nâne-o plaïoré 

‘ A! cher Ionel 
Monte, mon chéri, la petite colline. 

Diminutifs en : ‘isa 

Aidi nâne pé lunchilsa 
Chàä hasdili brumitsa 

Viens mon chéri dans la prairie 
Car j'ai perdu mon petit agneau. 

Opré 6 pldi, opré lunchitsa 
Nashalde’m mi brumulitsa 

En haut sur la colline, en haut sur la prairie 
J'ai perdu mon petit agneau. 

Diminutifs en : üiso, icha, icho et ci6. 

Achä avéu, Leanchüiso, cé! 
Mishlé, lonicha, bré! 
Voilà, je viens, Lencutza, ma fille ! 
Bien, mon petit Jean, hé! 

Pairinori lulughi 
Chatincülso, müï parni. 

Petite feuille de fleur 

Catincoutzo: bouche blanche.
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Léi chôfa thâi ân pani 
Té chingheardv m6 gheori 

Prends le seau et apporte de l’eau 
Que j’arrose mon cœur. 

Pairinori thâi vi chésh 
Marilsicho andéu läsh 

Petite feuille et encore du bois 
Maritzico de Iassy. 

Sovleardu-lu pe châu vds 
Thäi vi pé-ch angäli chés 
Que je t’endorme sur cette main, 
Comme un bras de foin. 

Ai dichlés sun6, lé andu lâche balicié andé-u 1ürtmo 
ochouavér — Elle a rêvé que je lui apportais un petit 
cochon de l’autre monde. 

Püle ila mé dichlém suné, té hôu éch balicié, chalér é 
bali, chdi si p6 lärimo ochouavér — J'ai rêvé de manger 
le petit cochon de la truie qui est de l’autre monde. 

Diminutifs en : an, ani. 

Mäi shuchér nanë mai jéu = Mieux vaut que je n’y aille 
plus. | 

Chà si-ma s6 phiravau — Parce que j’ai de quoi m'’ha- 
biller. 

Si-ma baboià bari = J'ai un grand habit. 
Thäi vi chûshma bachrani — Et un bonnet d'agneau. 

sing. plur. 
6 bachrô — (chré) = le mouton, le bélier. 
é bachri — (chreé) = la brebis 
6 bachranô — (né) — l’agnelet. 
é bachrani — (ned) — l'agnelle. 

Remarque. — Les suffixes diminutifs ulso, cio, ilsa, 
ichä, icho, sont d’origine slave. On les trouve aussi dans 

Tsiganes. 
8
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la langue roumaine, empruntés aux Slaves. On les trouve 
chez les Tsiganes de Roumanie, tous empruntés à la 

langue roumaine, surtout par les Vairashi, qui ont oublié 
en grande partie leur langue propre. 

Avec beaucoup de souplesse les Tsiganes forment le 
féminin de quelques substantifs avec l'adjectif diminutif 

masculin, comme dans l’exemple ci- dessus, 4 au moyen du 
suffixe ni. 

Je n’ai pas trouvé de diminutif en el. 

Cas el déclinaisons 

Les substantifs se modifiant en langue tsigane, il est 
absolument nécessaire d'établir, tout d’abord, les cas 

dans lesquels se produisent ces flexions. La plupart des 

auteurs utilisent, pour une exposition plus claire, huit 
cas. Nous allons conserver ces huit cas, en divisant sim- 
plement le dalif en datif I'et datif II. Le datif I, nous 
le nommerons souvent aussi localif, parce qu'il indique 
toujours le lieu. 

Donc, les huit cas sont : 

1. Le Nominatit. 

2. Le Génitif. : 

3. Le Datif I ou Locatit. 

4, Le Datif II. 

5. L'Accusatif. 

6. Le Vocatif. 

7. Le Social. 
8. L’Ablatif. 

Fcrmalion des cas 

Le nominalif 

Nous avons parlé de ce cas dans le chapitre « Classifi. 
cation des Substantifs ».
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Le génilif singulier masculin 

Le génitif singulier masculin est .formé de lPaccusatif 
singulier. . : 

Ce cas est très intéressant à étudier et en même temps 
il est difficile de formuler sa signification; mais, par le 
nombreux exemples cités plus loin, le lecteur lui-même 
tirera la conclusion voulue. 

Je n’ai trouvé dans la langue des Tsiganes habitant la 
Roumanie que peu de mots ayant le génitif en chéro. 

Le génitif de Paspati, en chéro quoique je l’aie ren- 
contré assez souvent, ne donne pas le sens habituel du génitif, mais paraît plutôt un adjectif substantif, qui 
peut se traduire comme prépositionnel. 

Chez les Tsiganes auprès de qui j'ai étudié la langue 
avec beaucoup d'attention, le génitit se forme d'habitude par l'emploi des suffixes chi et cho. 

Chéro 

Thardéan, pechléan mo ilé théi mo buchô o chalé, sér hurdé macéschoro — Tu m'as trompé, tu as flétri mon 
Cœur et mon foie noir comme un menu poisson. 

T'éro 

Thäi, ali évrémea ihäi barilé o rachlô,la dichled pé dadéstoro sémlo — Le temps arriva, l'enfant grandit et vit le signe 
de son père. 

AlE 6 vrémea thâi mulé lésioro déd — Le temps arriva et son père mourut. 

Chi 

Thäi ghelds pé dira lé lavéschi — Et il est allé sur la trace du fil. 
Dür beshél é fina 61 Devlévschir? = Habite-t-elle loin, la filleule de Dieu?
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Thäi 6i ghelitar chäi grodpa pé rachléschi — Et il est 
allé sur la tombe de l'enfant. 

Chäi giuvli si é phéi lé chashlaléschi — Cette femme est 
la sœur du charpentier. 

Remarque. — Thäi ss céi bari, gagéschi barvaléschi — 
Et c'était une vierge de roumain, riche. 

Ciulän Eà dé seäma, ch& sds-les pinri grasléschi? — As-tu 
remarqué qu’il avait des pieds de cheval? 

Dé-man cib guruvéschi — Donne-moi de la langue de 
bœuf. 

De tous ces exemples nous observons que gagéschi, 
grastéschi et: guruvéschi sont des substantifs pris adjecti- 
vement. 

On emploie, pour traduire, la préposition : de. 
. Qu'on retienne le fait que le génitif en chi s'emploie 
lorsque le substantif respectif est précédé d’un autre subs- 
tantif du genre féminin ou d’un substantif au pluriel. 

Par exemple : en ptnri grastéschi le mot grastéschi est 
pris comme adjectif et se traduit prépositionnellement. 

(Si chadald al lilé lé roméschi sûu lé gagéschi?) = Sont- 
ils, ces livres, au Hongrois ou au Roumain? 

Chô 

Gaded dichindôs & Maria mothodés saort pricine, 56 
cherdilds-pes héi s6 istrdas andä-u vés lé ciohanéscho — 
Et ce voyant, Marie raconta toutes les tracasseries qu'on 
lui avait faites et ce qu’elle avait pâti à cause du loup- 
garou. 

Gaded cingardés 6 rachlé lé thagaréscho — alors le fils 
de l’empereur cria. 

Æ rachli sûr dichlineä-les sér pringeardinäs, ché silos 
6 fino lâchere nashôscho — Dès que la fille l’aperçut, elle 
reconnut que c'était le filleul de son parrain. 

O rachlé ldsas 6 buzdugäno lé viteazéscho — Le gar- 
çon avait pris le sceptre du brave. 

Si 6 Tôno 6 phräl lé Raduléscho? — Est-ce Jean, le 
frère du docteur?  



GRAMMAIRE DE LA LANGUE TSIGANE - 117 

Cüv ceaë si 6 ceaô lé dofteréscho — Ce garçon est le fils 
du Docteur. 

Cäl manüsh si 6 phräl le strbéscho — Cet homme est le 
frère du jardiniert. 

Dichlén 6 pahäro lé regeäscho? — Avez-vous vu le verre 
du roi? 

Remarque. — Dans les termes : 
Colin guruoréscho — poitrine .de veau 
Ms berbechôscho — viande de bélier 

guruoréscho et berbechéscho sont pris comme adjectifs et 
se traduisent avec la préposition : de. 

Du génitif singulier et pluriel des substantifs masculins 
et féminins les Tsiganes forment la plupart des adjectifs. 

Remarque. — T1 est à observer que le génétif cho s’em- 
ploie quand le substantif est précédé d’un autre substan- 
tif du genre masculin. Autrement, il est employé comme 
adjectif et se traduit prépositionnellement. 

Chiri 

Nashaldeôm mi brumulilsa, de-6 pashé sfaniséschiri — 
J'ai perdu mon petit agneau qui valait un demi-ducat. 

Cheres 

Alünci ôu lineds pé dadéschiri zén thâi 6 salivéri théi lé 
churès pé dadéscheres — Alors il a pris le poulain, la selle 
et les rênes de son père. 

Chéro 

O vileäzo odovchä sér ashundineäs léstoro muüi, sér simi- 
sischerdeds, ché silos 6 fino 61 Devléschoro — Ce brave-là, 

1. En Roumanie, il y a quelque temps encore, tous les jardiniers venaient de Serbie et de Bulgarie, car le Roumain considérait comme une honte de s'occuper de la culture des légumes. Par conséquent, le mot jardinier était synonyme de serbe ou de bulgare, il passa ainsi dans la langue tsigane.
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aussitôt qu’il entendit sa voix, sentit qu'il était le filleul 
de Dieu. 

Remarque. — Le mot devléschoro se traduit aussi avec le génitif habituel, mais de plus avec le prépositionnel, considéré comme un véritable adjectif. 
De ce génitif les Tsiganes forment des noms propres, 

ex. : lashäschoro = habitant de Yassy. 
Bi = sans, s’emploie toujours avec le génétif. 

EX. : Bimarimdschoro = sans bataille. 
Chez les Ursri, j'ai rencontré aussi le génitif en chiri. 

dadéschiri = du père 
avlinächiri — à la cour 

également le génitif en jtri. 
Lé Sapéstiri = du serpent 

mais il s’agit là de vrais adjectifs. 

Génilif singulier féminin 

On forme le génitif singulier féminin avec l’accusatif singulier et les suffixes : 

Che 

Thäi iE copôia diné Pé hiu lé rachleäche = Et les limiers Ont découvert la tombe de la fille. 
Dé 61 shingé 6t cerbôsche = Donne, les cornes du cerf. 
Remarque. — Zeig shosoiésche — le dos de lièvre. Le mot shosoiéscre est pris comme adjectif et setra- duit avec la préposition : de. 

Chere 

Aresél chôl cherd pé pheneächere thäi cideds 6l buzduga- nésa là licheardineds 61 lilesving — Il arriva aux maisons de sa sœur et il jeta le Sceptre, cassant les pruniers.
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Chiri 

Chodoid nanë-s miri 

Tä sàs mé daïächiri — 

Celui-là n’a pas été à moi, 

mais a été à ma mère. 

Voir : Che. 

Chi 

Nicigodoiä ni lâche, là si lâche preneächi — Non plus 

cela n’est pas à elle, mais à sa sœur. 

Cingardeds char é feledsira àt Ihagarnedchi (Läeshi) 

— Il a crié à la fenêtre de l’impératrice. 

Al lulughed lé regindchi — Les fleurs de la reine. 

Cho 

IE copôia diné pé mormînto lé rachliächo = Les limiers 
ont découvert la tombe de la fille. 

Gadeä ôu avilôlar châu chér lé Nilsécho — Alors il est 
allé à la maison de Nitsa. 

Avil6 6 flachäo chä-u bordéio lé prureächo — Et le gar- 
çon est arrivé à la chaumière de la vieille. 

Areslé châu vtrzôpo lé phuiâcho (Vätrashii) — Il est 

arrivé à la dernière extrémité de la terre. 

Remarque. — Müs bachriâächo  — viande de mouton 
Müs gurumniächo — viande de vache 

Bachriächo et gurumniächo sont des substantifs pris 
comme adjectifs et se traduisent avec la préposition : de. 

On emploie le génitif en cho quand-le substantif est 
précédé d’un autre substantif du genre masculin et on 
emploie le génitif en chi et che quand le substantif est 
précédé d’un autre substantif du genre féminin, 

Génilif pluriel pour les deux genres. 

On forme le génitif pluriel pour les deux genrès (mascu- 
lin et féminin) avec l’accusatif pluriel, en y ajoutant les 
suffixes :
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Gôro 

O macioré müi parné — Le petit poisson, bouche blan- 
che. 

Väldfo roméngoro = Le chef des Tsiganes. 
Nand beshél dur : mi si triné gheséngoro drôm — Pas 

si loin; il y a encore du chemin pour trois jours. 
O siàpîno àl Quruéngoro = Le maître des bœufs. 

Go 

Thâï s& rovénas, châ s6 chamé cherén ôn bit-shavéngo? (Läïeshii) = Et ils pleuraient toujours, en se disant, que vont-ils faire sans enfants? 
Dichél andé coliba océ éch rachlé sér déshä bärshängo 

æ Il voit là-bas dans la cabane un garçon d’environ dix ans. 
Ech bulôi bishé veadréngo mél (Vätrashii) — Un tonneau 

de 20 doubles setiers de vin. 

G& (go) 

Théi gàlé oht6 bärsh di aresledu lé lhagarneäle äl cirich- leéngä séorä päsäréngàä = Et il alla huit’ans et il arriva chez l’impératrice des moineaux et de tous les oiseaux. 
Thäi phushledu-les é thagarni àl cirichledngä = Et l’im- pératrice des oiseaux le questionna. 

Ghi 

Chadäu rdi chindeä 6 chér häi e bér mir pärinisénghi — Ge monsieur a acheté la maison et le jardin de mes parents. 
Thäi cherdé 61 gajé andé tüte chrishma bart 6 61 ciorénghi — Et les Roumains ont fait en toi un grand cabaret de 

voleurs. 
Ech saramüra caslravelsénghi — Une saumure de con- 

combres. 

1. bi — s'emploie toujours avec le génitif.
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Ghi 

Ai rodedv-les thäï arachleä les andé idsla lé grasténghi, 
chéi beshélas = Et ils l’ont cherché, et ils l’ont retrouvé 
dans la crèche des chevaux, où il logeait. 

Ghe 

Gadeä où làs pé dû, di andäs-la andé-l cherà Le zmeenghe 
châi cinddses-le = Et alors ils prirent leur mère et l’ame- 
nèrent dans la maison des dragons où ils furent tués. 

Remarque. — Ue génitif pluriel en ghi se traduit sou- 
vent avec la préposition : de. . 

Le ghe appartient au datif II, pluriel; on le trouve 
aussi pourtant au génitif pluriel. 

Naturellement, devant les exemples cités, nous ne pou- 
vons pas affirmer, s’il y a ou non une erreur d'expression, 
car jusqu'à présent nous n’avons que des jalons d’orien- 
tation en ce qui concerne la grammaire tsigane: seulsde 
multiples exemples de leur langue pourraient déterminer 
ce qui est correctement exprimé ou non. Pourtant j'ai 
bien signalé le fait, pour que, lorsque nous arriverons à 
avoir un matériel linguistique plus complet des Tsiganes 
d'Europe et d’autres continents, on puisse en faire la com- 
paraison et déduire la règle générale pour la formation de 
tous les cas de la déclinaison. 

Dalif I, singulier, masculin el féminin (ou locatif) 

Avec les suffixes : 

Téete 

Mé gedu cheré — Je vais à la maison. , 

Théi teleardeäu 6 rachlé othär di aresleäu là rachleäte, 

chéi sds là é avlin la harchomächi (Vätrashi) — Et le gar- 

çon partit de là-bas et arriva chez la fille qui avait le 
palais de cuivre.
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AÏ de& p&'ch phuré àl shoréntsa JE l& chushlichäle (V3. trashi) — Et il rencontra un vieillard avec la barbe jus- 
qu'au milieu de la ceinture. 

Ai gäleäu oht6 bärsh di aresleds éch avlinélte harchomächi (Vätrashi) — Et après huit ans il arriva dans le palais 
de cuivre. 

Ai beshleä àl shäréia p6 sharänd ji pé gheséste (Vatrashi) = Et il resta la tête sur le chevet jusqu’à la pointe du 
jour. 

Oi suvélas gherghefésie — Elle brodait au tambour. 
Té dés iäg la sobéte — Allume le poêle. 
Thäi andineds pésche godi él chocharargônte = Et il 

se souvient de la corneille. 
Alünci 6i baldisäili opré léste li 6u opré läle — Alors, 

elle s’'évanouit sur lui et lui sur elle. 

Datif I (locatif) pluriel, pour les deux genres 

Avec : 

De 

Ai ihode& il chuvé pé laräba di dichälas &l rachlénde 
chäi chärénas buchi = Et il s’accouda à la devanture et 
regarda la place où les garçons travaillaient. 

Léschere pinrénde — À ses pieds. 
Pe sherénde — Sur leurs têtes. 
Té graslénde — À tes chevaux. 

Dalif Il singulier, masculin et féminin 

Avec les suftixes : 

Che 

Sichäu chôl roié ché dadésche — Montrez ces cuillères 
à votre père. 

Ai phendeds é goghi lé bahiâche; jé andé léste — Et la 
chance lui sourit. 

Sichäu chôl roià ché déche — Montre ces cuillères à ta 
mère.
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Scrisardeän ché bibedche? — Avez-vous écrit à votre 
lante? 

Andeä 6 cisméri mträ phralésche al gheäle? —= Le cor- 
donnier apporta les souliers à mon frère? 

Ni bichindäm chanichäsche = Je n'ai vendu à personne. 

Chi 

Scrisardeän ché chachéschi? = Avez-vous écrit à votre 
oncle? 

Häi mothodäs pé dadéschi hi pé déchi = Et il a dit à 
son père et à sa mère. 

Remarque. — On observe dans le langage courant des 
Tsiganes la tendance à supprimer la forme habituelle de 
ce cas et à la remplacer par un cas prépositionnel. 

Chà 

Chadeä 6 thagär phendeäs äl thagarneächàä : mé lelearäu 
— Alors l’empereur dit à l’impératrice : Je pars. 
Phendeäu chaded lé rachloréschä 6 thagér : Jé (Läeshi) 

= L'empereur dit au garçon : Vas-y. 

Remarque. — Ce chà n’est autre que la terminaison 
che, prononcée plus fermée par les Läïeshi et les Ursari. 

Le dalif IT, au pluriel pour les. deux genres 

Avec les suffixes : 

Ghe 

O thagér chan ashundäs, asälas, lé merélas di phendäs 
pé slugénghe, lé däu-les dûi guräm lacé — Lorsque l’em-. 
pereur entendit cela, il rit presque à mourir et dit à ses 
serviteurs de lui donner deux bons bœufs. 

En 

Dé avér drôm 61 gajén, té nd mundarén-man — Montrez 
aux Roumains un autre chemin pour que je ne sois pas tué.
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Théi nand, s6 lé mdi dél él hurdorén lé hân? — Et ils 
n'avaient plus de quoi donner aux enfants à manger. 
Remarque. — On rencontre bien rarement le datif 

en en, et je crois que ceci est dû à l'ignorance des Tsiganes 
qui ont oublié leur propre langue. 

L’accusatif singulier, masculin et féminin 

Les substantifs masculins forment l’accusatif en es et 
souvent l’accusatif est égal au nominatif. 

Es 

Ex. : 6 did — le père 
acc. lé dad-és. 

6 phrâl — le frère 
acc. le phral-és, 

aussi le phräl, ou avec les prépositions pe et po. 
Oi ledu dl grastés thäi shutedu-les andé grâjdo = Elle prit le cheval et l’emmena à l'écurie. 
Ushüilétar 6 rachl thedra di lhodeäs péscha zén p6 gräst 

— Le garçon s'était levé le lendemain et avait sellé son 
cheval. 

Ciudineds 6 chanré au lieu de ciudineds lé chanrés — 
Il tira l’épée. 

Bichin, déde, le churés ihäi lä mângä chôl sheavés — Vends, père, le petit agneau et achète-moi ce garçon- là. | 
__ Amén iubis ché pralés hâï laudis-les — Nous aimonset nous estimons votre frère. 

L'’accusalif féminin 

Les substantifs féminins ont la terminaison de l’accusa- tif en a. 

EX, : 6 céi = la fille 
acc. lé ceid ou avec la préposition roumaine pé
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= pé ceià- Le plus souvent l’accusatif est égal au nomi- 
natif. 

À 

O Jôno ubil pé pheid häi laudil-la — Jean aime et 
estime ta sœur. 

Alünci dâu-lut le raclid — Alors je te donnerai la fille. 
Mundir, devla, là juvled le juvled, lé mîndroned | = Tue, 

mon Seigneur, la femme, la belle femme ! 

Remarque.— Ici, on remarque le préfixe l4 au lieu de 
le. Il est à retenir que ce sont là deslicences qu’on ren- 
contre plutôt dans la poésie populaire, pour conserver 
l'harmonie du vers. 

L’accusalif pluriel pour les deux genres 

On forme l’accusatif pluriel en ajoutant le suffixe en 
à la racine du substantif masculin et n au nominatif plu- 
riel des substantifs féminins. 

ex. : 6 ceavé = le garçon 

plur. nom. à! ceavé, 
acc. ceav-én; 

6 hurdoré = l'enfant 

plur. nom. ël hurdoré, 
acc. le (ol, il) hurdor-én; 

6 gurû = le bœuf 
plur. nom. àl gurud, 
acc. le quru-én; 

é cét = Ja fille 

plur. nom. dl ceid, 
acc. le ceidn. 

en 

Gadeä andé acau& ghés aël 6 lhagür di phucél lé mäce- 
larén — Ainsi le jour suivant l’empereur est venu et il a 
questionné les bouchers. 

Tia sém ciacié châu Dél chà bicealél jé sJinisén mände
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— Voilà je suis juste devant Dieu, car il m'envoie ses 
saints. 

Théi phirélas chalicilicho 14 parvarélas 61 hurdorén — 
Et il alla, comme un imbécile, pour nourrir ses enfants. 

Thäi cindineds 6l juncharén chäi ciordé-len — Et iltua 
les taureaux volés. | 

Dé räno, 6 stapino 6l guruéngore alé lé rodél 6l guruën 
= De bon matin, le propriétaire des bœufs est venu 

chercher les bœufs. 
Pushled lé rachlorén = 11 a demandé les petits enfants. 
TG dichta-tu andé läte, chä dichàs vé-l mulén vé-l juindén 

andé lâle — Regarde là-dedans, tu vas voir et les morts 
et les vivants. 

Achand ali & vreämea là lilé-len 6l rachlé odalché saré 
rachleän = C’est maintenant que les jeunes gens ont 
pris toutes ces filles-là. 

Remarque. — Les Tsiganes dans leur langage courant 
emploient très souvent le nominatif au lieu de l’accusatif. 
Îl est à observer que, même pour les mots qui s’accentuent 
sur d’autres syllabes que la dernière, comme par ex. : 

junchorén qui vient du roumain junc, pl. jänci 
l’accent retombe presque toujours sur la dernière syllabe 

Le vocalif singulier masculin en eia, ia, ea 

Les substantifs masculins terminés en o, ont le vocatif 
singulier masculin en eia, ia, ea. 
‘ EX. : Ceaô (ceavo), l'enfant 

VOC. ceav-éia; 
rachlé — le garçon 

VOC. rachl-éia et rachl-eà; 
cirichlé = le poulet 

VOC. cirichl-éia. 
Le diminutif en : oro 

6 rachloré = le petit garçon 
voc. rachlor-éia. 

ex. : Té lrais ceavéia — Sois heureux, garçon.
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Bré, rachleä, chäi leleardineän? — Ouais ! garçon, où 
es-tu parti? 

S6 cherdän rachle&? — Qu'’as-tu fait, garçon ? 
Chäi jés m6, rachloräia-14? — Où vas-tu, mon garçon ? 
Gid lü, phured la-réde-aménghi éch rachlé (Vätrashi 

= Vas-y, mon chéri, et cherche-nous un garçon. 
Sôsiar roés, bré gaged? — Pourquoi pleures-tu, mon 

homme ? 

Chaded mé sheaoräia (ceaoré) locmisau mände pä trin 
bärsh ài mé sichaväu-tu, sûr säm vi mé dé méslori — Allons, 
mon garçon, engage-toi chez moi pour trois ans et je t’en- 
seignerai tout ce que je connais. 

Mé balamed, chichi lové chadäi oglinda chiri? = Hé, 
dis ! marchand. Combien ce miroir? . 

Vocalif en acte 

Quelques-uns des substantifs terminés en il, Ou par une 
consonne, ainsi que tous les substantifs abstraits, terminés 
en : pe, be, ve, ont le vocatifenaetene. 

Thagära | Mé avilém l'astardivas hanamicha — Empe- 
reur, je suis venu pour que nous devenions des beaux- 
pères. 

ex. : Aïdi, rashäia,chà cingardél-lu 6 Dél lé lilénisa pésle, 
chä sûn.ciacié (Vairashi) — Allons, monsieur l'abbé, le 
Seigneur t’appelle chez lui avec les Saints Livres, parce 
que tu es juste. 
Béngha ! — Diable : 
Tä 56 lé dâu-lu, réia andaré gurûu tiré, chan néima 

lové? — Mais qu'est-ce que tu veux que je te donne pour 
tes bœufs, monsieur, car je n’ai pas d’argent ? 

Ciéra phureé ! — Vieux voleur! | 
Ti sûr lé nâ cinéu, boidrina, bochatér ch& nä-s, s6 hän 

mé hurdoré? = Maïs pourquoi ne pas le tuer à cause de 
la faim, Seigneur, car mes entants n’ont pas de quoi man- 
ger ? °
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À 

Jä, sastevesté, Ceasornichärina ! = Vas-y, en bonne 
santé, horloger ! | 

Haleäl-ma ursérina! — Tu m’as mangé, meneur d'ours! 
Häi lù cioboférina ! — Et toi, cordonnier ! 
chäm = le soleil, voc. chäma; 
bâr — la pierre, voc. béra; 

rôm — tsigane, voc. réma. 

©
 

©
 

a ete 

mürsh = le vaillant, voc. Mürshe; 
châch = l'oncle, voc. châch-e; 
Chichi loué mangés pé phabäi chodoid, manüsha? = 

Combien demandes-tu pour cette pomme-là, homme? 
Dobroi-lu, hanamicha ! — Bonjour, beau-père ! 
Nais lüchi hanamicha ! = Je t’en remercie, beau-père ! 
Phräla |! Mé ni acheardém, chan ciordäu minrt sosied 

(Vätrashi) — Frère ! je n’ai pas senti quand tu as volé 
mon caleçon. | 

Chamé merél minrt dei, Dévla ! meréo nasfaôl ! = Ma 
mère mourra, mon Dieu ! Toujours elle tombe malade ! 

Ghévla ! (au lieu de Dévla) sér, lé dél 6 pésh 6 lhagarimés 
avrésle siréino? (Vätrashi) — Mon Dieu, comment donne- t-il la moitié de l'empire à un autre, à un étranger ? 

Gheôla ! bar6 sän! (Vatrashi) = Que tu es grand, mon 
Seigneur ! 

Lé-les, merimésana! — Prends-le, 6 Mort ! 
Dé mult ajucheardu-tu, juchéla! — Depuis longtemps je t’attends, chien que tu es ! 
Inchli avri, nasdravénona lé dichäu-lu i mé, sô manüsh sän iü? = Viens. dehors, homme surnaturel que tu es, Pour voir ce que tu peux (ce que tu es). 
Inchli, iachalipeä, andé lésche chôchala, andä léscho 

shorô ! = Sors, mauvais œil, de mes os et de ma tête ! 
Inchli, zmebna, di du, 14 cin-les ! = $Sors, dragon et 

viens le taillader !
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Phiräu-les, grästa dé mulé, chatér Phiradän:-les i giuind6 ! 
= Porte-le, mon cheval, mort comme tu l’as porté aussi 
vivant ! 

Fine ! Ila viledzo sûr tüle, avér té nand mdi ovét ! = Mon 
filleul ! Voilà, qu’il n’en soit plus un autre aussi brave 
que toi! 

Té giäs, däde, chév thagér ié manghés ménghi léschi 
rachleä — Que tu ailles, mon père, chez l’empereur, et que 
tu lui demandes sa fille pour moi. 

J&, leäle (ddde) nümai lé né dards s6 dichésal — Vas-y, 
mon père, seulement que tu ne sois pas effrayé de ce que 
tu verras ! . 

À naniche, Ionor6 ! Dé nâne, mi léchoro | — Ah ! mon 
cher lonel, frappe plus lentement ! 

Of, dadiche, mi romni ! — Oh, petit père, ma femme ! 
Cedi bulibashästiri ! Fille de Bulibasha ! 

Remarque. — Plusieurs mots ont le vocatif semblable 
au nominatif. Ainsi par exemple : © Dél, 6 phräl, 6 déd, 
m6 dd, etc., etc. 

Les noms propres empruntés au roumain ont le même 
vocatif que celui du roumain. Pourtant, plusieurs mots 
terminés en os, ex. : Pétros — Pierre, forment le vocatif 
en ona et ana, de même que les substantifs communs en 
°s empruntés au roumain, comme zméos, nazdravanos, 
etc., ont le vocatif en ona. 

Merimôs-ana — 6 ! mort. 
De même pour les diminutifs masculins en : oro, ils 

restent le plus souvent inchangés au vocatif. 
ex. : N& mdi phüsh-ma phraloré, chà mé sémas 

Phandadé ! — Ne me demande plus, mon frérot, 
car j'ai été emprisonné ! 

Aole6, s6 sheaor6 ! (Läeshi) = Ah ! quel garçonnet ! 
À ! naniche, Ionoré! — Ah! mon cher Jonnel ! 

D'autres mots empruntés au roumain forment le voca- 
tif en : o. 

Exemple : le substantif diminutif du roumain « taicä » 
— le père, fait le vocatif en tsigane : {dicho ! 

Tsiganes. - 
9
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- Sôslar le n& roûu, läich-0? — Pourquoi ne pleurerais- 
je pas, mon père? (le vocatif en roumain est : laicä !). 

Le vocatif singulier féminin 

Les substantifs féminins. forment le vocatif en e, en 
ajoutant au nominatif le suffixe e. 

ex. : é thagarni = l'impératrice, 
Voc. thagarnié; 

é gagi — la femme (d’une autre nationalité), 
voc. gagi-e; | | 

phuri = la vieille femme, 
voc. phurie. . 

S6 lé cherdu gaji-e? — Que dois-je faire,ma femme ? 
Té désli mân éch churé andaré Parni, phurie — Donne- 

moi aussi un poulain de ta jument blonde ? 
Ni dard, gagie mînrie 1 — N'ayez pas peur, ma femme ! 
Thagarnie, dé-ma-ch Istra phäi, chà-i-mé büt mishti- 

môs chamé cherdu lüche ! (Vatrashi) = Impératrice, don- 
ne-moi un peu d’eau, car moi aussi je te ferai beaucoup 
de bien! | | - 

Jâba, borie, barie |! — Vas-y, grande belle fille ! 
N& mdi già ! 14 solahà, leäle, ledle céi ! — N’allez plus 

jurer, hé ! fille ! 
À, däle adaichà romni parni thodeds mi vedisa sart — 

Oh ! mère, cette épouse blanche a détruit toute ma vie. 
” Lé-ma phêne, ié-ma-cé |! — Prends-moi, ma sœur, prends- 
moi, ma fille. 

Remarque. — Le mot ledle a été emprunté au roumain et les Roumains l'ont emprunté aux Slaves. - Une sœur ou un frère plus jeune dit à sa sœur aînée 
léle. : ° 

De même, au frère aîné on dit néne, néicà, nenicä, 
neicülsule. 

Le mot léle en roumain a aussi d’autres sens. Ainsi par 
exemple : on dit d’une femme légère ou bien de mauvaise
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conduite: c’est une lele et demie. Cette expression signifie : 
et une femme légère et une femme rusée. 

Pour les hommes : un poulet de léle, un homme rusé et 
très capable de mauvaises actions. 

La même expression est employée souvent pour dési- 
gner un bélard : S’il est un poulet de léle, que faut-il dire 
encore? 

Le vocatif cé (de la é céi — la fille) de la langue tsigane 
est très différent du vocatif céie, de même, en roumain, 
le mot faië et son abréviation fà. 

Dans la langue roumaine si on appelle une jeune fille 
et même une femme jeune : « fille », ce mot est décent.et 
a un sens de caresse; par contre, si on dit : « fé », c’est une 
insulte et un signe de mauvaise éducation. Pourtant, dans 
les villages, les frères entre eux disent à leurs sœurs : fé; 
de même, le mari à sa femme et les jeunes gens aux jeunes 
filles du village, sans que cela soit considéré comme une 
insulte. 

On donne la même explication pour le mot : mo (abré- 
viation du mot minré — mien, qui a sa traduction en 
roumain par le mot : md, un vocatif, au lieu de : al meu = le 
mien, employé dans les villages avec un sens de politesse, 
mais par contre, dans les villes ce terme a un caractère 
d’insulte. 

On trouve aussi dans la langue tsigane un vocatif en 
0 et & qui s’émploie pour les noms propres féminins, ainsi 
que pour certains noms communs, que l’on croit être de 
provenance étrangère et non pas tsigane, car ce vocatif 
se trouve aussi en roumain pour les noms propres. 

Ex. : Moihô mänghi, Nitso, s6 dichlän? (Vatrashi) = 
Dis-moi, Nitso, ce que tu as vu? 
Dé-ma bibo (de la é bibi) cholé shed, chôt sheaïd lé mi 

isigned !‘(Ursari) — Donne-moi, ma tante, cette fille, 
celle-là, la plus petite ! | 

Gade& léschi déi phendäs mi phirâu, mäicho ! — Ainsi 
Sa mère lui dit : Moi, la maman, je n’y vais pas voir ! 

Ce vocatif est celui du mot roumain mdicà, emprunté 
aux Slaves, -
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Michä ! Chôn chärdeäu méngä chadäu mishlimés 14 
lasheardeäu chadäu ceasérnicho? — Mère, qui m’a accordé 
ce bienfait d’avoir réparé ma montre? 

Le mot michä, dont le vocatif est le même qu’en rou- 
main, est emprunté du slave et on l'entend aujourd’hui 
même dans plusieurs districts de Roumanie et tout spé- 
cialement du côté du Danube, dans le voisinage des Ser- 
bes et des Bulgares. 

Egalement on l’entend, quoique très rarement, dans le 
sud du district d’Argesh (en Roumanie) employé seule- 
ment par les vieilles femmes, ainsi que par les enfants, 
quand ils parlent aux vieilles femmes et tout particuliè- 
rement à leur grand’mère, pour la distinguer de leur mère, 
à laquelle ils disent : mamä ou maïcä. 
Mämo ! Duchän-man fl zeià théi duchél-ma 6 shoré ! 

= Mère, j'ai mal dans le dos et. j'ai mal à la tête! 
Le plus souvent le vocatif féminin est semblable au 

nominatif. Exemple : A gagi au lieu de : A ! gagie. 

Le vocatif pluriel pour les deux genres 

On forme le vocatif pluriel pour les deux genres en 
rattachant le suffixe ale à la racine pure du substantif. 

exemple : 6 grési — le cheval, plur. : àl grasld, voc. : 
grasl-dle. . 

6 rôm = le tsigane, plur. äl romé, voc. rom-âle. 
6 ceavé — le garçon, plur. àl ceavé, Voc. ceav-âle. 
6 rachlé = le garçon, plur. àl rachlé, voc. rachl-âle, aussi 

rachle-âle. ‘ 
é cé = la fille plur. dl ceid, voc. cei-éle. 
Exemple : Jia, grasläle, té n& cherd-va tuménghe lé hän- 

ma di lé mundarén-ma ! — Voilà, chevaux, si je ne tiens Pas Ma promesse, vous pouvez me tuer et me manger. 
Tia mo ceaväle, mishlé phendäs 6 Phuré chà chamé ciorét 

6 ciôr lésche grasned — Voilà, mes garçons, le vieux a 
bien dit que le voleur volerait sa jument. 

E! Sôsiar rachleäle, cherdén tumé lumaré barimäla man-
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isa? — Hé, dites, mes filles, vous êtes-vous vantées 
devant moi? 

Bré, rachloreäle, s6 cherén athé lumé? — Ouais, mes 
enfants, que faites-vous ici? 

Rernarque. — E et Bré sont des exclamations, qu’on 
entend même chez les Roumains. Bré est emprunté aux 
Turcs. 

Le vocatif pluriel est souvent semblable au nominatif 
pluriel, et dans le mot 6 phrét = Je frère, plur. à! phräl 
et phralé, on remarque le vocatif du singulier phräla. 

Exemple : Beshän phréla nd sinén-lumé |! = Arrêtez- 
Vous, mes frères, ne vous tuez pas ! 

Le social masculin et féminin singulier 

en Sa 

Té aresäs andé cémpo lé dorésa = Que nous arrivions 
dans le champ avec le désir. 
Hdi shinél-ma’l loverésa, bichinél-ma chlidinésa = 1] 

me taille avec la hache et me vend au poids. 
Cirichli marél phachäsa, né chér nanéschä iachäsa! 

— Le moineau agite son aile, ne fais pas de l’œil à ton 
chéri ! 

Ta. 

Té janés, chà 6r shindu-tu mtrü vasläia, 6r dâu ch6 drém 
thdi ci mdi beshäu lüia ! (Läeshï}) — Que tu le saches, ou 
bien je te tue de ma main, ou bien je te libère et je ne 
reste plus avec toi! 

Remarque. — Le social marque l'accord, l’ensemble et 
est formé par l’addition du suffixe sanscrit : Saha = avec, 
à l’accusatif 

Le social piuriet pour les deux genres 

Tsa 

Thäi anded lâche éch siicla drabénisa — Et on lui appor- ta un flacon de médicament.
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Ai dés pä-ch phurô àl shorénisa ji lé chushtichâte — Et 
il rencontra un vieux avec une longue barbe. | 

Lé pogheänisa vazdiné — avec les volants soulevés. 
Lé poreänisa andiné — avec les tresses ondulées. 
Le zulufénisa shindé = avec les mèches coupées. 

L'ablatif singulier masculin et féminin en tar. 

Atünci 6 rachlé dard-tar garédilo — Alors l'enfant, de 
peur, se cacha. 

Bré rachlet ! Phénde-ma mendtar | (Läeshi) — Ouais, 
donc, garçon! Lie-moi par le cou! 

Mirisäile léslar thäi dined-pes iachalé thâi päshlileds 
irin ghés thäi muleds iachalimästar (Läeshi) — Il fut 
surpris par lui, fut fasciné, s’alita trois jours et mourut 
à cause du mauvais œil. | 

Té avéla guivleälar té parôn léchi ciucea = S'il est une 
femme, que les tétons lui crèvent. 

Däm beleavélar (Vätrashi) — Je me suis créé des ennuis. 

Remarque. — La désinence alo vient de la. particule 
- las qui sert en sanscrit à former des adverbes, indiquant 

le mouvement d’un lieu vers un autre lieu. On la trouve 
même employée dans cette langue pour former des abla- 
tifs. | 

“ 

L’ablatif pluriel pour les deux genres 

Dar 

Thdi nanashiilas té nachaël-les 6l shinghéndar — Et ne 
pouvait pas l’avaler à cause des cornes. 

Chand gäli é goghi andé léste, où thodeé-pes andé buleäle 
thdi däspoghisäilo äl isérüvleéndar di -ledv té nashdl pô 
cämpo — Quand l'esprit lui revint, il s’assit à terre, ôta 
ses sandales, et commença à courir dans les champs. 

 



DÉCLINAISONS 

  

Pott, d’après les recherches faites chez les différents 
auteurs, a établi quatre déclinaisons. 

La première déclinaison comprend les substantifs mas- 
culins terminés en O et dont le génitif est en eskéro et le 
pluriel en E. 

La deuxième déclinaison comprend les substantifs 
féminins terminés en À et dont le génitif est en Akero 
et le pluriel en E. 

La troisième déclinaison comprend les substantifs mas- 
culins terminés par d’autres voyelles que O, en diphiongues 
et auires consonnes et dont le génitif singulier est en es- 
chero et le pluriel en À. | 

La troisième déclinaison comprend aussi les substantifs 
terminés en ben et pen, en à, y et je. : 

La quatrième déclinaison comprend les substantifs 
féminins terminés en à, in et ceux terminés par des con- 
sonnes, dont le génitif singulier est en iakero ou Jakero et 
le pluriel en ja. 

Remarque. — Pott: reconnaît lui-même qu’il a ‘trouvé 
des exceptions en ce qui concerne les susdites déclinaisons, 
presque chez tous les auteurs qui ont écrit jusqu’a lui. il 
faut recueillir encore beaucoup de matériel concernant la 
langue tsigane, jusqu'à ce qu’on puisse se prononcer défi- 
nitivement à ce sujet. . 

En même temps, celui qui s’occupe de ce matériel lin- 
guistique doit veiller à la manière dont s'expriment les 

1. Voir Pott, Die Ziegeuner in Europa und Asien, p. 163.
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Tsiganes et enregistrer ïindistinctement tout ce qu’il entend de leur bouche. 
J'ai annexé à la fin du volume un tableau comparatif des déclinaisons Pour qu'on puisse examiner chez les divers auteurs des différents pays ce qui est semblable et ce qui diffère, 
J'ai maintenu d’une façon exacte l'alphabet employé Par eux, ainsi que les cas adoptés par chacun d'eux.



L'ADJECTIF 

  

L’adjectif est un mot que l’on ajoute au nom pour en indiquer la qualité, ou Pour en préciser le sens. 
Ainsi quand on dit : grdsi parné = cheval blanc, parné 

fait connaître comment est o gräsl; parné est un adjectif. 
Quand on dit : mirë grâst — mon cheval, mtrà déter- 

mine le sens de grést, en indiquant spécialement l'animal 
qui m'appartient; mirä est aussi un adjectif, 

Classes d’adjectits 

Il y a deux classes d’adjectifs : 
a. Les adjeclifs qualijicatifs, 
b. Tous les auires adjectifs : (démonstratifs, possessifs, 

interrogatifs, numéraux et indéfinis). 

Adjectif qualificatif 

L’adjectif qualificatif indique la qualité, le caractère 
des êtres désignés par le nom. 

Il sert à les décrire, à en expliquer la nature. 
Lacié ilô — bon cœur; Laci buchi — bonne action. 
Les adjectifs prennent les deux genres et les deux nom- 

bres, sauf quelques-uns, que nous verrons d’ailleurs plus 
loin, et qui restent invariables en genre comme en nombre. 

ex. : ldng — élroit, shuchär — beau, lém — aveugle, 
nasül — mal, etc. etc. 

Il existe des adjectifs simples : lacié, laci = bon, bonne: 
Parné, parni = blanc, blanche: chalé, chali — noir, noire, 
et des adjectifs composés, formés de deux mots fondus
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en un mot, avec ou sans trait d’union ou avec ou sans 
apostrophe : baré’nzardé — grand, étendu; bochlalé — 
affamé. 

Terminaison des adjectifs 

Les adjectifs se terminent au nominatif singulier mas- 
culin en 0, au nominatif singulier féminin en i et quelque- 
fois en e; et au nominatif pluriel pour les deux genres en 
e et quelquefois en 1. 

Remarque. — I] existe aussi des exceptions à cette règle 
pour quelques adjectifs terminés par une consonne où 
par un i et même en o, et qui restent invariables tant au 
masculin qu'au féminin, au singulier comme au pluriel. 

Îls sont employés aussi comme adverbes. 
- Exemple : Iâäng = étroit, bût — beaucoup, {âm — aveu- 

gle, nasül — mauvais, goghiäver — intelligent, shucér — 
beau, hanist — peu, chéi — profond, godi = sage, mindro— 
fier. 

On ne dit jamais : {ami giuvli; nasüii romni; bulé ma- 
nüsh; mais toujours invariablement : 
dâm giuvli; nasül romni; tm manüsh; läm giuvléa; mindro 
rachlé; mindro rachli (singulier). Mindro rachlé: mîndro 
rachleä (pluriel) et aussi mindri rachled. 
Toutefois on entend au féminin singulier aussi : mur- 

dali; shucari; et surtout dans les chansons populaires, 
qui comportent naturellement des licences poétiques; 
les poètes eux-mêmes se les permettent, donc, d'autant 
plus, le grand poète anonyme qu'est le peuple. 

Jamais, même dans les chansons populaires, un tsigane 
n'emploiera shucaré au nominatif singulier masculin, 
mais toujours shucür. 

Employés comme adverbes, ces mots sont invariables. 
laver, avér — autre, comme pronom démonstratif, 

reste invariable en genre et en nombre : Avér rachlé; avér 
rachlé; avér romni; avér romnid. 

Par contre, aux autres cas obliques du singulier et du 
pluriel, iavér, avér, changent à la manière des autres
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adjectifs. Exemple : lé (ou e), iavrésche = pour l'autre: 
lé (ou e), iavréschoro = de l’autre. Pluriel lé (ou e), iavrén- 
ghe — pour les autres; lé iavréndar — des autres, lé iavrén- 
goro — comme le grec rwv a\wv (tén ällon). 

Fonclions de l'adjectif qualificatif dans la proposition 

L’adjectif qualificatif s’appelle épithèle quand il est 
joint au nom sans l'intermédiaire d’un verbe; dané le cas 
contraire, il s'appelle attribut. Ainsi dans : Ô gräsi 6 parné 
si mindro = le cheval blanc est fier, parné est une épi- 
thèle; mindro, un attribut. . 

Mais l'adjectif qualificatif peut être employé comme 
nom et il remplit alors les mêmes fonctions que le nom 
dans la proposition. Il peut aussi être employé comme 
adverbe. | 

Degrés de signification 

Les adjectifs qualificatifs ont trois degrés de signifi- 
cation : le positif, le comparalif et le superlalit. 

Le positif. — Le positif n’est que l'adjectif lui-même: 
il exprime simplement la qualité : éch cea6 lacié — un 
bon garçon; E Rominid si éch iséra bari = La Roumanie 
est un grand pays. 

Le comparatij. — Le comparatit exprime une compa- 
raison. Quand on compare deux choses, on trouve qu’elles 
sont égales, ou bien que l’une est inférieure ou supérieure 
à l’autre. De là, trois sortes de comparatifs : 

Comparatif d'égalité, formé à l’aide des mots sdr — au- 
tant que, comme; nici — ni; ni — ni; sdech — égal; ni 
mdi — seulement, autant que, ne … que, placés devant 
l’adjectif. | 

O Toné si larné sûr itlo — Jean est aussi jeuneËque 
rapide. 

E Maria si larni sûr i mé — Marie est aussi jeune que 
moi.
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O Ioné si’nici iûto, nici mindro — Jean n'est ni rapide 
ni fier. | 

Comparatif[d’infériorité forméfà l’aide des mots : nitsél, 
mdi, hanist, cima, isira mdi, précédant lPadjectif. 

(nülsél — un peu; mdi = plus; hantst = un peu; cima 
= un peu; fsira mdi = un peu plus.) 
Exemple : O Ioné si mi istgné sér mé — Jeanne est 

un peu plus petite que moi. 
Comparalif de supériorité, formé à l’aide des mots : 

bül, mdi ou mi-mi. 
(Bütl = beaucoup; méi — plus; méi-mdi = davantage.) 
Exemple: Al mänushi chiré si mi mindro hi mi lacé, 

sdr amaré =Vos gants sont plus jolis et meilleurs que les 
nôtres, 
And ivénd, äl rached si mi dîlgs sr àl ghesé — En 

hiver les nuits sont plus longues que les jours. ‘ 
At ceid lumaré si büût mi lacé sûr tumaré vecinôschi — 

Votre fille vaut mieux que celle de votre voisin. 
E Lena si méi mindro sûr é Maria dér é Maria si mi 

mindro — Hélène est plus fière que Marie, mais Marie 
est fière. 

L’adjectif employé au comparatif est toujours suivi 
de la conjonction sér ou de (du roumain). 
Mi lürni sér Maria; nilsél, méi mîndro sér Leäna; si 

büt mdi lacé sr tumaré — Plus jeune que Marie, un peu 
plus jolie qu'Hélène, elle vaut mieux que la vôtre. 

Remarque. — Aucun adjectif en tsigane n’exprime 
par lui-même une comparaison, comme, par exemple, 
en français : meilleur, dont le positif est bon; moindre, 
dont le positif est pelit: pire, dont le positif est mauvais. 

Paspati affirme que quelques restes de comparaison 
de la langue mère se sont conservés quand même, étant 
d’ailleurs invariablés comme tous les adjectifs terminés 
par une consonne; il a trouvé cela chez les Tsiganes de 
Turquie. 

bar — p. baredér 
lacié —=  —  lacedér
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lochô —  —  lochedér 

chalÿ —  — chaledér 

Parnô — —  parnedér 
Isignô — —  isignedér 
vucié — —  vucedér 

bül —  — buledér. 

(Er paraît être le sanscrit éra, du grec 904 ou du latin 
ler.) 

Chez les Tsiganes de Roumanie je n’ai pas trouvé pareil 
comparatif quoique j'aie remarqué des adjectifs terminés 
en er, Comme par exemple : goghiduer, qui se traduit com- 
me les adverbes — sagement, intelligemment ; (du mot : 
é goghi — l'intelligence) et non pas comme un comparatif. 

Borrow a trouvé l'adjectif büler — beaucoup, et le com- 
paratif féler (beler) — plus. 

Pourtant cet adjectif se confond avec l’adverbe. 
D’après Tsippet : « duridir = plus loin; zigidir = plus 

vite (comme adverbe); gledidir — plus près; lochidir — 
plus facile ». - 

D'après Rolwell : « büler = plus; bérder = plus grand 
(du bar) ». 

D’après Rüdiger:« bart (positif) = grand ; baréder = plus 
grand; 6 baréder = le plus grand ». 

D’après W. Szujew : « pcharé fém. pchart = lourd; 
comparatif pcharéder; superlatif farle pcharé; lélcho — fa- 
cile; comparatif loichéder; superl. farte lotch6 ». 

D’après Bischoif : « sikidir — premièrement (propre- 
ment dit : sichidir = plus vite); fedéiir — meilleur: 
bulidir, schukkeridir, etc. ». 

D'après Puchmayer : chôér — profond: comp. choréder; 
superl. najchoreder; léczo — bon; comp. féder; superl, 
najfeder; miz éch = fâché ; comp. holéder; super. najholéder, 

On remarque que le superlatif est constitué à la manière 
des Slaves, en employant le préfixe polonais : na. 

On prétend que les adjectifs diminutifs forment une 
sorte de comparatif d'égalité et d'augmentation à la ma- 
nière des comparatifs des auteurs cités plus haut. Ex. :
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adj. lîgné — petit; ignoré = plus petit, ni plus petit. ni 
plus grand; shuclé = aigre; shuchleopioré = aigrelet: subs. 
més — viande; adj., au génétif maséscho — charnu; 
dim. maséschoro — un morceau plus grand. 

Le superlatif. — Le superlatif exprime la qualité portée 
à un degré très haut ou à son degré le plus haut. 

Il y a deux sortes de superlatifs : le superlatif absolu et 
le superlatif relatif. 

Le superlatif absol ue 

Le superlatif absolu se forme en ajoutant à l'adjectif 
positif un des adverbes : foarle, préa, büt ou fodrie-foarte, 
büt-buüt. 

Ex. : E Mariä si éch céi fodrle mindro = Marie est une 
jeune fille très jolie. 

Müro châch beshél and’äch stréda foûrte täng — Mon 
oncle habite dans une rue très étroite. 

O loné si éch cea6 préa lacié = Jean est un garçon très 
bon. . - - 

Le superlatif relatif 

Le superlatif relatif se forme en plaçant devant l’adjec- 
tif le mot mdi, précédé de l’article ou de l’adjectif posses- 
sif, 

Exemple : Paul Faure si 6 dôftoro 6 mdi dibäcio andé 
säoro féro — Paul Faure est le médecin le plus habile de 
toute la ville. | 

Té ciumidél lé ceid, lé ceiâ lé mâi isignéé = Que cette 
fille embrasse la fille la plus petite. 

Il marque donc la qualité portée à son plus haut ou à 
son plus bas degré, mais par comparaison seulement. 

“La formation des adjeclifs 

En ce qui concerne la formation des adjectifs, il est à 
remarquer : 

19 Que quelques-uns dérivent directement de la lan-
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gue-mère, ou qu’ils ont une origine étrangère ou indienne 
et dont l’étymologie n’est pas claire. 

20 D’autres sont de formation purement tsigane . et 
venant des éléments tsiganes sont des éléments des peu- 
ples avec lesquels ils étaient en contact. 

3° Quelques-uns sont formés du génitif des substantifs. 
49 D’autres encore à l’aide du préfixe négatif bi. 
5° Quelques-uns directement des substantifs. 
6° D’autres en union avec les adverbes ou directement 

des adverbes. 
7° D’autres des participes des verbes. 
89 Des participes des verbes composés. 
99 Des adjectifs divers. 
109 Les adjectifs en ano formés des participes, substan- 

tifs ou adjectifs. ‘ 

Adjeclifs dérivés de la langue-mère 

D'après Paspati : baré — grand {(Hindus : béra); chalé 
= noir (Sanscrit — chald — noir foncé); churdé — petit 
(Sanscrit : chrilé — raccourci, coupé); nang6 — nu (Sans- 
crit = nagnd = nu); nevô — nouveau (Sanscrit — navd): 
pachô — chauve (Sanscrit — pachché = mur, maturus, 
ayant des cheveux blancs); pangé — boiteux (Sanscrit : 
pan’qu); phurô — vieux (Sanscrit = purd — ancien) ; 
Phurané = vieux (Sanscrit — phurin'é — vieux); sanné 
— maigre (Sanscrit = sannd — sec, diminué): sasié 
— sain (Sanscrit : s’asié — heureux, bon, loué): shuché 
= sec (Sanscrit — s’usché — sec, desséché); shuiché 
shuzô = net, propre (Sanscrit = suichi = blanc, purifié, 
propre); {emé — petit, jeune (Sanscrit lamn'é — jeune); 
cioré = pauvre (Sanscrit — chs’udré — petit, pauvre); 
tchuichô — vide (Sanscrit — tuichché — vide); vuiché 
= haut (Sanscrit — uichocha = haut). 

 Adjectifs en : no 

Les adjectifs en no sont formés soit de substantifs étran- 
gers soit de substantifs purement tsiganes.
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PBalamé — commerçant et le grec; adj. balamané, té6m. 
balamani (balamni) 6 balamnt — la grecque, la commer- 
Gante; balé — porc; adj. balané, fém. balani; bachré — 
mouton; substantif et adj. bachran6-bachrant — agnelle 
agnelet, (é bachrant — l’agnelle); dés = le serbe et le 
bulgare, a deux adjectifs — dashichané et le fém. dasichant; 
dasané fém. dasani (et dasnô-dasni); é dasni — la sainte 
Serbe, la sainte Bulgare; dél-devél — Dieu; adj. Devlicané;: 
gior = mulet, adj. giorané, fém. giorani; le subs. est é 
giorni = mulet; grâst — cheval; adj. grastané et grasiné- 
graslani-grasini (é grasini — la jument); gurüv = bœuf; 
adj. guruvané, fém. guruvani-uvni, umni; (é gurumni 
— la vache) (le v changé en m); chorachaï = le turc; adj. 
Chorachané-ni; (è chorachni — la femme turque); manüsh 
= l’homme; adj. manushané-ni (é manushni — la fem- 
me); mürsh = le mâle, adj. murshané-ni; (é murshani 
= la femme brave); rashäi — le prêtre, adj. rashané- 
ni; (érashani = la prêtresse); rôm = tsigane: adj. romané- 
ni; (é romni — la tsigane); sdp = le serpent; adj. sapané- 
ni; (é sapni — sobriquet de vieille femme); bér — ja 
pierre, adj. barané-ni; chashi — le bois, adj. chashtunané et 
chashlané-ni; chej (et chésh) — la soie; adj. chejlané-ni 
et cheshané-cheshulané-ni; rüp = l'argent, adj. rupué et 
rupované; sounachäi et somnachäi — l'or; adj. sounachuné 
somnachuné — doré, d’or. 

Adjectifs en : lo 

Les adjectifs en lo sont formés de substantifs. Ce sont 
les plus nombreux. 

bähl = chance, adj. bahlalé-i; bâl — cheveux, adj. 
balalé; beng — diable, adj. bengalé; bôch = le manger, adj. 
bochalé-i; chil = Je beurre, adj. chilalé-i; mél = l’ordure, 
adj. melalé-i; ré = le sang, adj. ralalé-i; shil = le froid, 
adj. shtlalô-{; shing — la corne, adj. shingalô-i; shüt = le 
vinaigre (on dit aussi sûch), adj. suilé et suchlé-i; sosted 
— Je pantalon, adj. sostenialé-i; sovél = le serment, adj. 
soughicl6-i = assermenté; trüsh = ja soif, adj. {rushalé-i:
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thüd = le lait, adj. /hudalii = lacté; ciér — l'herbe, 
adj. ciarialô-i; cie = la boue, adj. cicalé-i; cib — la 
langue, adj. cibalé — bavard: idg — le feu, adj. iagalé-i 
= lé briquet; idch — des yeux, adj. iachalé-i; z6r = la 
force, adj. zoralé-i — fort, etc. : 

Adjeclifs formés du génitif des subslantifs 

Le Tsigane crée avec une remarquable facilité l’adjectif 
dont il a besoin, d’après le mécanisme de sa langue, qui 
se prête à merveille à la formation de nouveaux mots, 
ou à des significations nouvelles. | 

Les mots étrangers sont irréprochablement tsiganisés, 
de sorte que même une personne possédant très bien la 
langue tsigane, ne peut les distinguer qu'avec grande 
difficulté. 

À part les sédentaires qui se contentent le plus souvent 
de recevoir un mot étranger tel qu’ilest.les autres Tsiganes 
donnent au mot emprunté la vraie forme tsigane et sont 
fiers lorsqu'ils peuvent parler à ceux du campement, en 
employant les mots et les expressions empruntés, mais 
tsiganisés. | 

Aiïnsi, le Tsigane ne se servira pas d’un cas préposition- 
nel pour dire par exemple : viande de veau, mais au con- 
traire il forme un adjectif à l’aide du génitif, du substan- 
tif respectit. On dit : 

mds guruorbscho  — viande de veau 
mds guruvéschi — viande de bœuf 
mâs gurumnidcho — viande de vache 
cib bachreächo — langue de mouton 

_ cib berbecnôscho  — langue de brebis 
cib ciricléscho — langue d'oiseau 
phiuré piciopcéngni = purée de pomme de terre. 

Adjeclifs formés du préfixe négalif : bi. 

Avec ce préfixe, qui demande le cas génitif, quand il 
est désigné avec la significationde sans, les Tsiganes for- 

Tsiganes. . . 10
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ment des adjectifs négatifs; il leur est indifférent d’em- 
Ployer ou non le cas génitif. , 

Ainsi ils disent : bibachlalé — sans chance; et bibach- 
tidchoro, bigodialé — sans esprit, déraisonnable; et bigo- 
didchoro, bidimialé — sans pantalon; et bidimiächoro (é 
dimi = pantalon). 

Adjectifs formés des adverbes. 

On forme à l’aide du suffixe üno ou uino; 
ex. mashchér — milieu, adj. mashcharuné — moyen 

lelél — d’en bas, adj. telaluiné = bas; oprâl — en haut, 
adj. opraluiné — supérieur: andrét — de dedans, adj. 
andraluiné — intérieur. 

Adjectifs formés de participes. 

De presque tous les participes des verbes, les Tsiganes 
forment des adjectifs et le plus souvent, grâce à ces adjec- 
tifs, on retrouve l’existence de certains verbes, qui autre- 
ment resteraient inconnus. : 

Quoique formés, pour la plus grande partie, de parti- 
cipes de verbes causatifs, ils ont quand même une 
signification neutre. : 

hulaväu — peigner, part. Auleavdé-hulade. 
ciumidéu = embrasser, part. ciumidé. 
hasardu — perdre, part. hasardé: 
phuchivéu = se trouver, part. phucheardé; 
hureavdu — s'habiller, part. hureadô; 
cindu — Couper, part. cindé; 

 Ranghivdu = se déshabiller, part. nanghéardé et nang6; 
Phechäu — rôtir, part. phech6; 
saneardu — amincir, part. séneardé. 

Adjectifs formés de parlicipes des verbes composés. 

armandäu = blasphémer, part. armandiné-ni; 
vézdau = lever, part. vézdiné-ni et vézinô-ni;



GRAMMAIRE DE LA LANGUE TSIGANE 147 

Remarque. — La plupart des verbes composés sont 
formés à l’aide des verbes daë — donner et cherdu = faire. 

Adjectifs formés d’autres adjeclits. 

Les adjectifs formés d’autres adjectifs sont très rares. 
nangé = nu, adj. nangalé — être nu, déshabillé ; 
mulô — mort, adj. mulané — fané, mûr: 
shudrô et shodré — frais, adj. shudralé: 
ciacié — vrai, adj. ciacituno — véritable; 
cindé = coupé, adj. cindalé-li — couteau, tranchant. 

Adjeclifs en ano, uno et autres diminulijs, formés de 
Parlicipes, de substantifs ou d’adjectifs. 

La plupart de ces adjectifs sont diminutifs. 
malhé — ivre, adj. maihichan; 
ciordé — volé, adj. ciordichané; 
barvalé — riche, adj. barvalichäns; 
devél — Dieu, adj. devlichané; 
somnachuné-ni — d’or; 
lätashischo = appartenant aux Laïesehi (tsiganes no- 

mades). 
ricinearilicho = d’oursier. 
modoranischo = routier. 
Remarque. — Les adjectifs formés de substantifs abs- 

traits sont très rares. 
Ciacipané = vrai, formé du substantif abstrait. : 6 

ceacipé = la vérité. | : 
Tous ces adjectifs, ainsi que d’autres encore, desquels 

il est inutile de parler, restent invariables, en genre et en 
cas. 

LA DÉCLINAISON DES ADJECTIFS 

Les adjectifs ne se déclinent que lorsqu'ils sont employés 
comme substantifs. 

Par ex, : 6 phuré = le vieillard, adj. Phur6.
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S'il précède ou suit un substantif, l’adjectif prend les 
flexions suivantes : 

Singulier. Pluriel. 
Nom.  phuré ciôr phuré ciér 
Gén.  phur-é cioräschi-cho »  cioréngo 
Dat. TI. phuré cioräsle »  cioréngoro 

» IT.  phuré cioräsche » ‘ ciorénde 
Acc. phuré ciorés ‘+ . >  ciorénghe 
Voc..… phured ciéra »  ciôr 
Soc. . phuré ciorésa »  ciorénisa 
Abl. . phuré ciorésiar ‘»  cioréndar. 
Remarque. — L'accusatif de l’adjectif reçoit le plus . 

souvent un s terminal et le vocatif quelquefois prend la 
forme du substantif. 

L’adjectif employé comme substantif se décline comme 
le substantif. Au féminin, l’adjectif reste inchangeable, 
sue le vocatif qui reçoit la terminaison du substantif. 

: Rachlie barie. 
Le adjectifs dont j'ai fait mention dans le paragra- 
phe : Terminaison des Adjectifs restent absolument inve- 
riables en genre et en nombre. Ex. : Tumén silumén cherd 
büt hâi bare but; sén barvalé — Nous avons de nombreu- 
ses maisons et de nombreux jardins; nous sommes riches. 

Accord de l’adjeclif 

L’adjectif s'accorde en genre et en nombre avec Île 
nom auquel il se rapporte : 

6 ciér 6 phuré — le vieux voleur 
é giuvli é phuri— la vieille femme 

pl. ciôr phuré — vieux voleurs 
giuvle& phuré — vieilles femmes 

Si l'adjectif se rapporte à plusieurs noms, soit mascu- 
lins soit féminins, il se met toujours au pluriel : Chéu 
manüsh cioré häi chdi giu{vli ciort-si nasfalé; 6n hasarded 
pé ceavés haï pé ced,sauf l'adjectif dont il est fait mention 
dans le ;aragraphe : Terminaison des Adjectifs, qui reste 
invariable.
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Adjectifs démonsiratifs 

Les adjectifs démonstratifs précisent le sens des noms, 
en montrant les personnes, les animaux ou les choses 
que ces noms représentent. 

Chadäu râi chindeé 6 chér héi é bér mtré pärinisénghi 
— Ce monsieur à acheté la maison et le jardin de nos 
parents. 
Si chadalé al lilé lé roméschi séu lé gagéschi? = Ces 
livres sont-ils au Roumain ou au Tsigane ? 

Té jàs ménisa pé chôu pléi = Que tu viennes avec moi 
sur cette colline. L 

Tia chôi cedi é bari ! Séstér si-lis denili? = Voilà cette 
jeune fille ! Pourquoi est-elle folle? 

D’autres adjectifs démonsiralifs 

Chadä-chalé-chadäl — Ce, cet, cette, ces, de deux gen- 
res et de deux nombres. 

chadaid = ce. ci, cet. ci, Ces. ci, celte. ci. 
chadald = ce... là, cet. là, cette. là, ces... là. 

Ex. : 6 chadé rôm = cet homme ou chadäu rôm; 
Chadäï romni = cette femme: 
Chaléu grâst — ce cheval; 
chaldi grésni — cette jument ; 
6 rôm chadaié = cet homme-ci; 
é romni chadaiä = cette femme-ci; 
0 rôm chadalà = cet homme-Ilà ; 
é romni chadaid = cette femme-Ilà ; 
châchaud = ceci; 
chächavd, chächaod, châu, chél, chichalé — ce, cet, 

cette, ces; 

chächaid, chdi, chàäl — cette. ci; 
chuchod, chôi, chél = ce... là, cet. là, cette. là, 

ces... là; | 
churhoié = cette. là: 
chucholé = ces. là; 
achalavér = celui. là;
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ochouavér = l’autre; 

adalchä — cela; 

adavchä — cet... là: 
odovchä, odoichä — cette. là: 
godou, godov& = ce... là, cet. là; 
godoiä, choud, gadéi = cette... là. 

Exemple : 

Chodôu thagär phendeäs äl thagarneächà — Cet empe- 
reur-là a dit à l’impératrice. 

Chodéi thagarnt ci cherdineds rachlé — Cette impéra- 
trice-là n’a pas d'enfant. 

Tia iü Peire, jé chäl phabaïdsa le lé — Voici Pierre, 
Va-t-en en bas avec cette pomme. 

E iümea miriuas-pes : chà gadeé manüsh shuchér sér 
gadäi rachli ni méi arachädolas = Tout le monde s'étonne : 
Comment ne trouve-t-on pas un homme aussi beau que 
cette fille-là. 

Aiachä, odavchà thagaris nand mdi ulolés dé chan éch 
hordoré = Aïnsi cet empereur-là n’a eu qu’un enfant. 

O somnäl Dél thäi li 6 somnäl Pétre dineä-pes lelé adalché 
rachlésle — Ainsi le bon Dieu et saint Pierre descendirent 
chez ce garçon. 

O somnäl Dél sovleardäs odolché rachlés — Le bon Dieu 
a endormi ce garçon-là. 

Chan& sés godôu thagér rachlé ni cherdés — Quand il 
était empereur, il n’avait pas d’enfants. 

Té anél lüche éch. balicié chatér é bali chai si p6 tärimo 
ochoavér — Qu'il t’apporte un cochonnet de la truie qui 
est dans l’autre monde. 

Remarque. — D’après ce qu'on peut voir par les exem- 
ples ci-dessus, les adjectifs démonstratifs sont assez nom- 
breux et varient de tribu à tribu. 

. Ils se déclinent comme les autres adjectifs, pourtant 
il arrive qu’on trouve d’autres flexions que celles déjà 
établies par la grammaire. Ces flexions sont ou bien des 
licences linguistiques ou bien des emprunts étrangers.
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Adjectifs possessifs 

L’adjectif possessif indique quel est le possesseur des personnes, des animaux ou des choses représentés par le 
nom. 

Les adjectifs possessifs sont : 

Singulier 

masculin 

müro = mOn, ainsi que les variations suivantes : mirà, 
muré, méro, miro, miri, miré, minrä, 

féminin 

mêri = ma, ainsi que les variations suivantes : mfrd, 
miri, miri, minri. 

. 
ai mdi philèm, lé pololiu mînrt trüsh — J’ai bu pour 

apaiser ma soif. 
Gaded déu-tu minri racnled = Aïnsi, je te donne ma 

fille. 

Pluriel 

mirä — mes, ainsi que ces variations : mirä, minri, 
Té cherés ménghi éch Pôdo somnacun6 dé chalär minri 

Cherd gi chäi ché chér = Et que tu me fasses un long pont 
d'or, de mes maisons jusqu’à ta maison. 

également 

au singulier : 

masc. , [êm. 
mé — mon ° Mi = ma 

au pluriel : 

me — mes. 

Phardu dévla, 6 baroré lé inchlél mé phraloré — Brise 
mon Dieu le rocher, pour en sortir mon frérot: 

Mé jâu chi mi bibi = Je vais chez ma tante.



"152 LES TSIGANES 

Remarque.— L'adjectif mé et mi paraît être l’abrévia- tion du müro et mfri: aux autres cas ainsi qu’au pluriel on voit me. Exemple : 
- Mmasc. sing. M6 rachlé 

— pl mé rachlé 
fém. sing. mé rachli 
— pl. mé rachled. 

Seul le substantif qu’il précède se décline. 

Singulier- 

masse. oo  fém. 
chiô el 6 = ton chielli = la 

Pluriel masc. et fém. 

che el lé — tes 

- Remarque.— L'adjectif tinré, linri, tiré, liri ne se ren- Contre pas très fréquemment chez les Tsiganes de Vala- chie qui emploient plutôt les adjectifs chi6,chi, pl. ché et 
16, li et lé, le pluriel très rare. 

Ex. : Dél 6 somnäl deloré té merél 16 dadoré = Que le bon Dieu fasse mourir ton père, 
Chi lé merél li 1i dr — Que ta mère aussi meure. 

Singulier 

masc. fém. 
pô = son pi = sa 

Pluriel 

-p6 = ses (dans tous les cas.) 
Dans les cas obliques : pé. : 
Remarque. — Dans les cas obliques du singulier 8t au pluriel, on emploie pé. 

Singulier 

ex. : p6 rachlé —= son garçon; 
pi rachli = sa fille;
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Pé rachlésa …… AVEC SON garçon: 
pé rachleäsa .. avec sa fille; 
pé rachléstar .… de son garçon; 
Pé rachledslar  .. de sa fille. 

Pluriel 

Dé rachlé +. Ses garçons: 
pé rachleä .… Ses filles. 

O rachlé ushtilé 1hdi jeluisäilo Pé \dadésche ihäi pé däche … le garçon s’est levé et s’est plaint à son père et à sa mère. 

Singulier 

. masc. fém. 
Léscho et léschoro … son Léschi et Lächero, lachoro … sa Ex. :Théi ciutäs Pô vs leläu schoré léscho ihäi ou ni gianélas … Et il mit la main Sous sa tête sans qu'il le sût. At pél phäi andäi chuci, Grüia di léschi romni … Gruia et sa femme buvaient de l’eau à la cruche. 

Pluriel masc. et fém. 

léngo, léngoro, lénghe el lénghi … leurs. 
Ex. : é céi lénghi … leur fille; dE ceid léngoro … leurs filles. 

Singulier 

masc. | fém. 
amaré … notre amari et mari … notre 

Pluriel masc. et fém. 

amaré .., nos 

Singulier 

masc. : fém. Tumaré … votre | Tumari … votre
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Pluriel 

Tumaré — vos 

Adjectifs inlerrogalifs el exclamalifs 

Les adjectifs interrogatifs s’emploient avec le nom 
pour poser une question : 

Ce sont : | 
Singulier 

masc. fém. 
sô — lequel, quel sÿ — laquelle, 

Pluriel 

sé 
Exemple : S6 buchi cherés chadl sivrésa? — quel tra- 

vail fait-il, celui-ci, avec le marteau? 

Singulier 
mase. | _.  fém. 

saë — quel . savi et sai —= quelle 
Exemple: Saô manüsh si mi baré andéu gdu? Quel est 
l’homme le plus important du village ? 

Savi rachli si mai mîndro andé gâu? — Quelle est la 
plus jolie fille du village ? 

Pluriel 

pour les deux genres, masc. et fém. 

savé et saved 

Remarque. — Cet adjectif se décline d’après la règle 
établie, recevant un e dans tous les cas sauf au nom, 
masculin et au féminin singulier, 

S6 félo = quelle espèce ? 
S6 jélo chiledu si chadaoé — quelle espèce de prunes 

sont celles-ci. | 7 
S6 télo lulughi si chadaïié — quelle sorte de fleur est celle- 

ci. 
Le mot 56 félo est invariable.
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Adjectifs exclamatifs 

Le mot s6, comme adjectif exclamatif, est invariable 
(mais non comme pronom). | 

Ex. : S6 cea6 mindro ! = Quel joli garçon ! 
S6 cei mindro | = Quelle jolie fille ! 

Adjeclifs indéfinis 

Les adjectifs indéfinis désignent les êtres ou les objets 
marqués par le nom d’une manière vague, générale, indé- 
finie. 

Ces adjectifs sont : | 
masc. : ni éch = aucun, nul: éch = un, certain: aver-félo = 
autrement ; sd = tout; séoro — tout; filesh-sdo ou fitessé — Chacun; avér = autre; chaded, gadeé et araché — tel. 

féminin : ni eché — aucune, nulle; eché, éch — une, certaine; sed — toute; aver = autre: chaded, gadeä arachs, = telle. | 
Pour les deux genres : 

ni éch-ni echë = aucuns, aucunes; 
nishle — certains, quelques; éch, éché = certaines: 
saori et sdore — tous, toutes; avér — autres: chaded, gaded et arachä = tel, telle, tels. 

Exemple : Ni éch rachlé si mâi lacié sér tüle ! = Aucun 
garçon n’est meilleur que toi !: 

Avér manüsh — un autre homme. 

LE NUMÉRAL 

Le numéral précise le sens des noms en indiquant le 
nombre ou la quantité, l'ordre ou le rang, des êtres ou des choses désignés par ces noms.
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Nombres cardinaux : 

Les nombres cardinaux sont 1. 
éch, äch. 

düi. 
trin. 

shiär. 

pânci et päng. 
shé. 

efla. 
oht6. 

ined et ined. 

désh. 

désh-u-éch. 

oi
 

. 
® 

© 
OO
 

«I
 

E 
OT
 

HR
 

CS
 

AD
 

te
r 

Il 

12 

‘13 

14 

15 

16 

17 
18 

19 

20 

21 
22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

3 
31 
32 
33 
34 
39 

E
T
U
I
 

(M
 

E
U
 

U
R
A
 
D
U
R
E
E
 

H
U
N
 

I 

» » düi. 

- » trin. 
» shlär (désh-shtar). 
» pénci. 
» Shô (désh-shé). 
» eflà (desheftà,. 
» ohl6 (desh-oht6). 

désh-u-ined (désh-u-ned). 
bish. 

» 

» 

» 

. tha-éch. 

» düi. 

» {rin. 

» shlär (bish-shiär bishlär\. 
» pânci. | 

» shô (bish-shé, bishé). 
bish-lh-efid  { » efté). 
» 

» 

» ohl6 ( » ohté). 
lha-ned. 

triânda. 

» ha éch. 
» » di. 

» _» drin. 

» x shtär. 

V » pdnci.
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36 =  » » shé.. 
40 — sarända. 
Al =  » ha-éch. 
49 — » » düi. 
50 — peinda. 
51 =  » . ha éch. 
60 — shô-u-deshd. 
61 = » » ha éch. 
62 — ; » » dû. 
69 = » » » ined. 
70 — eflä deshä. . 
71 = » » ha éch. 
7 — » » » dui. 
80 — oht6-deshä. 
8 = »  , ha éch. . 
8 = » » » duüi. 
90 = .ined (ined)-deshà. 
91 — incé-deshé ha éch. 
92 == » ) » dur. 

100 — äch shél. 
102 — » » ha dui. 

HO = » » désh. 
120 = » » bish. 

130 —- » » jriénda. 
140 — » » sarénda. 
150 = » » péinda. 
160 — » , shô-u-deshä. 
170 = » » efié deshd. 
180 — » » ohlé-deshd. 
190 — » , îneä-deshd. 
200 — dui shald. 
201 = di shälé éch. 
300 = jrin shälà. 

1.000 — äch mia. - 
2.000 = dui mii. L 

10.000 — désh mil. 
100.000 = äch shäl mii. 

1.000.0000 — désh-shälé-mii.
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Remarque. — Le plus souvent les Tsiganes éliminent 
le u, le Zha, et ha, surtout quand ils parlent très vite, 
D'ailleurs ce phénomène se rencontre chez tous les peuples. 
Aïnsi les Roumains disent paispce au lieu de patrusprezece. 

Les Français, dans le langage populaire surtout, pro- 
noncent cin au lieu de cing, si, siz et siss au lieu de sit; 
sé, sell au lieu de sept: hui, huiti au lieu de huit; neu, neuf, 
et neuv au lieu de neuf. 

Ech se prononce ad libitum : quand éch, quand äch et 
ich et se décline comme un adjectif. 

Düi, irin, slér, désh et bish reçoivent au pluriel le suf- 
fixe e, comme d’autres adjectifs; shél — 100 comme 
adjectif reçoit au pluriel le suffixe e, comme substantif 
suit la règle. 

Meni geandu, chôn ailé and6 chér muré di ciordés mänghe 
düi sheld chised loé = Je ne sais pas qui est venu dans ma 
maison et m'a volé 200 poches d'argent. 

éch, recevant l’article, devient substantif. 
ex. : O éch = l’un; é éch = l’une: 
de même : shél = 100; éch avér — une autre; ni 6 éch, 

ni 6 avér = ni l’un, ni l’autre; chô éch = à un; chi éch — 
à une. 

Singulier 
masc. fém. 

uom. éch . | éch. 
gén. echéscho echéschi. 
dat. I  echésle echeäle 

» IT  echésche echäche*. 
acc. echés echd. 
ab. echéstiar echeälar. 
soc. echésa echedsa. 

“On emploie à ce cas aussi les prépositions chô et chi. 
Tous les autres nombres cardinaux sont invariables. 

Thäi 6 rachlô ghelé mâi anglé thâi dineäs-pes 6 churé 
opré” sherésle, thäi cherdils somnachuné bishé di shtaré 
pacheänisa, là nand’s 61 sapéscho sér léschoro = Et le gar- 
çon alla plus loin, son poulain fit une culbute, se transforma
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en or avec vingt-quatre ailes et il était beaucoup plus joli que le poulain du serpent. 

Nombres ordinaux. 

Î = éch-la et anglél = le (la) premier. 
2 = düi-ta = le deuxième, 
3 — iri-la, etc. 
4 — shidr-la. 
5 = pénci-la (pänsh-la). 
6 — shô-a. 
7 = eflé-la. 
8 — oht6-la. 
9 — fned-ta. 

10 — désh-ta. 
20 = bish-ta. 
30 — iriän’la, 
40 — sarän'la. 
50 — pein'la. 
60 = shô-u-deshd-ta. 
61 = » deshé-ech-td. 
70 =  »  eflà deshé-ta. 
71 = » » ech-td. 
80 — »  ohis deshd-ta 
90 — »; ined » 

100 = schél-ta. 

Remarque. — J'ai remarqué pourtant des adjectifs Crdinaux en lo et do. 

Il ÿ a encore en langue tsigane quatre autres sortes de nombres : les nombres distributifs, les multiplicatifs et les collectifs. 

Nombres distrib ulifs 

Les nombres distributifs : 
pô éch = un à un. 
P6 düi — deux à deux. 

s P6 irin — trois à trois.
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. Remarque. — On forme les distributifs en ajoutant 
aux numéraux le préfixe. po. : _ 

Ex. : Beshäu phräla, nd sinén lumé, 1 jäntar chäré, dé 
lén li trin jené pô désh mii gaio tuménde, di jéntar andé 
irin férurea di sa6 ânla ménghà buchi méi shuchér, chodo- 
léschi lé avdu — Arrêtez-vous, mes frères, ne vous tailla- 
dez pas, mais allez à la maison et prenez tous les trois 
neuf ducats chacun, allez aux trois marchés et j’appartien- 
drai à celui qui m’apportera le plus joli ouvrage. 

Nombres multiplicatifs 

On les forme à l’aide du suffixe var, sauf éch quis’ex- 
prime par : éch-dûla. | 

éch dâla — une fois. 

dü-ar — de deux fois. 

tri-var — » trois » 

shlär-var — >» quatre» 
pânci-var— (pénsh-var) de cinq fois.’ 
shô-var — de six fois. 
eflé-var = » sept » 

ohlé-var = » huit » 
bish-var = » vingt » 
shél-var — » cent » 

Remarque. — D'après ce que nous venons de voir, les 
Tsiganes tâchent d’abréger les numéraux, surtout quand 
la terminaison en est vocalique. 

Ces numéraux reçoivent le plus souvent au pluriel le 
suffixe e. 

Ex. : Janés thagära, chà iri-vare si ertimés lé manushüs? 
= Vous savez, Empereur, que trois fois est la grâce de 
Fhomme ? 

Nombres collectifs 

On forme les nombres collectifs à l'aide d’un préfixe 
- Li, qui mdique la collectivité, en commençant avec le numé- 
ral deux,
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li-déi — les deux (ensemble) 
liirin — les trois » 
li-shidr = les quatre » 
Remarque. — Dui, trin, shidr, désh, bish, shél, reçoi- vent le plus souvent le suffixe, comme tous les adjectifs, tandis que les autres numéraux restent invariables. Exemple : Affncea 6i anchaladéau ghése li triné phralén di huchlé, té sinén-pe li trin phrdi — Alors elle chassa, pendant la journée, tous les trois frères et ils se jetèrent l’un sur l’autre pour s’entre-tuer. 

Tsiganes, 
° 11



DU PRONOM 

  

Le Pronom est un mot qui tient la ‘place du nom, pour 
en éviter la répétition et donner plus de grâce au langage. 

Aïnsi, au lieu de dire : O léno si laci6, tà Iéno näi barvélo: 
= Jean est bon, mais n’est pas riche, on dit : O Iôno si 
lacié 14 éu nâi barvalé; = Jean est bon, mais il n’est pas 
riche; ou qu’on met à la place de 16no — Jean, est un 
pronom. 

Le pronom prend le genre et le nombre du nom dont 
il tient la place. 

Ex. : E Marid si lac: éi si é céi amaré vecinéschi — Ma- 
rie est jolie; elle est la fille de notre voisin, 

Oi — elle, est du féminin et du singulier parce que 
Marié — Marie est du féminin et du siagulier. 

Tumard chér st bar 6 mur6 si mâi isigné = Votre mai- 
son est grande, la mienne est la plus petite. Mur6 est du 
masculin et du singulier comme le mot remplacé Chér. 
Remarque. — Quand le pronom ne remplace ni un 

nom masculin ni un nom féminin, il est neutre. 
Exemple : Tu sân barvalô, dichäu-la, mishlé = Tu es 

riche, je le vois bien. La qui ne représente aucun nom est 
neutre : c’est comme s’il y avait : Je vois bien cela. 

Il y a six sortes de pronoms : les pronoms personnels et 
réfléchis, démonstratifs, possessifs, relatifs, interrogatifs 
et indéfinis. 

Pronoms personnels 

Les pronoms personnels sont ceux qui désignent les 
personnes en indiquant le rôle que ces personnes jouent 
dans le discours. °
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Les pronoms personnels sont : 
Singulier. | 

J*e personne : mâ, mé — je, moi; 
2e  — lu — tu, toi; : 
3e — ôu, fém. 6 = il, lui, elle. 

Pluriel. | . 
-1re personne : amén (amé) = nous: 
2e  — lumén (lumé) — vous; 

‘3e — ôn, fém. chuchol, lén = ils, elles. 

Les pronoms réfléchis 

Le pronom réfléchi est pés et pé — 8e, soi-même (lat se ipsum). Il se met toujours après le verbe. * Ex. : Ni pherél-pes chäshte mundarés minrä rds (rdi) = Îl ne faut pas tuer mon seigneur (mon patron). Ged iachaliped chaïhr ni |phirél mantsh di é céi € bari ni chuél-pe = Va donc, mauvais œil, là où l’homme ne Marche pas, où la jeune fille ne fait pas ses nattes ! Remarque. — On ne doit Pas confondre ces pronoms avec le pronom possessif P6, fém. pi. ‘ Il faut remarquer que dans phirél-pes = il sied mal, il n’est pas permis, le pronom pés,qui ne remplace aucun nom, est neutre: ci-ajlin-pe — on ne trouve pas; pé est également neutre, 

Pronoms démonstratifs 

Les pronoms démonstratifs remplacent le nom en mon- trant la personne ou la chose dont on parle, 
Les pronoms démonstratifs sont : 
masC. sing. : | 

chadavä 
| 

qu * — ceci, celui-ci; pl. chadalä 
chadäl . 

Comme en latin hic et en grec évtos (oûtos). 
1. Voir à la fin du volume le tableau Comparatif.
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chächau : . | 
chichaud } = ceci, celui-ci; pl. chîcholä, chîchalé 
chîichavd 

fém. sing. : 
chadaid 

chadäi — cela, celle-ci; pl. chadäl,chadalé chadaud | : 
chadalä 

fém. sing. : 

chächaïd — cela, celle-ci; pl. chfchald, chichalé chichaïd 7 727 ! 

Déclinaisons 

sing. masc. sing. fém. pluriel m. et f, 

Nom. chadavd chadaid chadalé 
Gén.  chadaléscho chadaiächo chadaléngo 

chadaléschi chadaiächi 
Dat. I chadaléste chadaiäte chadalénde 
Dat. Il chadalésche chadaiäche chadalénghe 
Acc.  chadalés chadaiä chadalén 
Soc. chadalésa . chadaidsa chadalénisa 
Abl.  chadaléstar Chadaïétar chadaléndar 

De la même manière se décline aussi chächaud. Ces 
pronoms placés devant les substantifs deviennent adjec- 
tifs et se déclinent comme les adjectifs. 

masc. sing. masc. pluriel 

ghodovä = celui-là ghodolà 
ghodôu = » ghodolà 
chodové = » chodolä et ghodolä 
odovché = » odovchlé 
adalché = » adalchlé 
odolchà = » odolchlé 
choud = » chold 
ochouchä = » ochouchlé 
chuchod = » chuchold 

 



GRAMMAIRE DE LA LANGUE TSIGANE 165 

fém. sing. 

ghodoïé et ghodéu 
chodoid 

odovchia 

adalchiä 
odolchiä 

choid 

ochouchid 

chuchoid 

masc. sing. 

ocholavér 

achalavér 

I 
I 

I 
Î 

I 
Î 

I 

celle-Ià 

l’autre 

» 

Pour les deux genres 

achavä 

ochoavér 
= Pautre 

D 

fém. pluriel 

ghodolé et ghodéi 
chodolé et ghodôle 
odovchlé 
adalchlé 

odolchlé 
cholé 
ochouchlé 
chuchold 

masc. et fém. pluriel 

ocholavré 

» 

Remarque. — Tous ces pronoms se déclinent comme Chadavé. Les expressions les 
au datif I et II, à l’accusa 
On emploie très peu le pluri 

plus employées sont au sing. 
tif, au social et à l’ablatif. - 
el. 

Il est à remarquer que le pronom ocholavér (achalavér) se décline de deux manières 

ou 

Nom. achalavér 

Gén. achalavréscho 

Dat. I achalavréseri 
Dat. IT achalavréste 

etc., etc. 

ou 

- achalavér 

achaléscho 

achaléschi 

achalésche 

etc., etc. 

Pronoms possessifs 

Les pronoms possessifs remplacent le nom en marquant la possession. Les pronoms possessifs sont :
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Sing. masc. Sing. fém. 

mur = le mien - Mmîri = la mienne 
variantes 

mirä mtrà 
mor mêri 
miré | mir! 
mir 
minrà 

LES TSIGANES 

1re Personne 

Pluriel masc. et fém. 

mirä = les miennes, les miens 
minri 

Sing. masc. 

, 

Sing. fém. 
m = le mien mi — ]àa mienne 
amaré = le nôtre amari — la nôtre 

Pluriel masc. et fém. 

mé = les miennes 

amaré = les nôtres. 

2e Personne 

Sing. masc. Sing. fém. 

tiré — le tien tiré _= la tienne 
lô = le tien ti = la tienne 
chiô  — » chi = » 

lumaré = ]e vôtre lumari = la vôtre 

Pluriel masc. et fém. 

liré  — les tiennes, les tiens 
lé 

* ché 

= les tiennes, les tiens 

Î » 

lumaré — les vôtres. 
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Remarque. — Ces pronoms se déclinent comme les adjectifs (voir les adjectifs possessifs) et ils restent inva- riables, même s'ils sont suivis par les substantifs. Chi6, chi, lumaré, lumari sont des termes de politesse. Presque toujours ces Pronoms sont unis au substantif abstrait : raimés pl. raimdla — éminence, hautesse, et forment un seul mot, à l'emploi pronominal. Ex. : Théi mothodeém lumaré-raimésche = Et j'ai dit à votre Eminence. | 
Chioraimés — m, et fém. — vous, au lieu de doi; chiri, chiré = (gén. fém. sing.) sont également. employés comme termes de politesse. | Tinré (iiré),tinri (iri) ne s’emploient que très rarement chez les Tsiganes de Valachie, par contre, on entend 46, li, chiô, chi. 

3* Personne 

Sing. masc. 
Sing. fém. 

léscho = le sien léschi = la sienne pô = » = pi » 

Pluriel masc. et fém. 

léngoro — les leurs. 
Dans les cas obliques pé; Pour les autres cas, on suit la règle générale (péscho, péschi, pésche, ete., ete.) 
Remarque. — 11 est bien difficile de préciser l’emploi du pronom possessif léscho-léschi. 
D’ailleurs ce nominatif est en effet le génitif d’un pro- om non employé aujourd’hui. | Je crois pourtant que ce pronom n’est autre que la troi- sième personne du singulier et du pluriel du pronom per- sonnel : ôu, di — il, lui, elle: ôn, lén = ils, eux, elles, à l’aide desquels les Tsiganes ont formé un pronom et un adjectif possessif particuliers. 
Si on observe avec attention la déclinaison du pronom Personnel à la 3e Personne, on remarque, à partir du



168 LES TSIGANES 

génitif sing., l’apparition du possessit: léscho. Pour sa dé- 
clinaison, voir le pronom personnel. 

Pronoms relatifs . 

Les pronoms relatifs sont ceux qui unissent le nom ou 
le pronom dont ils tiennent la place avec le membre de 
phrase qui les suit. | 

Ex. : S6 phendäs 6 phuri chéi sûs andé bordéia? — Qu’a 
dit la vieille qui était dans sa maisonnette ? 

Les pronoms relatifs sont : 

. Sing. masc. Sing. fém. 

chôn = qui chôn = qui 
chi = qui, que chäi = qui, que 
sé = quoi s6 = quoi 
savô, sao = lequel savi, sai — laquelle 

Pluriel masc. et fém. 

chôn = qui 

chéi = qui, que 

sô = quoi 
savé, saé — lesquelles. 

Les pronoms chôn, chäi, s6, savé, etc. servent. égalemen. 
à interroger, on les appelle alors pronoms interrogatifs 
Le mot que le pronom relatif représente est appelé 

son antécédent. Dans l'exemple : s6 phéndés é phuri chéi, 
etc., é phuri est l’antécédent de chdi. 

_ De ces pronoms, chôn, s6 et savé se déclinent. Chéi est 
invariable. 

Sing. m. et f. Sing. m. et f. 
Nom  chôn sô 
Gén. chäzcho : 

chäzchi 

Date I. chàshte sésle 
Date II. chäzche sésche 

r
a
m
 

+ 
e
e
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Acc. chés(chéz) : sé 
Soc. chäzsa sôsa 
Abl. chéshiar sôstar 

Pas de pluriel Pas de pluriel. 
Remarque. — On ne connaît pas le génitif du pronom 

sô, 

masc. sing. fém. sing. 

Nom.  savé | __ savi 
Gén. savéscho : savedcho 

savéschi 

savésche 
Dat. I savéste savedle 
Dat. IT savésche savedche 
Acc. savés saved 
508. savésa saveüsa 
Abl. savésiar savedslar 

Pluriel masc. et fém, 

Nom.  savé 

Gén.  savéngo 
Dat. IT savénghe 
Acc. savén 

Sos. savénisa 
Abl. savéndar 

Pronoms inlerrogalifs 

Les pronoms in/errogatifs sont ceux qui servent à inter- 
roger. Ils n’ont point d'antécédent. 

Les pronoms interrogatifs sont : 
chôn — qui (lat. quis?) 
chéi — qui, que 
sô = quoi 
sav, savd — de quel genre (lat. qualis) (voir pronoms 

relatifs).
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Pronoms indéfinis 

Les pronoms indéfinis sont ceux qui désignent une per- Sonne Ou une chose d’une manière vague, générale, indé- finie, 
Les pronoms indéfinis sont : 
Choniva  — quelqu'un. 

‘ Flleshsdo = chacun. 
Avér-avri  — yn autre, une autre. Aiachäà = pareil, tel, 
Orsaé — Quiconque, 
Chônich = personne. 
On décline chonichäsco, chi, che, chésa, chésiar. Nishte = des, certains, quelques. Nischaivä  — quelque, . quoique, ce soit. Chänci = rien, 

* Chôn — quiconque. 
Théi avilé il flächâia thâi ciutiné 6 vds fileshséo pé pi ibôvnica = Les 8arçons sont venus et ils prirent chacun leur bien-aimée. 
Sima éch phabäi ihéi chôn héla anda-là, ashél chamni =J’ai une pomme et celle qui la mangera restera enceinte. Ni éch — aucun, nul. 
Ni eché — aucune, nulle, 
éch = Uh, Certain. 
eché — Une, certaine, 
Sû = tout. 
Séoro = tout. 
Seû = toute. 
Saort, sdore, saoré — tous, toutes. varéchôn — quelqu'un. 

Fonction du Pronom dans la Proposition 
Le pronom a les mêmes fonctions Que le nom, c'est-à-dire qu'il peut être Sujet, attribut, complément.



DU VERBE 

  

Le verbe est un mot qui exprime que l’on est ou que 
l’on fait quelque chose. 

Ex. : Tumaré chér si baré — votre maison est grande. 
O rachlé sovél — l'enfant dort. 0 grést hâl — le cheval 
mange. | 

Le verbe est le mot, le terme essentiel de la proposition. 
Onreconnaît qu’un mot est un verbe quand on peut mettre 
devant ce mot l’un des pronoms mé,lü, ôu, amën, tumén, 
ôn (chucholä fém.) ou après les terminaisons différentes : 
au, es, el, as, en, am, an, etc. etc. 

O phräl si barvalé = le frère est riche. 
Dans cette phrase, le mot si, qui attribue au phrél 

(au frère) la qualité de barvalé (riche), s'appelle verbe; 
le mot barvalé, qui exprime la qualité attribuée au phräl s'appelle attribut du sujet ; enfin, 6 Phräl (le frère), qui pos- 
sède la qualité marquée par l’attribut, est appelé sujet. 

Dans cette phrase : O Dél iubil lé ceavés = le Dieu 
aime l’enfant ; le mot iubil qui indique l’action d’aimer 
accomplie par le Dieu, s’apelle verbe; le mot Dél qui 
indique celui qui fait l’action d'aimer s'appelle sujet du 
verbe; le mot ceavés,qui indique celui qui supporte cette 
action, s'appelle complément du verbe. 

Le sujet indique l’être qui est ou qui fait quelque chose. 
On reconnaît le sujet d’un verbe, en posant devant ce 

verbe la question : chôn si; — qui est-ce qui? Chôn pour 
les personnes: pour les choses : S6, si — qui est-ce qui ? 

Ex. : O Dél si baré. Chôn si bar6? O Dél — qui est-ce
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qui est grand? Dieu. O déi sovét=le père dort.Chôn sovél? 
= qui dort? O dad; donc 6 déd est sujet. 
L’attribut du sujet indique la manière dont le sujet 

est ou fait quelque chose. 
Le complément du verbe complète l'idée exprimée 

par le verbe: Aussi le mot ceavés est dit complément parce 
qu’il complète, qu’il achève d’exprimer l’idée commencée 
par le verbe iubit, en indiquant quelle personne 6 Dél 
(le Dieu) a aimé. 

Le complément du verbe considéré au point de vue de 
la forme est soit direct soit indirect. 

Le complément direct est celui qui complète la signi- 
fication du verbe directement, c’est-à-dire sans le secours 
d’un autre mot. | 

Ex. : Mé hasardém mtre ceavén=— J'ai perdu mes enfants. 
-Le complément indirect est celui qui complète la signi- 

fication du verbe indirectement, c’est-à-dire avec le se- 
cours d’une préposition. 

Ex. : Mé primisardém chadäu lil chalér é Maria — J’ai 
reçu cette lettre de Marie. 

. Remarque. — On appelle locutions verbales des expres- 
sions comme Si manghe bôch — j’ai faim; Si manghe 
rush — j'ai soif. 

Il faut considérer dans les verbes le nombre, la per- 
sonne, le mode, le temps, l’auxiliaire et la conjugaison. 

Le nombre 

Les verbes, comme les noms, ont deux nombres : le 
singulier, quand il s’agitÿd’un seul, mé gedu = je marche, 
lü sovés — tu dors, où hél — il mange. 

Le pluriel, quand il s’agit de plusieurs : amén hâs — 
nous mangeons, fumé geanen — vous savez, Ôôn soven 
— ils dorment. 

La personne. 

L'action qu’exprime le verbe peut être faite soit par 
la personne qui parle : mé géau — je marche, amé geds 
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—nous marchons; soit par la personne à qui l’on parle : lü geds — tu marches, {umé gedn = vous marchez: soit par la personne dont on parle : ôn sovén = ils dorment; 6n geaü = ils marchent. 
Ces changements de personnes sont marqués par des terminaisons différentes : au, es, el, em, am, etc. . 

Le Mode 

Le mode est la manière dont le verbe présente l’état ou l’action qu’il exprime. 
Il y a dans la langue tsigane six modes : 
1° le mode indicatif indique simplement que l’action a lieu : Mé geaû — je marche; mé sovat = je dors. 
20 Le mode conditionnel indique que l’action aurait lieu, si une certaine condition était remplie. Mé fnghea- rauas = je conduirais. 
3° Le mode impérafif s’emploie pour exprimer le com- mandement : Dé — donne; lé — prends. 
49 Le mode subjonctif présente l’action d’une manière 

douteuse, parce qu'elle dépend toujours d’une autre action : M6 chamäu lé avés — je veux que tu viennes. Té avés — (que tu viennes) est soumis au verbe mé chamäu = (je veux) et en dépend. 
5° Le mode infinitif se confond toujours avec le sub- jonctif présent de Ja première personne du singulier. 
Té chamäu signifie — vouloir, aimer, aussi : que je veux, 

que j'aime. 
6° Le mode participe tient à la fois du verbe et de l’ad- 

“@i. Dindôs, dinô, dini — donnant, donné, donnée. 
: Remarque. — Le mode infinitif et le mode participe 
qui n’indiquent pas les personnes par des terminaisons 
scnt dits modes impersonnels,les autres modes qui indi- 
quent les personnes sont dits modes personnels. 

Temps 

Le temps est la série des formes que prend le verbe 
Pour marquer à quel moment se fait la chose dont on parle.



174 LES TSIGANES 

Il y a trois temps principaux: le présent, le passé et le 
futur. | 

Le présent marque que l’actionse fait au moment ou 
l’on parle, comme Mé gedu aghëés = je marche aujourd’hui. 

. Le passé marque que l’action a été faite, comme : Mé 
ghelëm igi — j'ai marché hier. 

Le futur marque que l’action se fera, comme : Mé 
chamé geäu ihehéra = je marcherai demain. 

Ï n’y a qu’un seul présent, mais il y a plusieurs passés 
et un seul futur. 

On distingue trois sortes de passés, dans la langue 
des Tsiganes roumains. 

19 L’imparfait; 
2° Le passé composé: 
3° Le plus-que-parfait. 

Formation des temps 

La meilleure et la seule manière de connaître la formation 
des temps, c’est de consulter les paradigmes ou les modèles 
de la langue tsigane. 

Présent de l'Indicatit 

A la première personne du singulier, tous les verbes 
de la langue tsigane se terminent par un au ou av; ex. : 
mé cherdu = je fais. Cependant, le verbe auxiliaire isém 
fait exception à la règle, ainsi que quelques-unsdesverbes 
d’origine roumaine tsiganisés, et qui sont terminés par un 
u; de même, les verbes réfléchis. 

Ex. : Mé iubiu — j'aime; miri-ma — je ‘m'étonne. 
À la deuxième personne les verbes sont terminés par 

Un: es ou s; ex. : Ti cherés — tu fais; {4 tubi:s — tu 
aimes. | 

À la troisième personne, les verbes sont terminés par 
un : el (eol-ol-l-i). 

A la première personne du pluriel par un : as: 
À la deuxième par un : en (n, eon, ion); 

” À la troisième par un : en (n, eon, ion, an). 
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Indicatif présent 

Sing. I mé cher-du. 
» IT {ü cher.és. 
» III ôu (oi) cher-él. 

Plur. I amén cher-ds, . 
» IT iumén cher-ên 
» [IT ôn cher-én. 

Les lerminaisons : 

Sing. I au (av) ou, u. 
» [les (s). 
»  IIT ef (eol) ol, 1. 

Plur. I as. 
» IT en (n, eon, ion). 
[Ten (n, eon, ion). 

Bashôu — aboyer 

Sing. I mé bashéu. 
» IT iü bashés. 
» III ôu (of) bashél. 

Plur. I amén bashés. 
» IT {umén bashén. 
» {IT on bashän. 

Le présent du subjonctif 

Le présent du subjonctif nest autre que l’indicatit présent, précédé de la particule le, qui est le signe distine- tif de ce mode. 
Ex. : : 

Sing. I Té cher-äu: 
» IT Té cher.és. 

» III Té cher-él.
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Plur. I Té cher-ds. 
» IT Té cher-én. 

» III Té cher-ên. 

Les terminaisons 

Sing... ÎI'au (av, ou, u, D. 
» IT és (s). 
» III el (eol, ol, D. 

Plur. Ias (s). 
» IT en (n, eon, ion). 
»  IIT en (n, eon, ion, an). 

Le conditionnel 

On forme le conditionnel en ajoutant à l'indicatif pré- 
sent du verbe la même terminaison as que celle de l’im- 
parfait. | 

Du reste, on peut dire que l’imparfait a aussi la signi- 
fication du conditionnel, à l'exception de la première per- 
sonne du singulier qui ne change pas l’au en av et de la 
troisième personne du singulier qui souvent se termine par 
un a, au lieu de as. 

Sing. I cher-âu-as. 
» IT cher-és-as. 
» III cher-él-as et cher-él-a. 

Plur. I cher-ds-as. 
» II cher-én-as. 
» III cher-én-as. 

Les lerminaisons : 

Sing. J au-as. 
# IT es-0s. 

»’ III el-as. 

el-a.
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Plur, I as-as. 

» IT en-as. 
» III en-as. 

L'impératif 

L’impératif n’a que le temps présent et il varie d’après la classe des différents verbes. Chez les Tsiganes de Vala- chie,je n’ai rencontré souvent que la deuxième personne du singulier, qui n’est autre que la pure racine du verbe, sauf des exceptions. 
La troisième personne du singulier se forme de la troi- sième personne du singulier de l'indicatif présent avec la particule Le; ex. : Té merél — qu’il meure. 
Le pluriel de l'impératif est simple dans sa formation. Il se forme du singulier en y ajoutant la consonne n quand le singulier se termine par une voyelle. 
Ex. : dé — donne: 
pl. lé dén = que nous donnons; lé = prends; pl. dé lén 
que nous prenons. 

La troisième personne du pluriel se forme comme la troisième personne du singulier, en y ajoutant la même particule : le, ex. : Té dén.… lé lén. 

Présent de l’infinitif 

D’après ce que nous avons vu, l’infinitif présent se con- fond toujours avec la première personne du subjonctif 
présent. 

Ex. : Té cherdu = faire et que je fasse; Té gedu = aller et que j'aille. 

Le gérondij 

Le gérondif, pour tous les verbes, se termine en : dos (ëndos). 
Dans ce sens il est considéré comme un adjectif et ila deux nombres et deux genres. 
Dans la langue des Tsiganes de Roumanie on ne ren- Contre aucune autre forme du gérondif (d’après ce que 

Tsiganes. 
12
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Paspati affirme, il y aurait une deuxième forme du gé- 
rondif par la répétition du verbe), 

Ex. : roi-roi-roindés = en pleurant. 
Pourtant on ne peut pas affirmer que cette forme est 

un nouveau procédé de formation du gérondif, car ces ré- 
pétitions s’emploient presque chez tous les peuples, sur- 
tout pour ajouter de la puissance à ces expressions. 

Ainsi, par exemple, dans la langue roumaine, le peuple 
évite souvent d'employer le superlatif foarle et répète 
Vadjectif. 

Ex. : au lieu de dire : très long, il dit tout simplement 
long-long (lüng-lüng); shi plingea-plingea = et il pleurait 
beaucoup. 

En hébreux, surtout, ce gérondif est très employé. 

Le passé défini - 

Le passé défini est formé du participe. La terminaison 
caractéristique du passé défini est toujours dem. Pourtant 
chez les Ursari on entend aussi diom et dom. Chez les 
Costorari lem, chez les Vatrashi em, lem, rom et dom. La 
voyelle o du participe se change en e à {a première per- 
sonne du passé indéfini singulier. 

Si le participe a deux ou trois terminaisons variées, le 
passé défini se forme de la même manière. 
cherdu; part. cher-dô: pass. indéf. cher-dém; 
dichäu »  dich-lé » _»  dich-lém; 
aväu »  avi-l6; » »  avi-lém; 
du » di-n6 » _»  din-ém; 
Pphenäu » phag-6 » _» phag-lém; 
rumôu » rumo-mé! » »  rumosar-dém; 
laleardu  » Lat-o? » _» latear-dém; 
bashäu »  bash-loi » _»  bash-lém; 
chez les Costorari — bash-lém. 

Remarque (1, 2, 3). — Dans les trois verbes ci-dessus 
mentionnés, nous remarquons que la formation du passé 
indéfini ne suit pas la règle générale et il y a d’autres verbes 
de ce genre. | 

er
er
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Pourtant, en tenant compte de ces considérations, on s'aperçoit de l'existence d’autres formations du passé indéfini, 
Ainsi, par exemple, d’après la règle établie, le passé défini aurait dû être le suivant : 
pagh-ém au lieu de Pag-lêm; rumomém au lieu de rumosdr- dém; et ial-ém au lieu de latear-dém. 
Même au verbe dichéü, nous trouvons deux passés indéfini, dich-lém et dichli-ném. 
Donc, étant donné que ce verbe possède deux passés indéfinis, il est à admettre l’existence de quelques-uns des participes Correspondants. 
Nous avons les verbes suivants avec deux participes : paghäu avec les Participes phagh-6 et phag-l6; dichäu » » dich-lé et dichliné; rumôu » » rumomé et rumo-sardô: lalearaü  » » lalé et lateardé. 
Remarque. — Le plus souvent les Tsiganes emploient le passé indétini à la forme Passive pour former le passé indéfini du verbe actif. Ils le font non pas par nécessité, mais par ignorance, Parce qu’ils ont oublié leur langue maternelle. 
Dans le dictionnaire j'ai enregistré certains verbes de ce genre, tels qu'on les parle, mais la règle est celle ci- dessus indiquée. 

(Chez les Costorari. 
Sing. I cher-dém bash-lem 

» IT cher-dén bash-leén 
» III cher-dés bash-là. 

Plur. I cher-däm bash-tém 
» IT cher-dén bash-leän 
» IT cher-ded bash-lei, 

Les terminaisons du Passé indéfini 

Sing. 1 dém, lém, lém, diôm, dém, ghiôm (ex. ciumi- 
ghiém au lieu de ciumidém), ém, im et 6m.
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» IT dén et deûn, 
» III dés (on entend aussi deas, dea, la, la, eau, 

ia, iau, ile et ilo, surtout pour les verbes 
qui ont de pareils participes). 

Plur. I dâm (deâm, läm). 
» II dén (deân, : leän). 
» TIT ded (et dedn et te6). 

Remarque. — Pour former le passé indéfini, on doit 
Connaître avant tout le participe du verbe. Les terminai- 
sons mises en parenthèse sont ad Lbitumi 

On ajoute à la 3e Personne du singulier et du pluriel la 
particule tar, laq uelle, s’unissant avec le participe, repré- 
sente l’action accomplie. 

Ex. : Ghelôlar éch thanésie — Il est allé quelque part. 
Quand un pro nom, commençant par un : /, les, la, len, 

est placé après la troisième personne du passé indéfini, 
le s du passé indéfini devient muet. 

Ex. : Haled-les = il a mangé, au lieu de haleds-les. 
Les verbes de la IVe conjugaison terminés en iu-u ont 

le participe indéfini comme suit : 
Ind. prés. iubtu: participe iubisar-dé; passé indéfini 

lubisardém. 

C'est la règle générale. 

Remarque.— Le tableau comparatif relatif aux verbes 
et qu’on trouve à la fin du volume permet de suivre faci- 
lement la formation des temps chez les Tziganes des 
différents pays. 

Pott surtout, dans son œuvre critique concernant les 
Tsiganes, nous donne de nombreux arguments philolo- 
giques pour dém ontrer l’origine des diverses terminaisons 
employées pour la formation des verbes. 

Je ne suis pas en mesure de décider jusqu’à quel point 
ces arguments sont vrais, car d’autres auteurs soutiennent 
le contraire. | 

Comme le tableau comparatif le mentre, Paspati sou- 
tient que le p assé indéfini ou l’Aoriste I comme il l'appelle, 
est formé du participe du verbe et de l'indicatif présent 

S 
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de l’auxiliaire isém, et le plus-que-parfait ou l’Aoriste IT du participe et de l’'imparfait de l’auxiliaire isémas = j'é- tais, bien entendu à la suite de divers changements lin- guistiques. 
| 

L'impar it de l'indicatif 

On forme l’imparfait en ajoutant à l'indicatif présent du verbe la terminaison as qui reste invariable à toutes les personnes. 
Mais à la première Personne du singulier, la terminai- son de l'indicatif présent au se change en av; à la deu- xième parfois en as et à la première du pluriel de même, En as et parfois en av. 

Sing. I cher-av-as 
IT cher-és-as 
IL cher-él-as 

Plur. I cher-ds-as 
IT cher-én-as 

III cher-ên-as. 

Les terminaisons 

T av-as 

IT es-as (av-asas) 
III el-as. 

T'as-as (av-as) 
IT en-as 

TIT en-as. 

Plus-que-parfait 

Ce n’est que le passé indéfini, auquel on ajoute le suf- fixe as et qui reste invariable à toutes les personnes, au singulier et au pluriel. Exemple : 
I cherdem-as 

IT cherdém-os
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I cherdäm-as 

IL cherdén-as 

IIT cherded-sas. 

La terminaison du plus-que-parfait 

I as 

ÎT as 

III as. 

T as 

ÎT as 

III as. 

Le participe 

Il n’y a qu’un seul participe, bien difficile à étudier. 
A l’aide du participe, nous pouvons reconnaître les 

formes des ver bes simples et des verbes composés. 
À l’aide du participe on forme les verbes passifs. 
Ses terminaisons sont : io, do, go, no, o, lo, ilo, me. 
Dans la langue sanscrite le participe se termine en ta. 
Les terminaisons do, go, no, o, lo, ilo sont de formation 

tsigane. Dans les verbes composés, le dernier verbe com- 
posé forme le participe. Il a deux nombres et deux genres. 

1. taleéräu — chauffer, part. tal 
2. phenäu — dire, » phendé 
3. phagâu — briser, » phagé 
4. dichäu — voir, » dichlo 
9. rumôu  — détruire, » rumomé 
6. avdu = venir, » avilô 
7. dâu — donner, » din. 

Certains verbes ont deux et même trois participes, 
d’après ce qu’on peut voir aussi dans le dictionnaire. 

Remarque. — Paspati dit que le participe des verbes 
de la 2e, 3, 4e et 5e conjugaison d’après la classification 
faite par lui se termine toujours en do. ° 
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Le futur 

Le futur peut être formé de deux façons : soit à l’aide de l’auxiliaire chamäu — vouloir, qui précède l'indicatif présent du verbe à conjuguer, soit à l’aide de lindicatif présent, en y ajoutant le suffixe a, qui reste invariable à toutes les personnes de la conjugaison. 
A la première Personne, le suffixe au de l'indicatif "se change en av. 
En général, quand le futur commence par une voyelle, on emploie le verbe chém: quand il commence par une Consonne, on emploie chamé. | 
Parfois ce futur a aussi la signification d’un condition- nel. | 

T cher-âv-a 
T1 cher-és-a 
III cher-él-a. 

I cher-ds-a 

II cher-ên-a 

III cher-én-a. 

Les terminaisons : 

1re forme. 
Ï av-a kamé-cheräu 

IT es-a » és 
Ii el-a » él, 

l'as-a » ds 
IT en-a » én 

IT en-a » én. 

Verbes auxiliaires 

Les verbes auxiliaires sont ceux qui servent à conju- guer un autre verbe. On ne peut leur donner ce nom lorsqu'ils sont employés seuls, comme dans : Mé sém fha- gdr = je suis roi,
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Dans la langue tsigane, nous avons trois verbes auxi- liaires isôm — être; avdu = venir, être, devenir, et chamäu = vouloir. 
Il n’y a point de verbe avoir, il s’exprime par le verbe isém. Man si-man = j'ai: iù si-fü; ôu si-les (6i si-lam): amé si-amen; fumé si-lu mé; ôn st-len, (chucholé st-len = elles ont). 
Au sujet des auxiliaires isém et avdu existe une grande controverse à cause de la confusion qu'on peut faire dans la conjugaison de ces verbes, car tantôt on voit isém, 

tantôt avdu. 
J'admets l'infinitif isém, quoique je ne l’aie jamais rencontré chez les Tsiganes de Valachie. J’ai trouvé pourtant le mot isas à la troisième personne du singulier de l’imparfait, ce qui me donne à croire qu’il faut faire une distinction entre les verbes isém et avdu. 

À toutes les questions posées aux Tsiganes pour cher- cher à saisir le sens du verbe avéu et le sens du verbe chamdu, il m’a été impossible d'obtenir une autre réponse que la suivante : {6 avdu et même lé avilé (participe) signifie : être, avoir. 
La conjugaison donnée ci-dessous permet de recon- naître dans quels cas il faut employer le verbe isém et. dans quels cas le verbe avéu. 
Le verbe chamdu se conjugue d’une façon régulière comme les autres verbes. On ne l’emploie qu’à la forma- tion du futur : chdm et chamé. 

Indicaiif présent 

mé sém (süôm, suém), 
lü sûn, 

Ou (éi) si (i et is) ou si-los = éu si (masc.), ou si-lis ôt si (fém.). 
amé sim (seém etsém), 
lumé sén, 
ôn (chuchold) si 
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Imparfait el passé indéfini 

mé sém-as (isém-as), 
ÎG sän-as (isdn-as), 
ôu (oi) s’ as (is’és), 

amé siâm-as (sedm-as et sém-as et isiémas), 
lumé sén-as (isin-as), 
ôu (chuchold) s'âs (is'ds). 

Indicalif présent, forme négalive 

MÉé ni sém, 
lü ni sên, 

ôu (6i) ni si. 

amé ni sidm, 
lumé ni sén, 
ôu (chuchold) ni si. 

Imparfait el passé indéfini, forme négative 

mé ni sém-as, 
lu ni sdnas, 
ôu (ôi) ni s'és. 
amé ni sidmas, 
lumé ni sénas, 
ôu (chuchold) ni ss. 

Indicatif présent, forme inlerrogative 

sém-mé? 

sén-tü? 

si-6u (6i)? 

siâm-amé ? 

sén-lumé ? 
st ôu (chuchola)?
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Imparfail et passé indéfini, forme inlerrogative 

sémas mé? : 
sänas 1u? 
sds ôu (6ij? 

siämas amé? 
sénas lumé? 
sés ôn \chuchold)? 

Remarque. — Les autres temps sont empruntés du verbe avdu. 

Subjonclif présent Conditionnel 

T lé avdu — que je sois mé avdvas 
ÎT » avés ÎÜ avésas 

ITT » avé! ôu (6i) avélas (avéla) 

T > avés - amé aväsas 
Il » avén lumé avénas 

ITT » avén ôn (chucholé) avénas 

Futur 

1re forme 2e forme 

km aväu mMé avâva 
» » és lü avésa 
» » él ôéu (ét) avéla 

» » ds amén avâsa 
» »  én lumén avéna 
» » én ôn (chucholé) avéna 

Impérali 

du (âu) 

    
n
e
e
 
a
n
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a
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e
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Gérondif 

avindés  (aindés) 

Participe 

avilé (ail et alé) 

Le verbe auxiliaire chamdu s’emploie à la formation du futur des verbes. En ce qui concerne sa conjugaison, il suit la règle établie. 

La notion « Avoir » 

À la suite de mes recherches, je me suis convaincu que 
les Tsiganes employaient les mots jé avilé et 16 avél pour exprimer la notion éfre et la notion avoir. Avilé n'est au- tre que le participe du verbe avéu. 

L’indicatif présent du verbe dé avilé — avoir, se forme de la 3e personne du singulier de l'indicatif présent du verbe isém — être, précédé du pronom personnel man 
(au lieu de me), 14, ôu, 6i, lés, amén. 

Indicatif présent 

I mûn siman, 
IT lu situ, 

[TI lés (ôu, 6i) siles, 

Il amén si-amén, 
IT iumén si-lumén, 

IIT én (6n, chucholé) si-len. 

Indicatif présent, forme négative 

Î mn nd-i-man (au lieu de na si), et mân ni siman, 
IT {à ni sit et lù nd-i-lui, 

II és né-i-les (fém.) /d né-i-la.
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I amén n-i amén, 
IT fumén nd-i-tumén, 

TT lén nd-i-len. 

Indicalif présent, forme inlerrogative 

Î siman-män? 
IT silu-lut? 

IL siles-lés? (silan-län)? 

T siamén-amén? 
IT silumén-tumén? 

[TT silen (sile)-lén? 

Subjonctif présent 

On forme le subjonctif présent en ajoutant la particule le (qui est la caractéristique du subjonctif) à la troisième personne du singulier du subjonctif du verbe aväu, pré- cédé du pronom personnel. 
1 mn le-avél-man, 

IT iü le-avél-tu, 
TIT lés-le-avél-les (län-le-avél-lan). 

I Amén le-avél-amén, | 
IT lumén le-avél-lumen, 

IIT lén le-avél-len. 

Le conditionnel 

On forme le conditionnel de la même manière que le subjonctif, en employant la troisième personne du con- ditionnel du verbe avau qui reste invariable. ‘ 

Il mûn avélas-man, 
ÎT At avélas-tut (lu), 

TTL dés avélas-les, lén avélas-lan. 

I amén-avélas-amén, 
Il lumén-avélas-tumén, 

III lén-avélas-len. 
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L’imparfait et le passé indéfini 

On forme l'imparfait et le passé indéfini de la même manière que l’indieatif présent en employant la iroisième Personne du singulier sas du passé indéfini du verbe isôm." 
Î män säs-ma, 

Il là sâs-lu, 
IT lés-sâs-les. 

T amén sâs-amên, amé sas-amé, 
IT fumén sés-lumén et lumé sds-lumé, 

IIT lén sds-len. 

Imparfait et passé indéfini, forme négative 

T mân n’âs-man, 
TL lu n’és-lut, 
TI lés n’âs-les. 

Ï améx n'ds-amên, 
II lumén n'és-lumén, 

ITT lén n’'és-len, 

Remarque. — L'impératif, le gérondif et le participe passé sont les mêmes que ceux du verbe avdu, avec le 
sens d’être, devenir, avoir et venir. 

Certains auteurs ont trouvé le verbe uvdva; ils préten- dent que c’est un autre verbe et non avdu. 
Je crois que uvéva et avéu (avdv) ne sont qu’un seul et même verbe car on retrouve les deux formes dans la Composition des divers verbes, ainsi que dans les termi- naisons de la conjugaison. 

Verbes réfléchis ou verbes pronominaux 

— Ces verbes ont une conjugaison très simple et se forment à l’aide des verbes transitifs. 
On appelle verbes transitifs ceux qui font passer l’action
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du sujet sur un complément d'objet, direct ou indirect. 
On dit qu’un verbe transitif est}à la forme active quand 
le sujet fait l’action; à la forme passive quand le sujet 
supporte l’action et à la forme réfléchie ou pronominale 
quand il se conjugue avec deux pronoms de la même per- 
sonne, dont l’un précède le verbe. 

On dit que le verbe est réfléchi quand celui qui fait 
l’action la fait retomber sur lui-même. 

La conjugaison de ces verbes correspond à la forme 
moyenne de la langue grecque. 

Elle se conjugue d’après la règle connue, avec la seule 
différence qu'après les verbes suivent les pronoms per- 
sonnels, comme indiqué ci-dessous. 

Singulier 

TJ. — mn. 

IT. — jù ou fut. 

III. pé, pés (jamais /és ou td). 

J. amén. 

Il. fumén. 

III. pés. 

Tous les verbes transitifs peuvent prendre la forme pro- 
nominale. 

Ex. : Mé dâu — je donne. 

Indicalif présent 

La jorme pronominale. 

I. mé dâu-man. 

IL. là dés-lüt (lu). 
TITI. ôu (Gi) dél-pes (pe). 

I. Amén dés-amén (amé). 
IT. fumén dén-tumén ({umé). 

III. On dén-pés. 
(chucholé) » » 
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Remarque. — Par conséquent, dans la conjugaison, seule la forme du verbe est changée. Plusieurs verbes comme : me lu, je prends, mé gedu — je vais, ont une si- gnificationquand ils sont. conjugués à la forme pronominale. Lorsque le verbe fé gedu = aller, est suivi d’un pro- nom réfléchi, le pronom se met toujours au cas datif II. Ex. : lé gedu mânghe — je m'en irai: lileral = que je m'en aille: lé geds aménghe = nous nous en irons. 

Verbes impersonnels 

Les verbes impersonnels ou’ unipersonnels sont ceux qui expriment une action, qu’on ne peut attribuer à aucun sujet, à aucune personne déterminée. 
Les verbes impersonnels ne s’emploient qu’à la troisième personne du singulier. 
À l’aide du verbe daë— je donne, à la troisième personne de l'indicatif présent et suivi du substantif qui représente l'objet, les Tsiganes forment des verbes, qui par nature sont impersonnels, comme Déi 6 brishind = il pleut: dél 6 iu = il éclaire (il fait des éclairs); dél 6 bér = il grêle; dél é balval = il vente; dél 6 iv — il neige. 

. Outre les verbes impersonnels, par nature, comme dél 6 brishind, on peut employer impersonnellement des verbes transitifs ou intransitifs, comme : irebül — ;] faut, trebulé = il fallait: frebuleds — il lui a fallu. 

fél-ma = il me semble. 
falä-lu = il te semblait. 
faleds-o = 1] lui a semblé, 

aresél-ma  — il me suffit. 
areséla-lu  — il te suffisait. 
aresleds-o  — il lui a suffi. 

placiol-ma — il me plait. 
Placiéla-lu = ilte plaisait, 
placiéleas-o = il lui a plu.
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Forme passive 

La forme passive exprime une action soufferte, supportée 
par le sujet. 

Tout verbe transitif qui a un complément d'objet 
direct peutfêtre employé à la forme passive. 

Pour faire passer une phrase de l’actif au passif, on prend 
le complément d’objet direct de la forme active pour en 
faire le sujet de la forme passive. 

Le verbe à la forme passive se conjugue à l’aide de l’auxi- 
liaire avdu (uväva) en latin — Îio, fieri). 

Pour former le verbe passif, on prend le participe du verbe 
respectif auquel on ajoute le vérbe avdu. La voyelle initiale 
a du verbe avaü tombe souvent, ou s’unit avec l’i final 
du participe, ou devient à, Ex. : Cherdu = je fais; part. 
cherdé. La forme passive — cherdé avéu — cherdiväu = je 
suis fait; passé indéfini cherdi-lém; impératif : cherdil; 
participe : cherdi-l6. 

L’accent des verbes passifs est plus souvent sur la 
pénultième que sur la dernière, mais les Tsiganes négli- 
gent ceci et presque toujours accentuent la dernière 
syllabe. 

En Valachie, quoique les Tsiganes se servent de cette 
forme ils donnent quand même au passif un sens plutôt 
réfléchi. - 

: 
Ainsi par exemple : mé mardu — je bats, part. mardé passif — mardi-véu. Pour exprimer le passif les Tsiganes 

n’emploient pas mé mardivéu — je suis battu, mais au contraire la forme réfléchie. Ils forment également le 
passif à l’aide de l’auxiliaire isém, en disant — mé sém mardé = je suis battu; mé sémas mardé — j'ai été battu. 

Le participe, unit avec avdu, a de altérations, qui varient d’une tribu à l’autre. Ainsi par exemple la voyelle finale o du participe unie à l'initiale a du verbe avéu, 
devient io ou i. | 

Les Ursaris changent es consonnes let d de la dernière syllabe du participe en gh. 
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Ex. : cheläu — je danse; cheldé — dansé, devient, chelghioväu, etc. etc. 
Les participes terminés en Lo et précédés des consonnes ch et ! perdent leur Consonne / en s’unissant au verbe avéu. Ex. : Arachâu; part. arachlô; v. passif arachiväu, au lieu de arachlivau. | 
En ce qui concerne la conjugaison, elle suit la règle établie dans le chapitre « formation des temps », à l’excep- tion du passé indéfini ou on voit constamment lem au lieu de dém et le participe en io. 

[Il y a de nombreux verbes passifs formés d’avau et de däu. 

Verbes passifs formés d’adjectifs, de substanlifs el d’adverbes 

baré = grand; v.= barivéu — être grand, devenir grand; chalé v. = chalivéu — devenir noir; cioré = v. pass. ciorivdu — être, devenir Pauvre. Les Tsiganes forment les verbes passifs avec une très grande facilité ; très fré- Quemment à l’aide des adjectifs, moins souvent avec des substantifs et moins souvent encore à l’aide d’adverbes Ex. : du substantif béngh; le verbe benghiväu = être. devenir comme le diable. | Ex. : de l’adverbe dür — loin, on forme le verbe du- rearaü — s'éloigner: ‘de même, pdsh = tout près, on forme le verbe pashiväu — s'approcher. 

Conjugaison 

La réunion de tous les temps d’un même verbe, à tous leurs nombres et à toutes leurs Personnes s’appelle conju- gaison. 
| 

Quelquesauteursont admis uneseule conjugaison, d’autres quatre ou cinq Conjugaisons, 
Puchmayer, Dobrowsky, Zippel, Burow, Grellmann, Kraus remarquent quatre formes du verbe. 
1° Les verbes terminés en av; 
2° Les verbes terminés en ovév, la plus grande partie 
Tsiganes. 

12
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provenant des adjectifs, formés avec avdv = (venio, sum, fio). 
30 Les verbesterminés en aräv formés avec cherdu (facio). 49 Les verbes terminés en avdv. 
Paspati divise les verbes en deux classes et cinq con- jugaisons. 
La première classe comprend tous les verbes simples ou non composés. . 
La deuxième comprend des verbes composés. 

Première conj ugaison 

La première classe Comprend tous les verbes formés d’une racine indienne ou hindoustane, à l’aide de ava, (en sanscrit : asmi, ami, m changé en v). | Ces verbes sont actifs, causatifs et neutres. Quelques- ‘uns sont unis à une préposition qui ne change en rien la formation des temps. 
Ces verbes primitifs sont : asdva — rire; avâva — venir; beshäva — s'asseoir; basdva — crier; déva — donner djâva = aller; cherdva — faire; mardva = tuer; ghendva = conter; chamäma — vouloir; ladéva — acheter; merdva = Mourir; mulrdva — pisser; nichéva — sortir; pechäva cuir; phendva — dire; phirdva = marcher; rishäva = arriver; sivdva — coudre; soudva — dormir. Verbes unis avec la Préposition : ushlidva = se lever; uchlidva — monter (ukkidva); unghidva = descendre, 

I 

Deuxième Conjugaison 

La deuxième conjugaison Comprend des verbes causa- tifs terminés en avdva. Ex. : arach-avéva — faire, trouver, causatif de : arach-dva; asaväva, beshaväva, pià ovdva, etc. À cette classe appartiennent les verbes formés des verbes étrangers, comme : vaplizdva = baptiser, etc.
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Troisième conjngaison 

La troisième conjugaison comprend les verbes causatifs 
en ardva, employés surtout par les Nomades et les féroces 
Zapäris. 

Ex. : Bandardva = faire lier (causatif du bandäva) ; 
danlardva = mordre (causatif du danläva); chaderâva 
= nourrir (causatif du chavé — manger). 

Quairième conjugaison 

La quatrième conjugaison comprend les verbes causa- 
tifs formés d’un participe, et terminés en ardva; ex. : Dâva 
= donner, part. din; diniardva = faire donner; dichäva 
= voir, part. dichlé; dichliarva — faire voir. 

Cinquième conjugaison 

La cinquième conjugaison comprend les verbes terminés 
en ardva mais qui diffèrent des précédents en cela que 
le premier élément du verbe est un adjectif ou un substan- 
tif. Ex. : bughilé — large; bughliardva — faire élargir ; 
chabni — enceinte, chabniaréva — rendre enceinte; lén 
— sel, londardva — faire saler; saslé — sain, sasliaräva 
= guérir. 

Deuxième classe 

Verbes composés 

Cette classe cemprend seulement quatre conjugaisons. 
Les verbes composés sont peu ncmbreux et se composent 
avec : dâva = donner; ldva — prendre; cherdva = faire. 
Paspati soutient qu'un seule fois on rencontre lerdva — 

avoir, qui s’unit avec le mot grec cholin (xoki — holi) 
= bile, rage. | 

Quelques verbes appartiennent aux différentes classes 
de conjugaison {boldäva et bolaväva) 1re conj. et 2e conj.;
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uridva (1er conjug.) — s'habiller, composé de ury-dâva 
(ury-diné participe) — souiller; churdva (1re conjug.) frap- 
per et churedäva — donner des soufflets, etc. etc. 

Première conjugaison des verbes composés, de la ITe classe 

Comprend les verbes causatifs, composés d’un parti- 
cipe, avec cherdva = faire. D'ailleurs sont très peu nom- 
breux et de formation ancienne; on les entend très rare- 
ment chez les Nomades et chez les Zipari. 

On les forme duparticipe du verbe respectif, plus ou 
moins altéré, et du verbe cherdva. 

Exemple : astaräva =.tenir, participe astardé. Le verbe 
à l'indicatif présent est aslarghiä-cherdva — faire solide. 

Deuxième conjugaison 

Comprend des verbes où l'union du verbe avec l’autre 
élément est indispensable. 

Exemple : bôldava, ghédava, püdava, ichärdava, etc. 

Troisième conjugaison 

La troisième conjugaison comprend les verbes compo- 
sés où le verbe s’unissant avec le second élément, se place 
librement, soit avant soit après cet élément. 

Exemple : armén-déva et déva-armän; achardva — 
gémir et cherdva dh; cholinterdva — enrager et lerdva- 
cholin. 

L’accent est toujours sur déva. 

Quairième conjugaison 

La quatrième conjugaison comprend un nombre res- 
treint de verbes qui forment une classe à part, très dis- 
tincte des autres. 

Ces verbes sont : mindjédava — cohabiter; vulédava =
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commettre l’acte de sodomie, Dans ces verbes, mindjé 
et vulé sont au cas locatif. Rupedini = soufflet, fém. du participe rupediné, nous montre son existence : rupédava — frapper sur le visage. Romedini-nô — marié, paraît être un verbe de cette conjugaison. Romédava — se don- ner à un homme, se marier. 

Auire division des conjugaisons 

Tenant compte que les Tsiganes de Roumanie intro- duisent continuellement dans leur langue des mots rou- mains qu'ils tsiganisent, je fais une autre division qui simplifie le sens des Conjugaisons. J’établis quatre conju- gaisons, 
La première conjugaison comprendra tous les verbes terminés en qu (av) et ou. Cette classe Comprendra aussi les mots d’origine étrangère comme semenizau — semer, baplizau — baptiser, qu'on connaît d’ailleurs d’après l'accent car les mots sont accentués sur le penultième et NON pas sur la dernière syllabe, comme ceux d'origine 

tsigane. 
Exemple : ashundu, asäu, ana, aresâu, arachau, asträu, 

acedu, bichinäu, beshäu, bäshau, chamäu, cedu, cioräu, cinâu, ghinäu. 
Etrangers : semenizau, hramézau, baplizau, sborizau, 

etc., en ou — rumôu, prahôu, orthôu. 
La deuxième conjugaison comprend tous les verbes terminés en avdu (andu, abaü). 
Exemple : Mmuravdu, lageaväu, ghilabäu, pharaväu, 

nasjaudu, garavdu, hulaväu, hohaväu, umblauâu, phurauaü. 
La iroisième conjugaison comprend les verbes termi- nés en ardu (earêu) iarat qu’ils soient causatifs ou qu'ils 

proviennent des participes, substantifs, adjectifs ou ad- 
verbes, 

Exemple : choraräu, chinghiaraü, longhiaréu, ceararäu, 
saslearâu,  lccecra, nenghiaraü,  ucearaü,  sighearäu, 
shuchiaräu, deschiaräu, holicrau, hasaraü, chaliaräu, etc., 
ete,
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La quatrième conjugaison comprend les verbes d'ori- 
gine étrangère, terminés en iu, u. 

Exemple : iubiu, ulsiu, nashliu, traiu, etc., ete. 
Ces verbes ont l'accent sur le pénultième. Dans la lan- 

gue roumaine, les verbes terminés à l’infinitif en à, ire 
(a träi, trdire) — vivre, (a iubi,iubire) = aimer, sont de la 
quatrième conjugaison. 

Voilà donc, comment on conjugue en tsigane le verbe 
roumain tsiganisé iubiu à l'indicatif présent. 

I mé iubiu, 
1I à iubis, 

TIT ôu (éi) iubil. 
I amén iubis, 

IT fumén iubin, 
III ôn iubin. 

Deuxième classe 

La deuxième classe comprend tous les verbes composés 
avec dâu, cherdu, léu, et suit la règle établie pour les qua- 
ire conjugaisons.



L’ADVERBE 

L’adverbe est un mot invariable qui sert à modifier un verbe, un adjectif ou un autre adverbe. 
Exemple : amén iubis but ché Phralés = Nous aimons beaucoup notre frère. 
Chôi bér si fodrie shuchér — Ce jardin-là est très joli, Chäv ceaô scriil mishié — Ce garçon écrit bien. 
Büt qui marque comment aimons-nous; fodrle qui marque combien le jardin est beau; mishlé qui marque comment écrit l’enfant, sont des adverbes. 
On divise les adverbes en adverbes simples et adverbes composés. 
Les adverbes simples sont ceux qui d'eux-mêmes ou par le long usage de la langue ne forment qu’un seul mot, comme but =. beaucoup, hanisi — peu, aghés = aujour- d’hui, igi = hier. 
Les adverbes composés sont formés d’un adverbe et d’un ou plusieurs mots comme : bé vrémea = beaucoup de temps; nec dla = jamais; aghés de iehara — aujour- d’hui du matin, etc., etc. 

Les adverbes, eu égard à leurs différentes modifications, peuvent se diviser en adverbes de lieu, de temps, de ma- nière, de qualité, de quantité, d’affirmation, de négation, de doute, d'interrogation, d’ordre, de situation et de com- paraison. | 

Les adverbes de lieu 

Andaiüle — Partout; achaidringat = de ce côté-ci; eX. : ai inchlisié 6 rachlé achaïdringal 6 virzôpo, ai dés p6
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larimo amaré ëi aïlé chéi rachli = le garçon est sorti de ce côté-là, il est allé dans le monde souterrain et est allé chez la fille. 
angléu, anglé, anglét — devant. Ex. : di inchlisié an- : gläu gagiéai maladés 16 cingardél — il sortit devant le paysan et commença à crier. - 
Jandéi méi anglé dined, opré, eché mashéste — allant Plus loin, il trouva un poisson. / 
Lila mé sémas angll 6 gräst andaré chés — voilà, j'étais au foin devant le cheval. 
Remarque. — Nous Téemarquons que devant l’adverbe angléu, on ne met pas le génitif gagéschi comme on le voit en roumain, mais par contre cet adverbe reste inva- riable, comme en français. 
andré, andrä, andoré, antré — au dedans, dedans. Ex.: m6 dade, chané si chaded inzér 6 urdén ihäi cit lés- chi drichurea, té cidu-man andré, châshie giäu chéu thagär — mon père, si c’est comme Ça, prépare la charrette et allons chez l’empereur. 
avri — dehors, au dehors. Ex. : di é rachli gheli avri, di lés lé balicés di garadé-les — Ja fille alla dehors, prit le petit cochon et le cacha. 
achalér — de çà, de là, de l’autre côté. Ex. anda müi phenélas achalér cherdélas — d’un côté il disait et de l'autre côté il faisait semblant. 
chalé = ici, y; (chuichä — chez les Ursaris) ; choté — ici, Y, là, de là; (gadaihé — chez les Ursaris); choté-choté — peu s’en fallut que, faillir, aller, là. Ex. : Gaded ashun- dés é bali &i choté-choté té ciél 6 müi pé lésie — alors la truie entendit et peu s’en fallut qu’elle le morde. chichalé = ici, d'ici, çà, deçà: dé chtchatdr — d'ici, ici, Ça, deçà; cichalé et gt chalé — jusqu'ici. Ex. : Phräla, gi chalé sémas, dé chatér mé néi sém — frère, jusqu'ici nous étions nous, dorénavant. nous ne sommes plus. cichoté — jusque-là; chuchoté — là; chdi — où. Ex. : E ! Aïdi achand chäi, lingherdua-tumé, lé ans loé = allons done, là où je t’emménerai, nous porterons de l’ar- gent, 
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chatér = d’où; ex. : Théi chatér aleôm, phendeém — 
J'ai dit d’où je suis venu. 

ci-chéi — jusqu'où; charing — où; chaïtér — par où. 
Ex. : ai mirinas-pes, chalär té gidu châu chér lé loéngo = il: 
s'étonna, par où fallait-il aller au coffre-fort. 

chatinénde, chanichäi — nulle part. Ex. : di ni gianäu 
chair aïlé, ch näi htiardé 6 chér chanichéi — je ne sais pas 

‘où il est entré, car je ne vois nulle part une trace quel- 
conque. 

cholér — de là; ex. : O rachloré shindegu câshl sigo éi 
cholér ghalé pâle l& meseléate chäi chärénas buchi — le 
8arçon aussitôt qu’il eut coupé du bois alla de nouveau 
à sa table, pour travailler. 

cholé-lelé — ici-bas: dûr — loin; ex. : Dur beshél & fina 
ôt devléschi? — la filleule de Dieu habite-t-elle loin? 

dé dür — de loin: sé othé — toujours là; ex. : di muchlés 
i lé grasneä sû olhà — il laissa toujours là-bas {la jument. 

Inched = ici, çà, deçà; Ordé = ici, cà, Ideçà; Othé, odothé 
= Îlà, delà; ex. Théi ghelé o rachlé thai othé cilined-pes 
là garavdilé andé phü — le garçon est allé Ià et s’est, 
caché dans la terre. 

Thâi ushlili, {hi gheli s& odothé chai fürcha, chät sàs 
rachled mdi bût = il se leva, et alla là où il y avait plusieurs filles. | 

Gadeä où areslé othé — ainsi, 1l arriva là. 
Océ = là. Dichél andé coliba océ éch rachlé sûr déshà 

bärshängo — il voit là dans la cabane, un gamin de dix ans. | 
Oihär — par là; ex. : Chéi dichésa chà inchlél thün, 

othâr inirisardiné il ciôr andré — là où tu verras la fumée, 
par là sont entrés les voleurs. 

Oriha = droit {adj. et adverbe). Ex. : Mé jéu ériha 
anderé mérea = je vais directement à la mer. 

Opräl, opré — dessus, en haut. Ex. : Aiïdi Phräla lé 
Pharaväs opräl 6 chér ai-lé muchés-ame p6 éch andré = al- 
lons mon frère, un à un, défonçons la maison, et pénétrons- y l’un après l’autre. 

Té lés godolés lé mulés di: lé umblaés opré-chalé avri
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chéi chi poarla — prends ce mort-là, pends-le dehors au dessus de ta porte. 
Ochouavér — au delà; Pashäu, pashä, pâsha — près, auprès. Ex. : Théi aïlétar cheré Pâle pashé racheäle = il est venu de nouveau à la maison, à la nuit tombante. gaded 6 toér sds peshäu més — ainsi la massue était tout près de la viande. 
Pâla, palé, palé, pâle, pélpalé — après, derrière. Ex. : Gaded avindés 6u Pélpale arachlés éch sapor — alors revenant sur ses pas, il trouva un petit serpent. Püle ge& = alors (après tout ça) va-t'en. Théi gi rachiächo avilé pâle — et le soir (à la nuit tom- bante) il revint sur ses pas. 
Théi 6i gheli pâle éndo Pahéro = et elle est allée de nou- Veau au verre. 
Pashél= autour, alentour; Rigäte = à Part,en particulier; de l’autre côté: Taläu, ielà, lelài, lel&l — dessous, sous. * Ex. : Arachä andor vésh odovch& isidined-pes teldi eché Copacésie — ainsi dans cette forêt-là il s’abrita sous un arbre. 
Telé = en bas: ex. : Apéi, mâi bésh lelé, chanä aviledn — du moment que vous êtes venu, asseyez-vous (par terre). ‘ 

Adverbes de lemps 

Aghés — aujourd’hui; aghés dé lehära — aujourd’hui le matin; arachi — hier au soir; achand, achandch — main- tenant. Ex. : Té achéndch, müch-les — maintenant, lais- sez-le. | 
ET Aïdi achand chéi lingheardua-tumé te anas loé — maintenant viens avec moi, nous irons Pour apporter de l’argent. 
Ach (éch) déta — jadis; avér-déta — autrefois; achand, hachané — tôt, Ex.: Achandchà 6 rachlé 6 Ceasornichéri, ghäledtar lé thagarésie di phendeäu — immédiatement le garçon, l’horloger, est allé chez l’empereur et lui a dit. “Alüncea (alünci) = alors. Bulioar — souvent; chand — quand, lorsque. Ex. : Maico, ia chand frailas ch déd,
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s6 cherdyas? — moi la maman, quand le père vivait, voilà 
ce que nous faisions, 

Sds éch déta, châua sés = c'était une fois; Choavér = à 
l'avenir; Chand = quand; Echélar — immédiatement. 

Ex. : Echätar ushlilé di ghelé châu ph ndaimés, chi 
sds éch ciér phuré — immédiatement il se leva et alla 
directement à 1a prison, où is ÿ avait un vieux voleur. 

Ech ddla = jadis. Ex. : Sés éch däla, chand sûs = c'était 
une fois, jadis. 

Gadéa = alors; ex. : Gadéo 6 rachlé s6 lé cherél? — alors, 
l'enfant, que fallait-il faire ? : 

Gaded, chadeä = alors; ex. : Gaded lescho déd ciuiés dé 
sedma thâi phendeds pé romneächi — alors son père re- 
marqua et dit son épouse. 

Pré lü chand sén chasaé ciôr, ila lé shdi ciordsa tl anrä 
leläi chächäräshcha, alunei giandu i mé, ché sén cior = 
eh! bien, pour le croire que tu es un vrai voleur, tu n’as 
qu'à voler les œufs qui sont sous la corneille. 

Tgi = hier; Igi-rachi — hier au soir; Jülo — vite; ex. : 
Läu’ch prinzo iüio, lpochinimäsa fixo — je prends vite 
un déjeuner, à prix fixe. 

Gi-chaté-dé-chatér — d'ici, dorénavant. Ex. : Phréla 
gi chalé sémas, dé chatér mé néi sém — Nous avons été 
frères jusqu'ici, mais dorénavant nous ne le sommes plus. 

Meréu = toujours; * Meréo = sans cesse, continuellement ; 
Néc-déla = jamais; Quer-téhéra — le lendemain; Ovérigi 
— avant-hier; Rân Ovér — demain, après-demain; Ra- 
cheâcho = ce soir; ex. : Méch-ma, lé mai j4u i racheächo 
— Laisse-moi que j'aille ce soir aussi. 

Rûro = rarement; Sér — immédiatement. 
O vileazo odovché sér ashundineés lésioro müi, sûr 

simisicherdeds ché silos 6 fino 61 devléschoro — le brave 
immédiatement qu’il entendit que c'était sa voix, comprit 
que c'était le filleul du Dieu. 

Sigo et Sigé — bientôt, vite: Ex. : Ai lü alünci té geds lé achorésa lé làs phäi sigo di lé nashés — alors va vite avec la cruche porter de l’eau.
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Dé lehéra. — de bonne heure, de bon matin; Techära (ledra — demain; ex. : Thdi suli, thâi ushtili dé Thedra, thâï cherdàs pi buchi, s6 sds-la-la — et il s’endormit, se leva de bonne heure Je matin, et il a fait ce qu’il avait .à faire. 

Adverbes de manière et de qualité 

Aiachä, arachd, chaded, gaded = ainsi. 
Exemple : Aiïachä odovché hurdoré isas vileäzos — ainsi ce garçon fut brave. 
Püle lé poruncizau té cherél lüchi aiacha = qu’on or- donne de faire ainsi. 
“Müächér — au moins, du moins, même, quand même. Ex. : Müächär lé dél 6 Ghél! = au moins, que le bon Dieu nous donne ! 

. Mishl6 et lacié = bien; nasül = mal. 

Adverbes de quantité 

Aresél — assez: 
Bül — beaucoup, assez. 
Ex. : Té irais thagdra minriia, bût bärsh, ch mé ghindi- vas chä châäm hés-ma — que tu vives, mon Empereur, Car moi je pensais que tu me mangerais… 
“Mi büt = plus, davantage; 
“Pred büt — trop; 
cima, hanisi, isira, z2dlaga, zaläg, zdlga, hanri — peu, un peu. 
Ex. : Thäi beshté zâlaga 16 odinischerél, ché sàs lichiné = Et il s’est assis un Peu parce qu’il était fatigué. 
Tedi acili nüma é rachli nici büt, nici isira — Et Ja fille est restée, ni plus, ni moins. 
Théi, beshl6 zalég — Et il est resté un peu. 
Chânci = rien. 
Ex. : Ni dichlém chénci — Je n'ai rien vu. 
Cazém — coml ien; 
s& chadichi = tant. 
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Ex. : amén si-amén s4 chadichi d4 bül priétini sér'i- chioraimés = Nous avons autant d’amis que vous. 
Cazôm-chadichi = tant, autant; 
Dé sär…. cadichi — tant, autant; 
Chabôr-i = ainsi que. 
Avilé é vrémea häi baril 6 säp chabôr duruvli — Le temps est venu et le serpent est autant grand que le tonneau, 

. 
Dé chan éch — seulement un (adverbe et conjonction). Ex. : Ji (gi) and'él Phuribé nand mi ulolés dé chand éch hurdoré — Jusqu'à la vieillesse il n’a eu aucun enfant, 
Epchäsh — à demi. 
Ex. : Théi cindeds 6] guruvés lhâi haledm-les epchäsh ôl guruvés thäi epchäsh acilé — 1 ont tué le bœuf, ils en ont mangé la moitié et laissèrent l’autre moitié. 
Li (est en même temps conjonction et adverbe) = un à un. 
Ex. : Lilrin phrät chodoläl inchürénas-pe chodolé rachleésa = Tous les trois frères flirtaient avec cette demoiselle IT phrâl ni janglé-pe, chà linchärén-pes ldsa li trin = Les frères ne savaient pas que tous les trois flirtaient avec elle. Sd — encore, tout. 
Ai ande ceasornichérea andéu Paris, andäi Vidna di sd ni lasheardiné-les = Ils ont. fait venir des horlogers de Paris et de Vienne et pourtant ils n’ont pas pu l’arranger. 
Sachaded... sàr'i — si. aussi: 
Saéch — égal, la même ; 
Vüreso, daici, deaici — quelque chose. 

Adverbes d'ordre 

Anglél = premièrement, d’abord; 
Anglé = avant; 
“Apôi = puis; 
"Mai bulivéri = plusieurs fois; 
Ex. : Dich, devla, mé and fôri aïlém mi bulivéri — Oh ! mon Dieu, pourtant j'ai été plusieurs fois au marché, Pé-éch — successivement, un à un.
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Ex. : Té muchés-ame p6 éch andré — Que nous entrions 
un à un. ‘ 

Ech-déta — tout de suite. 
Ex. : Aï ôn chan aïlé ni ghelé saort éch déta andor6 chér 

t& ghelé poéch — Lorsqu'ils sont venus, ils n’allèrent pas 
tous à Ja fois à la maison mais un à un. 

Echélar — tout de suite; 
Ech-avrésche = l’un à l’autre; 
Palé = ensuite, après. 

Adverbes d'interrogation 

Chané — quand. 
-Ex. : Chand ghelô 6 manüsh lé thagaréscho? — L'homme 

de l'Empereur quand est-il venu ? 
Sôslar — pourquoi. 

© Ex. : Sôstar né avilén? — Pourquoi n'’êtes-vous pas 
venu? 

Châi — où. 
Ex. : Chdi si 6 Iéno? — Où est Jean? 
Chazôm — combien. 
Ex. : Chazôm timpo sénas chäl Sherboïéni? — Combien 

de temps as-tu resté à Sherboieni? 
Andä-chazôm — en combien; 

 Chäl chazém — à combien; 
Chand — quand. : 
Ex. : Chand ghelé 6 manüsh le thagaréscho? — L'homme 

de l'Empereur, quand est-il venu ? 
Sér = comment. : 
Ex. : Sûr gedl ché phraléschi? — Comment va ton frère ? 
Sûr gedl luménghe? = Comment vous portez-vous ? 
Sésle = à quoi; ‘ 
S6 félo = comment ; 
Sôé — combien. | 
Ex. : S6 cherél é phéi tumari? = Votre sœur que fait- 

elle? 
S6 mâi cherés? — Que fais-tu?  
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S6 ceasôste lelearél 6 triné charing äl Piléshti? — A quel heure part le train pour Piteshti? 
Chichi — Combien. 
M6, balameé, chichi lové chadäi oglinda chiri? — Ouais, 

mon marchand, combien ce miroir? : 

Adverbes de comparaison 

Mi bûl = plus: 
Müi hanist; mi cima; mdi istra — moins; 
Müi mishlé — mieux; 
Ex. : Mdi mishié té avél chiri = mieux vaut qu’elle soit 

à toi. | 
Mi nasûl = pis et p6; 
P6 lacié — mieux. 
Ex. : O rachlé inchlisté laciô, mdi lacié dé chanä 6 vitedzos = le garçon était mieux, mieux que le brave. 

Adverbes d’affirmation 

*D& = oui; 
Schuchär — oui, certainement, certes: 
Ceacés — vraiment ; 
Righäle = vraiment: 

. S6 sldr ni? = pourquoi non? 
Mishiô = bien. 
Ex. : Jia, m6 ciavéle, misht6 phendäs 6 phuré ! = voilà 

- mes enfants, le vieux a bien dit ! 

Adverbes de négation 

*B& = non, du tout. 
Ex. : Bd nici thagéra, té dés-la ménghi ché rachled = 

mais non, pas du tout, Empereur, que tu me donnes {a 
fille. ° 

Chônich — personne. 
Nâ, nand, ni, nini, ci = non, ne pas, point. 
Ex. : Or shinéu-lu mträ vasléia, or dâu ché drôm thäi
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ci mâi beshäu ltia — Ou je te tue de ma propre main, 
Ou je te renvoie et je ne serai plus avec toi. 

Néch-déta — jamais. 

Remarque. — Quelques adjectifs qualificatifs comme : 
nasül, shuchér, mishié, but, läng, etc., terminés par une 
consonne, s'emploient aussi comme adverbes et comme 
adjectifs sans aucune variation. 
Exemple : comme adjectif : O rachlé shuchér — le beau 

garçon; E rachli shuchär — la jolie fille; 
comme adverbe : schuchér, masc. et fém. 
Comme adverbes s'emploient aussi les locutions prépo- 

sitionnelles formées par les suffixes ler, ver, er, es, le, 
ainsi que quelques préfixes. 

bi seamächo — inattentif ; 
bi-dovedimé — non prouvé; 

. Cher = à la maison; | 
opré, lelé, andré, pashé, mashcäre, etc. 

Degrés de signification des adverbes 

Comparatif el Superlatif 

Les Tsiganes emploient pour les degrés de comparaison, 
tant pour les adjectifs que pour les adverbes, les mots 

 “mdi (du roumain) et p6 pour désigner le comparatif et 
les mots “pred et “fodrie pour désignér le superlatif; ou 
bien encore ils répètent l’adverbe où même placent l’ar- 
ticle devant le mot mi. 

Exemple : bül (positif) — beaucoup; 
méi büt (comparatif) = plus: 
ô mi büt = le plus: 
pred bül = le plus; 
bül-büt = le plus: 
cit dé bül = combien plus: 
lacié (positif) — bon; 
pô laciô (comp.) — meilleur; 
foûrie lacié (sup.) — je meilleur ; 

. nasül = mauvais; 
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mdi nasûl — pire: 
foûrle nasûl — Je pire. 
Chez tous les Tsiganes de Valachie, — de toutes caté- gories, — je n’ai trouvé aucun comparatif ou superlatif, Proprement dit d’origine sigane. D’autres auteurs, comme Paspati, ete., ont trouvé un comparatif en {er (en sans- crit fdra), en grec féros et lat. ler. 
Exemple : baré — grand ; 
bareder — plus grand; 
lacié, comp. lacedér:; 
lochô, comp. lochedér; 
chalé, comp. chaledér; 
büt, comp. buledér, etc. 

Loculions adverbiales 

. Nici büt, nici fsträ = ni plus, ni moins: 
Gi rachiächo — jusqu’au soir; 
Gt rachi = jusqu'au soir: 
O pésh 6 bärsch — une moitié d'année; 
Sigo odolhé — bientôt là; . 
E vrémea gheséschi = il fait jour; 
Püsha rachidte — vers le soir; 
Gi ändo ghés — jusqu'au matin; 
“Chît dà mdi sigo — le plus tôt possible: 
Müi lôchoro — plus lentement ; 
Gi chulchd — jusqu'ici; 
D'éch péshä = de moitié ; 
Dé chiré — prendre en considération; 
Neamôstar bari = de grande famille; de haute lignée: 
Gi éch vrémea = jusqu’à un temps; 
Andô ghés — jusqu'au matin. 

Tsiganes, 
14



LA PREPOSITION 

La préposition est un mot invariable qui se place entre 
deux mots qu'elle lie ensemble, en exprimant un rapport 
de l’un à l’autre. 

Ex. : Ai ciudé éch changli andô drôm — Et ils jelèrent 
un peigne sur leur chemin. 

Sénas ché changheri? — Avez-vous été à l’église? 
Andô et ché sont des prépositions. | 

Les prépositions les plus usitées dans la langue tsigane 
sont : 

andé = parmi, pour chél = à 
andr = parmi, pour chalér — de la 
andä = en chéu = à 
andé = parmi, pour chât = à 
andér = parmi, pour chalér — de la 
andä = en châu = à 
anddi = pour ché = à 

chi — à, de 

andâu = pour chô = à 
‘andé = en chél = à 

andi = (plus rare) en, dér — de la (s'emploie au 
: cas ablatif du pluriel) 

andé — en dä = de : 

andré — en, dans dedans gi — jusque 

anglé = avant gi-pô = jusque-là 
bi = sans ji = jusque
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pdla = après 

palé = après 

pélpale = en arrière 
pä = sur 

pashä — sous 

péu = sur 

päsha = auprès de 
pé = sur 
pô = à, sur en, dedans 
sd — avec (s'emploie au cas social du singulier) 
lé — jour ° 
Ne = de (s'emploie au cas ablatif du singulier) 

= là 
hé = avec (s emploie a au cas social du pluriel) 
leldl = au-dessous 
leldi — au-dessous 
lélä — sous 
laläu — au-dessous. 
Les prépcsitions formées d’un seul mot, comme : c: 

ché, péla sont dites prépositions simples. 
Les prépositions formées de deux ou de plusieurs mots : 

ci-p6, etc. sont dites loculions préposilives. 

Andä — en, dans. . 
Ex. : Mé säoäu chaté; 6 Iônos sovél cholé häi äl dui rachlé 

sovén | andä chôi hodéia = Moi je dors ici: Jean dort là- 
bas et ces deux garçons dorment dans cette chambre-ci. 

Alüncea 6 Thagér deu lilé andä-l ihem& = Alors l'Em- 
pereur écrivit des lettres dans tous les pays. 

Oi si andà pi hodäia — Elle est dans sa chambre. 
Hüti, hüli, andä chôi bér = Allez, allez-y dans le jar- 

din. ‘ 
Andä savi hoddia häs? — Dans quelle chambre faut. 

il déjeuner?
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Geanés andä cazôm si aghés — Sais-tu quelle date esi 
aujourd’hui? ° 

Andä-l bish Aprilo — C’est le 20 avril. 
Andé, andré — dans, en, dedans. 

Ex. : Arachlém-les andé bär — Je l’ai trouvé dans le 
jardin. | 

Gaded ôu lés-la andé angäli thâi ciumidä-la = Alors 
il la prit dans ses bras et l’embrassa. 

Chér-ma, devla, cirichli, chô mi phén andé ciurni —-Mon 
Dieu, fais de moi un petit oiseau, dans la tresse de ma 
sœur. | 

Mür-la, dévla, le-4l mardi, andé sôste phuchili, andé-i 
fisla-i cingheardil — Bats-la, mon Dieu, qu’elle : soit 
battue parce qu’elle est trop orgueilleuse dans sa nouvelle 
robe ! 

. Pacheäu, ch'6 Iôno geäl andé Rominia héi 6 Pétro andé 
Jiâlia — Je crois que Jean est parti pour la Russie et 
Pierre pour l'Italie. 

Té avél 6u thagär andé ch6 hân — Qu'il soit, lui, empe- 
reur à ta place. 

J4l pô drôm, thäi ni dichél andé chô’l huveé chém dil 
= 11 marche toujours et il ne voit pas les obstacles du 
chemin. 

Ai muchlé-pes andré — Et il est entré dedans. 
Andâu = en, de, pour. 

Ex. : Thd-i isdra andäu mashchôr, büt si mindro thdi 
shuchär — Mais la tente du milieu est bien fière et Jolie. 

And, andäi — en, de, pour. 
Ex. : Andd châzle si chadä \ulughe& mindri? = Pour 

qui sont-elles, ces belles fleurs ? 
Chichalé si dûi lilé : chîchai& st éndai Tôno, chuchoiä 

si dndai Maria = Ici il y a deux livres : celui-ci est pour 
Jean et l’autre pour Marie. 

Andär = de. 

Ex. : Ech andr lénde ushtineä — Un d'eux se leva. 
Andô — en, 
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Ex. : Ai ciuté-pes cnd6 urdén di ghelé chéu thagär = Et 
il monta dans sa charrette et alla chez l’empereur. 

T'alé mänghe äch litra ceär, té phandäu-ma péu mashchér, 
lé lelerdu andé géu — Donnez-moi un peu d'herbe, pour 
en faire une ceinture et que j'aille au village. 

Solahädilo Marino, lé lél-m'andé Tsepelino — Marin 
a juré de me prendre en Zeppelin (avion). 

Remarque. — Le plus souvent, et surtout en poésie, 
les Tsiganes prennent la licence de porter l’accent de la 
dernière syllabe sur l’avant-dernière, afin de maintenir 
le rythme. 

Anglé = avant; châéu = à, chez, dans. oi 
Ex. : Ai areslé othé di ghelé châu nazdrävano = Et ils 

sont arrivés là, et ils sont allés chez le tout-puissant. 
Chi — chez, à. 

Ex. : Andds lé chalügäros péschi däte thài li lé moësha 
= Ils ont emmené le moine chez leur mère et chez leur 

- Sage-femme. | 
Chäu = à. 
Ex. : Ciuld-pes lé soét ché-ch ucedl copacéschi = I s’est 

endormi à l’ombre d’un arbre. 
Ché — à, 

Ex. : Sénas ché changhéri? — Avez-vous été à Péglise ? 
Chäl = à. 
Ex. : Cazém limpo sénas chäl Bucuréshli = Combien 

de temps avez-vous demeuré à Bucarest? 
Ché — chez, à. 

Ex. : Sds 6 Iôno ch6 cisméri? = Jean est-il allé chez le 
cordonnier ? 

Chà — chez, à. | 
Ex. : Gedl chi priélino chà léscho châc — Est-ce que ton 

ami ira chez son oncle? 
Ché = à, 

1. Littéralement : une demi-livre (environ) d'herbe,
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Chi déi si sd chô gâu? = Votre mère est-elle encore à la campagne? | 
Chôn marél chô udér? — Qui frappe 4 la porte? 

Chéi — avec. | 
Läsa châi meséli halineds = 11 à déjeuné avec elle. 

Charing — envers, pour. 
Ex. : Sô ceasôsle ielearél 6 trino charing àl Costéshti? = Monsieur, à quelle heure part le train pour Costeshti? 

Ci-chô — jusque. 
Cazôm si dé dür dé chtchatér ci-chô Béio? = Quelle distance il y a t-il d’iéi à Beiu ? 

Chatär. 
Ex. : Primisardem lulughed chalër mirä déi — J'ai 

reçu des fleurs de ma mère. 
* Primisardeän lil chatér chié déd? = As-lu reçu des lettres de la part de ton père? 

Dr-lér et lér — avec, de, de la. 
Ex. : Chidineäs 6l lhagarén sarén falimäsiar mishts châi arachlineäs pé rachlén — De joie de retrouver ses 

enfants, il convia tous les empereurs de la terre. 
Ai leleardäs di mât ghelé chatér lésiar trin ghés di trin 

rached = Et il est parti, et s’est éloigné de lui, et est allé 
trois jours et trois nuits. 

Chacé ni san méndar phendeéu léchä 6 rachlé — Le garçon lui a dit : Vous n'êtes pas pour moi ici. 
Remarque. — Ces particules sont toujours une post-po- 

sition et s'ajoutent aux substantifs et aux pronoms des deux 
genres, ce qui donne lieu au cas ablatif et se traduit par 
la préposition fr. — avec, de, de la. 
Avec les suffixes ler, ver, er, on forme aussi des ad- 

verbes sans qu'on leur donne un sens majoratif; ex. : 
on dit — goghiâver — sage, mais non : plus sage. 
Ex. : Chäshie dés-ma lé ceid, le ceid, lé mäi isigned, 
chà si nâne gogheavér, sér lâle mdi n& avér — Que vous 
me donniez la fille, la petite fille, car elle est sage, comme 
elle il n’y en a pas d’autre. 

Gi (ci-ji) ou Ji-p6, gi-p6, ci-p6 — jusqu’au. 
Ex. : Ai beshied àl shäréia p6 shardnd ji pé ghesésle = Et 
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il est resté, jusqu’au matin, avec la tête sur l’oreiller. 
Oprél = sur, dans. Opré — dans, sur. 
Ex. : Thai dineäs 61 rachlés th&i 61 rachled Hhäi dineds 

lén é moûsha opré lén = Et il prit le garçon et la fille et 
la sage-femme et les jeta dans la rivière. 

Opräl hér = Dans la vallée. 
Pald, palé, pélpalé. 

Ex. : Gadeä léngoro däd phirélas pal vinäléste ina arachled 
ol rachles — Ainsi leur père alla à la chasse et trouva le 
garçon. 

Ushii là dv péli-mal — Lève-toi et suis-moi ! 
Palé — de, dans, après. 

Ex. : Té boläu palé-i phiri — Que je trempe dans le pot. 
Päsha = auprès. . 

Ex. : Ou ciulé-pes päsha éch idg, ài 'l4 les é lindri di 
cherdä-pes lé soél = Il s’assit auprès du feu, il faisait 
semblant de dormir et il s’endormit. 

Pé = sur, dans, à. 
Ex. : Sigé lé molhés, chà cinäu-lu pé châu ce4s — Dis- 

_ moi vite, sinon je te tuerai immédiatement. 
Inchaldba-ma dévla pé cearéate p6 izéleno, pé ceareäte 

ceareoreäle, lé mdi peu chol& moledte ! — Oh! Bon Dieu, 
emmène-moi sur de l’herbe verte, sur de la petite herbe, 
pour que je puisse boire encore dans ce cabaret-là ! 

P6 = sur. 
Ex. : Ai Ihodedu 6 shäré p6 shärdnd = Et il mit la tête 

sur le chevet. 
Sû et id — avec. : 

Ex. : Ai mardé-pes lé sa düi ghés — Et il s’est battu 
avec lui pendant deux jours. . 

Châz-sa gedu ché changheri? — Avec qui vais-je aller 
à l’église. 
Mé geâu ltia — Je vais avec toi. 
Ni mi beshäu lia — Je ne reste plus avec toi. 

Remarque. — Les particules sa et ia sont toujours 
des posi-positions et s’ajoutent à un substantif ou à un 
Pronom, et toujours au singulier. Ces particules se tra-
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duisent avec la préposition avec et forment pour ainsi 

dire, le cas social. 
Taléu, lelâu, leläi, lelél — sous, au-dessous. 
Té = à. 

Ex. : Té mdi péau mé lé moleale lé‘ däsa pla choräle lhdi 
ceavéntsa d’angaledte — Que je boive au cabaret, avec sa 
mère à son cou et les enfants dans ses bras. 
Remarque.— Lorsque la particule lé estunepost-position, 

elle se traduit par la préposition française à, au, et s'ajoute 

aux substantifs et aux pronoms formant pour ainsi dire 
le cas locatif ou datif I. 

Lorsque la particule lé s'emploie devant un mot, alors 

elle devient une conjonction et se traduit par que (sub- 
jonctif) comme dans l’exemple ci-dessus cité. 

Cette locution prépositionnelle s'emploie aussi comme 

adverbe. 
Thâi mé ghelém thäi nachlém Munieaneâte, Moldoväle 

— Je suis allé là et j'ai passé vers la Munlenia, vers la 

Moldavie. 
Ts — avec. | 

Ex. : E! Chan léva-le s6 lé cherâu lénisa? = Eh! Si 
je les prenais, que ferais-je donc avec eux? 
Remarque. — Tsä est toujours une post-position. Se 

traduit par la préposition française avec et s'ajoute aux 

substantifs et aux pronoms, au singulier et au pluriel, 
formant pour ainsi dire le cas social.



DE LA CONJONCTION 

La conjonction est un mot invariable qui sert à lier 

deux mots ou deux propositions. 
Exemple : O rachlé hài é céi — Le garçon et la fille. 
Lingheär-ma châi m6 däd, chä ôu nan janél mändar — 

Emmenez-moi chez mon père, car il ne sait rien de moi. 
On divise les conjonctions en: Copulatives, disjonctives, 

conditionnelles, adversatives, causatives, continuatives, 

comparatives et finales. 
Les conjonctions formées d’un seul mot, comme hdi, 

ni, gaded, etc. sont dites conjonctions simples. Les con- 

jonctions formées de deux ou de plusieurs mots, comme 

chäi nish’, chä mdi, etc. sont dites locutions conjonctives. 
Les conjonctions sont les suivantes : aiachä — ainsi; 

chaded — ainsi que; ni — ni; nici — ni; ld-l4 — de, afin 
que, pour; gadeä — ainsi, alors; chand = quand, si, alors; 

apéi — après, enfin; id — mais; {é — afin que, pour, si; 

häi, thi, di, li, vi, i — et, même; *sdu = ou, or; 6r — or; 

cci = car; *chà — car; châsh — afin que,pour; sér comme; 

*insä — mais; “ddr — mais; chéi — quand, parce que; 

châ dé chand — depuis quand; chdi nish = car ni; ché 

mai — car, que. plus; dér-séch = que, etc. 

La plupart de ces conjonctions sont employées tantôt 
dans un sens tantôt dans un autre, de sorte qu’il est im- 

possible d'établir une classification exacte. Celui qui 

désire faire une étude détaillée n’a qu’à tenir compte 
des exemples en vers et en prose de ce livre. 

Les copulatives sont les conjonctions qui unissent deux 

mots cu plusieurs propositions, soit pour affirmer, soit 
pour nier.
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Häi = el. 

Ex. : O Jôno häi é Maria = Jean et Marie. 
Dé-man äch colororé marné h'âch pahäro môl loli = Donne- 

moi un morceau de pain et un verre de vin rouge. 
Ai = et. 

Ex. : Ou dé thedra andedv éch urdôn shlaré grasténtsa 
lasheé di ledu 6 cedso andé angäli di teleardeäu lé thagaréste 
— De bon matin, il amena une charrette à quatre chevaux, 

en bon état, prit l’horloge dans ses bras et partit chez 
l'empereur. | 

Ni-ni = ni. ni. 

Ex. : Ni châämäu lé ciliu, ni chichaià, ni chuchoié = Je 

ne veux pas lire, ni ça ni autre chose. 

Amé-ni seäm ni barvalé, dà (là) ni ciorä — Nous ne 
sommes ni riches ni pauvres. 

Les disjonclives marquent une alternative ou une divi- 
sion. 

Or = or. 
Ex. : Té janés chà, 6r shinäu-lu mirà vasläia, 6r däu, 

chô drôm thdi ci mäi beshäu lûia — Il faut que tu le saches 

ou bien je te mets en pièces de ma propre main, ou bien je 

te laisse en liberté et je ne reste plus avec toi. 

Les conditionnelles marquent une condition ou une 
supposition. 

Chan = si. Ex. : Chan ci arachäva rachl6 chärdo lütar, 

shindu-lu — Si je ne trouve pas un enfant mis au monde 
par toi, je te tue. 

Té — que, si. Ex. : Té avél-ma män éch rachlé, ci jélas 
ôu Thài mé beshänas chüré? = Si j'avais un garçon, ne 

serait-ce pas lui qui serait parti et moi qui resterais à Ja 
maison ? 

Chand si gaded, mé gidu = Si c’est ainsi, je m’en vais. 

Les adversatives lient les propositions en marquant 
une opposition. 

Té — mais. Ex. : Chôn aracha-là-pe lé chärél, minrä 

rachléà té dél-düma, lé lél-la péschä dé romni; là chôn ni 
charél-la, mé shindu-les — Celui qui pourra faire parler
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ma fille, qu’il la prenne pour épouse, mais celui qui ne le 
fera pas, je le mettrai en pièces. 

Chanä et châna — quand, si, alors. Ex. : Chand dichliné 

îl rachled gaded, inchlisié avri — Quand les filles virent 

ceci, elles sortirent. 
Gi-chand = jusqu’à. Ex. : Ai cindäs 6 vdsh sed gi chand 

md nds chânci = Et il coupa toute la forêt jusqu’à ce 
qu'il ne restât rien. 

Les causalives servent à expliquer la cause ou le motif. 
Chä — parce que, que. Ex. : lia mé sém nasfalé, chà 

dichleom éch céi — Je suis malade parce que j’ai vu une 
fille. 

Chäshle — pour que. Ex. : Inzär 6 urdén, châshle lé 
giäu châu thagér — Prépare ta charrette pour aller chez 
l’empereur. 

Té — pour que. Ex. : O rashäi phenél chà lé giäs othé 
lé dichél-Iut — Le prêtre m'a dit d’aller là-bas pour te 

voir. | 
Chéi — parce que. Ex. : Chidineds 61 thagarén saién 

falimäsiar mishlé chéi arachlineds pé rachlëèn = De joie, 
parce qu'il retrouva ses enfants, il convia tous les empe- 

reurs de la terre. | 

Les conlinuatives marquent la continuation d’un dis- 
cours. Exemple : Gaded, chan leleardé chi arachénas 

manüsh andé p6 drôm, mundarénas-lén — Ainsi, après 

qu'ils furent partis, là où ils trouvèrent des hommes dans 

leur chemin, ils les tuèrent. 

Tâ = mais. Ex. : Tà s6 lé chäräu lüchä lhagüra, chand 

ci chamled 6 Dél chäshte dél-amé rachlé? — Que dois-je . 
te faire, Empereur, si le bon Dieu n’a pas voulu te don- 
ner des enfants? 

Vé... vé — et... et. Ex. : Té dichla-lu andé lâle chä dichäs 

vé-l mulén, vé-l juindén andé läle — Regarde là-dedans, 
tu y verras et les morts et les vivants. 

Les comparatives marquent un rapport entre deux pro- 

positions.
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Sûr — comme. Ex. : Dés-ma lé ceid, chà si gogheavér, 
sdr lle mâ mdi avér — Donne-moi la fille car elle est intel- 
ligente et comme il?n’y en a pas d’autre. 

Sr... — sur; chade4 — comme. Ex. : Té chérdeol é véia 
chiri sûr si and6 céri, chaded i pé phû — Que ta volonté 
soit faite sur la terre comme aux cieux. 

Chä, sér — comme. Ex. : Hi ierliséra ménghe amaré 
greshîmäla, chà sr'i amé ierlis àl gréshtmäla lumaré — 
Pardonnez-nous nos offenses comme nous pardonnons 
à ceux qui nous ont offensés. 

Sés mâi mürsh avér dé sûr lüle th4i ni charded mangä 
chänci tà-ch bezeahalô sûr lüte ! — Il y en a eu d’autres 
plus forts que toi et ils ne m'ont rien fait, mais un miséra- 
ble comme toi ! 

Süä-chaded, sûr-i — aussi... que; dér- sôch — que. Ex. : 
Cél pahre si sächade dà curälo, sér i chucholé — Ces 
verres sont aussi propres que ceux-là. 

Les finales marquent le but de la proposition. 
Sûr — dès qu’il, comme. Ex. : Ai sûr areslé othé sûr 

lined-pes marimäsie — Et dès qu’il arriva là-bas, il se 
battit. 

Théi chärdeds, sûr pendeäu léschà 6 Dél = Et il fit, 
comme Dieu lui conseilla. 

Ai sûr phüds sér ushlilé = Et dès qu'il eut ou, il se leva. 

Certaines de ces conjonctionssont employées comme 
adverbes, d’après ce qu'on peut voir au chapitre des 
adverbes et sont employées aussi comme pronoms (voir 
sr, chdi, etc.).



L’'INTERJECTION 

 L’interjection est un mot dont on se sert pour exprimer 
un sentiment de l'âme, comme la joie, la douleur, etc., 
ou pour appeler ou réveiller l'attention. 

Il faut remarquer que souvent une même interjection 
sert à déclarer différentes affections, c'est alors le ton de 
la voix qui les détermine. Il serait inutile de vouloir établir 

des règles pourl’emploi des interjections. Lechoix ne dépend 
que des circonstances. 

Les principales interjections et les plus usitées sont les 
suivantes : 

Pour exprimer la douleur: Ah! — ah ! aulü! — ah! hé- 
las ! haoleé! — ah ! hélas ! of — ah! 

Pour exprimer la joie: A! = a ! ah ! mishk!/— bon !bien! 
shuchérl — joli! 
Pour exprimer la crainte : A! hi! 
Pour exprimer l’admiration : À ! Bré! 

Pour exprimer le doute : Dé! Hi! 

Pour exprimer la surprise : A1 E1 
Pour exprimer l’aversion : Pfu! 
Pour encourager : hdi ! hdi! héi! 

Pour appeler : Bré! mo! félu! 
Pour réveiller l'attention : héi! morà! 
Pour ce qu’on n’a pas bien entendu : Aï! 
Pour exprimer une affirmation : Dé! 
Pour exprimer une négation : Bd! 
Quand on veut réprimander quelqu’un : Abô m6? 
Outre les interjections formées par de simples excla- 

mations il y a d’autres expressions interjectives qui sont 
formées soit à l’aide de noms soit à l aide de verbes,
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Ainsi l’on dit : 
Bré, phured, ila ciäs-amé ch6 buléi andé urdôn == Hé, 

voilà mon vieux, nous mettons ton tonneau dans la char- 
rette. 

Bré lu ! Cand säân chasaé ciér ila té shäi ciorésa il anrà 
lelâi chächäräshcha — Ouais toi? Si tu es tellement voleur 
tu n'as qu'à voler les œufs sous la corneille. 

E ! chanä sûn 1ù, châshle pacheäu-it-i-mé, chä sân iu, 
ila ché gagi6 chdi avél; té ciorés lé gurués andäû jugé léscho, 
di lé n& dichéllu = Pour le croire que c’est toi, voilà ce 
paysan qui arrive, tu n’as qu’à voler le bœuf de son joug 
sans qu’il te voie. 

Jülar léle! B& ! — Non. Va chez elle! — Non! 
Expression de mépris : Aolicä ! aïe. 
Exemple : Aolicä, s6 cherdém? — Aïe, que t’ai-je fait? 

 Muled-i grasni téla-ma ! — La jument est morte sous 
moi |! | , 

Expression d’attention : Iia, dita, lila, ôch — voilà. 
Ale = voilà, prends ! 

Exemple : Ita, phureä, godoné si mulé — Voilà mon 
vieux, celui-là est mort. 

Och-avél 6 phraloré — Voilà, mon frérot vient. 
Expression de silence : Aci ! — tais-toi ! 
Exemple: Aci, phureä, chä-ni ciorél ché grasneäl = Taïis- 

toi, mon vieux, car on ne vole pas ta jument ! 
Aidin = allons! 
E ! Aïdi — allons! 
Aïde = allons! 
Ela = viens! | 

_ Ex. : Aïdin lé cids cholé phuréscho buléi andé urdôn 
= Allons aider ce vieux à mettre son baril dans sa char- 
rette. 

El Aïdi! Jé vi rachedcho — Eh (Aïde) allons ! Allez-y 
aussi ce soir. 

. 
Telé — à bas! méra — eh! dis donc! Dévla, ghévla, 

Ah! Dévla lé = O1! Dieu! 
Dévla bré — Dieu ! 
Dévla m6 — mon Dieu !
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Devloriä — O! Dieu. 

À ! Dévla lé baréia — Ah ! grand Dieu! 

Exemple : Dila, dévla ! chôu saô, lé gadéia melalé — Mon 
Dieu ! Voilà cet enfant avec sa chemise sale ! 

Bré ! devlica devloré ! — Oh! mon Dieu! 

Dévla ! baré sân ! — Mon Dieu, que tu es grand! 

Béngha, baré sân ! — Diable, que tu es grand ! 
Lila, mé sémas anghäl 6 gräst, andaré châs = Tiens, j'ai 

été avant le cheval, dans le foin. 

Dita, chà si-ma büt lové, hdi gurë büt ihâi bachré but 
= Voilà ! J'ai beaucoup d'argent, des bœufs et des mou- 
tons. 

Nüûne Naniche — O ! mon frère. 

Phraloré = O! mon petit frère, mon frérot ! 
Naniche shé — O ! ma fille. 

Naniche cé = O ! ma fille. 

Of ! dadiche m6! — Ah! mon père! 
Cf ! dde m6 ! — Ah! mon père ! 
Of ! dâie — Ah ! ma mère ! 
Of! michi — Ah! grand’mère ! 
Of! déle — Ah! maman! 

Däiche = Ma grande sœur ! 
Phène = Ma petite sœur! - 
Abé mô — Eh bien! ? 
Sûr chaméla 6 Lél! — Plût à Dieu! 
Andäu Dél!l = Pour Dieu! 
Ex. : Né mdi mothé, andäu Dél, chä chané avéné ihéi 

ci arachâva rachlé chärd6 lutar, shinâu-lu ! — Ne me dis 
plus cela, pour Dieu, car lorsque je reviendrai, si je ne 
trouve pas un enfant mis au monde par toi, jete taillerai 
en pièces. 

Dévla somnalé — Saint Dieu ! 
Exemple: Déba, dévla somnalà, lé irairén dél georne ! 

= © Seigneur ! fais que vivent les mulets ! 
Büht lé dél 6 Dél! — Que Dieu donne le bonheur ! 
Té irdis — Que tu vives. 
Si devlichané ! = C’est merveilleux !
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Né trashà ! — Ne crains rien! 
Dévla somnalé ! = O Seigneur ! 
Aëla! = Peut-être ! 

Té chaméla 6 Dél! — Si le bon Dieu veut ! 
Sé;chaméla méng'é Dél! = Ce que le bon Dieu veut ! 

Il y a en tsigane beaucoup d’autres interjections très 
usitées, qui n’ont pas d’équivalent en français.



ARMANEA — JURONS 

Lorsque quelqu'un a causé un préjudice à un Tsigane et 
que celui-ci ne peut pas se venger immédiatement, pour 
calmer sa souffrance morale il se sert de blasphèmes qui 
souvent contiennent toute sorte de mots grossiers. 

Les mots Diable et Dieu entrent souvent dans la com- 
position de ces blasphèmes, 

Avés lé benghéscho ! — Que tu ailles au diable ! 
expression très forte et qui produit une satisfaction mo- 
mentanée. | 

Geä ch6 béngh! — Va-t-en au diable ! 
expression de colère, pour chasser quelqu'un. 

Liled-lés 6 béngh ! = Le diable l’a emporté ! 
expression de grande satisfaction personnelle, lorsqu'un 
malheur frappe un ennemi. 
Chamé lél-iü 6 béngh! = Le diable va t’emporter ! 

expression par laquelle on menace quelqu'un qui n’a pas 
fait son devoir comme il convient, ou qui n’a rien fait du 
tout. 

._ Lileä-m 6 béngh1 — Le diable m'a plu! 
expression que les Tsiganes se disent à eux-mêmes, ou 
lorsqu'ils sont assemblés pour montrer qu’un grand mal- 
heur les attend, 

Marél-ues 6 Dél! = Que le bon Dieu le frappe ! 
expression de blasphème et de grande résignation. 

Dél 6 Dél té pharés ! — Que Dieu te fasse crever ! 
expression de blasphème faisant appel à Dieu pour aider 
dans la vengeance. 

Té phareél pé dromoro ! = Qu'il crève en route ! 
blasphème de vengeance et d’impuissance. 

Tsiganes. 5
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Té hutén léschi iachd ! — Que les yeux lui sautent ! 

expression de blasphème, de fureur. 

Té parôn 1âchi ciuced ! = Que les seins lui crèvent ! 

Té acén iâche grinele ! | = Qu'il ne li reste que les mûres 

des seins ! 

expression dite à une femme ennemie quand on est en 

fureur. 
Ciorä phureä! — Vieux voleur ! 

expression offensante, pous désigner un trompeur, un 

charlatan. 

… Shuchearél-la 6 Dél ché déro ! = Que Dieu fasse sécher 

ton désir ! _- 

blasphème vigoureux mais poétique. 

Mér-là Dévla, di chorär- lä! = Que Dieu la frappe. et 

l’aveugle ! 

blasphème dit à une femme qui a enlevé le mari ou 

l'amant d’une autre. 

Mér-ld, Dévla, brishindénisa | — Frappe-là de pluies, 

Seigneur (c’est-à-dire qu’elle pleure toujours). 

expression de fureur, mais poétique, destinée à une rivale 

d'amour.  - | 

Té n’astarél-man 6 ghés! — Que je ne voie pas la lumière 

du lendemain ! 

expression de grande décision, avec serment de faire telle 

ou telle action. 
Dél & somnäl deloré lé merél 16 dadoro thäi té merél li-ti 

däi! — Que le Saint Dieu fasse mourir ton père et ta 

mère | 
blasphème dit par une jeune fille à l'adresse d’un jeune 

homme qui l’a abandonnée ou l’a trompée avec une autre. 

Baré solahadé ! = Grand juré! 

expression qui ne peut pas se traduire correctement en 
français. On dit cela d’une personne qui fait toutes sortes 
de bouffonneries comme si elle était prédestinée à cela. 
C'est plutôt une expression de grande admiration qu’une 

insulte ordinaire. 
Au sujet de cette expression, on a créé de nombreuses
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légendes qu’on retrouve souvent dans le folklore tzigane 
aussi bien que dans les contes orientaux. 

Par exemple : telle personne fut « liée », fut donc jurée 
par les Parques, par la sage-femme, par son père ou par 
sa mère; elle ne pouvait se marier jusqu’à ce qu’elle trou- 
vât l’herbe dompte-venin avec laquelle elle pourrait ‘ou- 
vrir et briser tout objet de fer ou d’acier; elle ne pouvait 
avoir de repos . jusqu’à ce qu’elle pût boire de l’eau du lac’ 
des fées et elle ne pouvait pas aimer jusqu’à s’être oïinte 
avec de la graisse d’un dragon foudroyé. 

Dilil = follel 

5 

- Chandini! — paresseuse ! 
E ceori-i barichani ! = la pauvre joyeuse ! 
Shéi roméschi cioräschil — pauvre fille de tsigane ! 

expressions fortes, employées par Les femmes, quand elles 
se disputent entre elles. 

TÉ merén léschi grasned lé acél 6 urdén gadeä! = Queta 
jument meure et que ta charrue reste sans chevaux ! 

“blasphèmes forts qui montrent combien les Tsiganes 
aiment les chevaux et le chariot qui constituent pour eux 
un vrai trésor. 

Né mdi gié td solahä 
leäle, leäle, céi! 
Chà ‘’nchlisii chi härchoma 
Chulchä-chulché, péla-i 
ledr ! ledle, ledle, cei | 

— Allons, ne jure plus, hé! fille; car ton masque est 
déjà levé, hé ! fille ! 

expression très outrageante, souvent dite en vers, par 
une jeune fille à l'adresse de sa rivale, qu’elle accuse de 
malhonnêteté, en lui disant qu’en vain elle se cache et 
fait des serments, car tout le monde connaît ses actions. 

Grasni chorii — Jument aveugle ! 
expression très outrageante dite à l’adresse d’une femme 
qui flirte avec n'importe qui, sans tenir compte de l’âge, 
de la beauté ou des défauts. 

L& moleäle réi baré thäi chäré, cioré baro! = Au cabaret 
grand Seigneur et à la maison grand pauvre |! 
expression de raillerie dite pour montrer comment cer- 

CS
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tains Tsiganes sont fiers, alors qu’en réalité, chez eux, 
ils n’ont rien à manger. 
Janäu châschoi sûn ! — Je sais à quitu es! 

c’est-à-dire : en vain tu te flattes, car je connais bien ton 
origine. Comme conclusion : {u es un vaurien. 

Chüroa mahrimé saorindar phiradi ! — Grue souillée, à 
la merci de tous ! 
insulte ordinaire proférée par les femmes. 

Tous ces blasphèmes et toutes ces expressions de colère 
sont en général accompagnés d’autres mots grossiers, 
ainsi que de gestes répugnants, avec lesquels les Tsiganes 
cherchent à reconstituer l’action de telle ou telle per- 
sonne. ‘ 

Les enfants eux-mêmes ont leurs expressions enfantines 
quand ils se disputent entre eux et parfois ils emploient 
celles qu’ils ont entendu dire par leurs parents. 

Dans la plupart des cas, toutes les disputes des Tsiga- 
nes sont suivies de batailles, dans lesquelles s'engagent 
tous les Tsiganes de la tribu; mais à la surprise de ceux qui 
ne connaissent pas leur caractère et leurs habitudes, on 
les voit, peu de temps après, buvant et dansant tous en- 
semble comme si rien ne s’était produit: d’où le dicton 
roumain, à propos des gens qui agissent de la même ma- 
nière 

« On se dispute, on se bat el on se réconcilie comme des 
Tsiganes. »



TRIVIALITÉS 

Comme chaque peuple primitif, amoureux de disputes, 
de batailles et de vengeances, le peuple tsigane est dans 
une agitation perpétuelle. | 

Sans être aucunement gênés par l'entourage qui les 
voit, les entend et les juge, les Tsiganes mènent la même 
vie qu’ils ont menée durant des années et des années, 
toujours réfractaires à toute morale, à toute convention et 
à tout bon conseil, de la part des personnes quis’intéressent 

- dans une mesure quelconque à leur sort et à leur vie. 
Leurs enfants n’ont d'autre morale que la morale ins- 

tinctive qui leur a été donnée par la nature à leur nais- 
sance. Ils n’ont d’autre loi que celle héritée de leurs pa- 
rents, laquelle est basée sur le droit du plus fort et, dans 
les extrémités, sur une résignation qui rendrait jaloux 
même le plus fervent apôtre. ; 

L’insulte, l'infraction et le délit commun pour lesquels 
tous les codes pénaux des peuples civilisés ont prévu des 
sanctions sévères, chez les Tsiganes, par contre, font par- 
tie du droit naturel. 

Que nul ne soit étonné donc si J'affirme que souvent les 
Tsiganes se tuent entre eux sans que cela épouvante qui 
que ce soit et pas un n’ose divulguer le secret du campe- 
ment. 

Quant aux grossièretés qu’ils se disent entre eux ou qu'ils 
adressent à une personne quelconque de l'entourage dans 
lequel ils vivent, elles sont tellement fréquentes qu’un 
Tsigane est gêné seulement lorsqu'il n’est pas en mesure de 
débiter tout son vocabulaire obscène.
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Durant les querelles, le duel de grossièretés est écouté 
attentivement et fiévreusement par le campement tout 
entier. 

La victoire appartient toujours à celui qui a proféré les 
injures les plus extraordinaires ; qu’il soit homme ou femme, 

tout le campement le craint, il devient « quelqu’un » par- 
mi eux. 

Cest le campement des Tsiganes entier qui décide de 
quel côté a été la victoire. 

Si un étranger quelconque tombe parmi eux et n’a aucun 

moyen de défense, le campement entier l’outrage et le 
menace avec des sortilèges dont bien des gens ont peur et 

desquels l'Orient ne s’est pas encore délivré, ni même, je 

‘crois, certaines régions d'Occident.” 
Une chose curieuse est que les Roumains habitant les 

provinces de Muntenia et Oltenia ont été influencés par 

les Tsiganes en ce qui concerne les jurons, jusque dans 

la meilleure société. a 
Il n'existe pas d’action qui ne soit accompagnée d’un 

‘juron ordinaire et ces jurons évoquent surtout les êtres 
sacrés de l’église chrétienne : Jésus-Christ, la sainte Vierge 

et tous les saints du calendrier. 

Ces jurons tsiganes sont tellement enracinés dans le 
peuple, que les Roumains ont forgé les dictons : 

Tu jures comme les Tsiganes, 
Tu jures comme à l'entrée de la tente. 
Parmi les peuples qui emploient le plus fréquemment 

des jurons, il faut citer en premier ligne les Hongrois, qui 

détiennent le record; ensuite les Italiens, les Roumains, 

les Turcs et les Grecs, exactement les peuples qui depuis 
des siècles ont été en contact avec ces nomades qui ont la 

terre comme couche et le ciel comme couverture. 
Contrairement aux Roumains, les Tsiganes ne jurent 

pas beaucoup sur les choses saintes. Tous leurs jurons tour- 

nent, d’une manière tout à fait obscène, autour des organes 
sexuels de l’homme ou de la femme et autour de ce qui 

constitue une perversion physique. 
Entre eux, ces obscénités sont très familières et souvent 

ils les emploient en guise de gracieuseté.



LES NOMS ET LES PRÉNOMS QUE PORTENT . 
ACTUELLEMENT LES TSIGANES EN VALACHIE 

Presque tous les noms sont empruntés aux Roumains. 
Ceux qui sont en italique sont beaucoup plus rarement * 

rencontrés et exclusivement dans les villages, mais aucun 
n’est purement tsigane. 

Noms d'hommes. 

Voïco, Nicola, Ion, Cälin, Dobre, Vasile, Gheorghe, 

Neacsu, Dumitru, Firicä, Ghiocel, Stan, ‘Constantin, 
Dinu, Costache, Stanco, Marin, Ivan, Sloica, Simion, 

Stefan, Florea, Mändilsä, Sandu, Ghitsa, Maniu, Andreï 
Manole, Petre, Zamfir, Pavel, Oprea, Tuisä, Mihai, Nica, 

Miticä, Matei, lacob, etc. 

Noms de femmes. 

Tinca, Tincoutsa, Ioana, Stana, Catinca, Constanda, 

Catrina, Manda, Ilinca, Stanca, Smaranda, Smäränditsa, 

Constantina, Dumitra, etc. 

… Les sobriquets. 

Les sobriquets soulignés, on les trouve, pourrait-on dire, 

exclusivement chez les Tsiganes; il est très rare qu’on les 
rencontre chez les Roumains. Les autres sont empruntés 

aux Roumains. Quelques-uns, par exemple: Bacrin,Macior, 

Saotin et Quichai, sont purement tsiganes. Bacri = bre- 
bis; Macio — poisson; Saolin — samedi; Quichaï — sable, 
terre glaise. 

Bädoi, Lulsä, Cretsoïu, Läcälus, Gruia, Vignea, Brebulsa, 
Mesteru, Välafu, Ciausu, Urscru, Zlälaru, Feraru, Tulean,
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Bacrin, Cüäldäraru, Ivancea, Zidaru, Marlin, lanache, 
Neagu, Iordache, Pintelei, Cersitoru, Olun, Süracou, 
Cioban, Macior, Bolovan, Neamtsu, Ursache, Nedea, 
Tsiganu, Negoïtsä, Sulian, Laoutarou, Muscaladjiu, 

Tsambaladjiu, Boränesco, Floricicä, Ciulei, Saotin, lor- 
dan, Cazaco, Stängä, Zidu, Dräghiceanu, Deorde, Rugu, 
Manda, Bouleasä, Quisat, etc. 

En Valachie, le Tsigane est surnommé : Corb — corbeau, 
ainsi que toutes les dérivations, dont ce mot est suscep- 

tible; Cioarä — corneille; Cioroi — corneille, corbeau; 
-Ciurilä; Cioropinä — moricaud; Cioranglav; Ciorpandel; 
Ciorogac; Cioacä — choucas, corneille de clochers; Broscoi 
= crapaud, marmot; Arap = Arabe, nègre; Harapinä 

— nègre; Baragladinä — Tsigane de grande taille; Di- 

hanie — monstre; Araminä — brigand; Pharaon; Aràmiu 

— couleur de cuivre; Tuciuriu — noir comme la fonte: 
Netot — imbécile (voir dans le Dictionnaire le mot : 
Netolsi); Ursar; Ciurar — (voir le Dictionnaire); Tetea 
— le chef de la famille. 

La femme isigane : Cioroaicä — corneille mantelée; 
Baraoanä — de grande taille; Stäncutsi — choucas; 

Bahnitsäa — monstre; Gasperitsä — fée méchante et dif- 
forme; Bähanie — monstre; Cotsofanä — pie; Cioropina 
— moricaude; Ciocänitoare — pie, bécassine; Paceaurä 
= torchon; Ursäreasä, Läiatsä, Budäreasä — (voir le 
Dictionnaire tsigane). 

À une vieille femme : Horholinä; Besnitsä = salope, 
chameau. 

Aux enfanis : Danciu, Dänciuco — garçon tsigane; 

Puradel, Puradeu, Parpanghel, Purdelas, Pirandeu, 
Ciorpandel = garçon tsigane; Budulea — naïf; Gangur, 
Grangor, Gängurel, Grängorel — loriot. 

En Transylvanie, au Tsigane, on dit : Laïets; Mirloi 
— merle; Pharaon; Ighiptean — Egyptien; Stanciu; 
Sarsailä — Satan; Tartor — chef des démons; Cornurat 
= le Diable; Crancäu — corbillat; Cordodinä —dindon; 
Graur — étourneau; Grangor — loriot, etc.



CONVERSATION 

Mân si-man äch bâr. 

Tüû si-tü éch chér. 
Ou sf-les äch lil. 

Län si-lan äch phenitsa. 

Amén se-âmen äch lil 
h’âch ciuri. 

Chioraimôés sîi-les äch 

bâr a’éch chér. 

Lén si-len äch ciuré 

h’âch phenitsa. 

Si-ma mân äch giuché]l? 
Dé, tüû si-tu. 

Si-tu-t-ëäch gräst? 
Dé, si-man. 

Se-âmen äch déd h’ 
äch déi? 

. Dâ, si-tumen. 

Si-tumen äch phrél 
h'âch phéi? 

Näi, ’i-amén. 

Si-lé lén ä&ch chér h’ 

âch bär? 

Dé, st-len. 

IT 

J’ai un jardin. 

Tu as une maison. 

Il à un livre. 

Elle a une plume. 

Nous avons un livre et 

un couteau. 

Vous avez un jardin et 
une maison. 

Ils ont un couteau et 

une plume. 

Ai-je un chien? 

Oui, tu en as un. 

As-tu un cheval? 

Oui, j'en ai un. 

Avons-nous un père et 

une mère? 

Oui, vous avez (un père 
et une mère). 

Avez-vous un frère et 

une sœur? 

Non, nous n’en avons 

pas (de frère et de sœur). 
Ont-ils une maison et 

un jardin? 
Oui, ils en ont.
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S6 si tü? 
Si-man ‘äch phabäi. 
Sô si-les lés?. 
Lés si-les äch portho 

chéls. 

S6 se-ämen amén? 

Tumén situmén äch 

grast h’äch giuchél. 

S6 si-len lén? 

Lén si-len äch lil, ëäch 
penitsa h’âch ciuri. 

XII 

‘Mé, ni sém barvalé. 
Tüû ni sâh cioré. 

O giuchél si tsigné. 
O grâst si bar6. 

a Si é penitsa nasul? 

Si 6 lil lacié? 

Seäm amé ‘’barvalé? 

Sén tumén ciorä? 
Se-âmen mén äch lacid 

däd? 

Si-tumén äch déi laci? 

Si 6 phràäl barvalé? 
Dé, si. 

Si é phéi ciort? 
Näi! 
Se-âmen äch phrél bar- 

valô h’ âch phéi ciori. 

Amé ni se-âm barvalé 

hâi tumé ni s’én ciorä. 

Qu'est-ce que tu as? 

J’ai une pomme. 
Qu'a-t-i1? 
Il a une orange. _ 
Qu'est-ce que nous 

avons ? 
Vous avez un cheval et 

un chien. 

Qu'est-ce qu'ils ont? 
Ils ont un livre, une 

plume et un couteau. 

Moi, je ne suis pas riche 
Tu n'es pas pauvre. 
Le chien est petit. 
Le cheval est grand. 
Est-ce que la plume 

est mauvaise ? 

Est-ce que le livre est 
bon? 

Sommes-nous riches ? 
Etes-vous pauvres? 

Avons-nous un bon 

père? 
Avons-nous une bonne 

rnère ? 
Le père est-il riche? 

Oui, il est riche. 

La sœur est-elle pauvre? 
Non, elle ne l’est pas. 
Nous avons un frère ri- 

che et une sœur pauvre. 

Nous ne sommes pas ri- 

ches et vous n'êtes pas 

pauvres.
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AI hodäi si baré. 

AI pivnitsi si tsigné. 
Sé’ 1 lilé lacé ? 
Sé’ 1 pivnitsi nasül? 

Amén se-âmen phrâl 
barvalé hâi pheiä cio- 
râ. 

O däd si-les cherä baré 

häâi bare baré. 

Tumén situmén lilé 

lacé häi penitse lacé. 

Châi sân Ioäâne? 

Choté sém. 

Cha si Leäna? 

Choté si. 
Châi si lulugheë? 

Chaté si. 

Chazôm gräst häi cha- 
zom giuchél si-tumén? 

Se-âmen düi gräst hâi 
trin giuchél. 

Chazom lulugheë silan 
Maria? 

Lân silan trin lulu- 

gheë. 

Chazém lil 
lonés? 

Lés sf-les shô lila. 

si-les 

Les chambres sont 

grandes. | 
Les caves sont petites. 

Sont-ils bons les livres ? 
Sont-elles mauvaises les 

caves? 
Nous avons des frères 

riches et des sœurs pau- 

vres. 

Le père a de grandes 
maisons et de grands jar- 
dins. 

Vous avez de bons li- 

vres et de bonnes plu- 
mes. | 

Où es-tu Jean? 

Je suis ici. 

Où est Hélène? 
Elle est ici. 

Où sont les fleurs? 

Elles sont ici. | 

Combien de chevaux et 

combien de chiens avez- 

vous ? 

Nous avons deux che- 

vaux et trois chiens. 

Combien de fleurs a 

Marie? 

Elle a trois fleurs. 

Combien de livres a 

Jean? 

Il a six livres.
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Chazém churché si-les 

âch cionés? 
Ach ciôn si-les deshu- 

churché. 

Chazém 

âch bärshds? 

Ach bärsh si-les déshu- 

dûi cionà. 

SÔ vistra sf-tu? 
Mé sém désh-oht6 bär- 

shängo hâi Maria nûma 
(tâchä) déshupänci bär- 
shängo. 
Tumén sf-tumén cherä- 

bût ‘häi bareä büt; sén 
barvalé. 

Chäi si 6 Iéno? 

Ou si andi pivnitsa. 
SÔ si-tû chaté? 

Si-man âch phabäi hâi 
düi ambrolé. 

cionà  si-les 

Sär buciôl chiô châch? 

Müro chäch si-lesche 
preë misht6, dàr mirt bibi 
si nasfali. 

Chäi si chiô véro? 
Chaté si. 

Chäi si mfrä lila? 
Chaté si. 

Chäi sf 6 Iôno? 
Ou si anda mari bér. 

Châi si léschi phei? 
Oi si andä pi hodâia. 

VI 

Combien de semaines a 

un mois? 

Un mois a quatre se- 
maines. ES 

Combien de mois a un 

an ? 

Un an a douze mois. 

Quel âge as-tu? 

Moi j'ai dix-buit ans 

et Marie a seulement 
quinze ans. 

Vous avez beaucoup de 

maisons et des jardins; 
vous êtes riches. 

Où est Jean? 

Il est dans la cave. 

Qu'est-ce que tu as ici? 

J'ai une pomme et deux 
poires. 

Comment se porte ton 
oncle ? 

Mon oncle se porte très 

bien, mais ma tante est 

malade. 

Où est ton cousin? 

Il est ici. 

Où sont mes livres? 

Ils sont ici 

Où est Jean? 

Idnotre jardin. 

Où est sa sœur? 

Elle est dans sa cham- 

bre.
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Chäi si ché phräl? 
On si andä pi hodäia. 

S6 vistra sf ché dadés? 

S6 vistra sf amaré dà? 

* Iôno si mirä nepôto 
hâi Mariä si miri nepoâta. 

Tumaré chäâch nâi choté, 
cär tumarô väro si choté. 
Amén se-émen äch däd 

phuré häi éch déi phuri. 
Si-tumé’ bût trandafirea 

andä tumari bâr? 

Näi amén, dér se-âmen 
büt laleä. 

Chîchavä 

mére céd. 

Chächaïä giuli si mirt 
déi. 

Chadalä cherä si baré,. 

Chadalä bare si tsig- 
né. 

Chôi ciuri si ändai Iéno 
héi chuchoïä roi si ândai 

Maria. 

Al phabä chucholä si- 
ändai Mariä häâi chucholä 

ambrolé si-ândai Jéno. 

Si 6 schâäuno chächaoä 
ända mirf phéi? 

Si chäi farturia ânda 
miro phräl? 

Si châl lulugheë ända 
marf déi? 

manüsh si 

Où sont tes frères? 
Ils sont dans leur cham- 

bre. 

Quel âge a votre père? 
Quel âge a notre mère? 
Jean est notre neveu 

et Marie est notre nièce, 
Votre oncle n’est pas ici, 

mais votre cousin est ici. 

Nous avonsun vieux père 
et une vieille mère. 

Avez-vous beaucoup de 

roses dans votre jardin? 
Non, mais nous avons 

beaucoup de tulipes. 

Cet homme est mon 

père. 

Cette femme est ma 
mère, 

Cesmaisonssontgrandes. 
Ces jardins sont petits. 

Ce couteau-là est pour 
Jean et cette cuillère est 

pour Marie. 

Ces pommes-là sont 

pour Marie et ces poires-là 
sont pour Jean. 

Cette chaise est-elle pour . 
ma sœur ? 

Cette assiette est-elle 

pour mon frère? 
Sont-elles pour ma mère 

ces fleurs?
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Si chadäi chér, tumaré 
chér ? 

Si chadäi bâr chiri? 

: Chadä lulugheä si tu- 
maré ? 

Chadä lil sf amaré? 

. Chadäi ciuri nâi miri; 

chächaiä nâi miri furchu- 
litsa. 

Chäl giuchél - nâi chiré: 
châchalä nâi amaré grâst. 

Chichaté si düi lilé; cht- 

chäiä si-ändai Iôno; chu- 
choiä si âändai Maria. 

Chatär leën châäi  fur- 

chulitsa häâi châi ciuri? 

Ch&i arachleä 6 -Iôno 

châl giuchlés häi châi pi- 
‘ sfcha? 

Mario, s6 hasardeän ? 

Hasardém é chisi hâi 
mirä pharés. 

Sô  hasardeä 

phräl? 
On hasardeä pé lilä hâi 

pé pharés. 
Dichlén 6 ceäso h4i miri 

angrusti? 

Chatëér chindén chad4 

roià häi châl furchulitse ? 

tumaré 

Cette maison est-elle la 

vôtre? 

Ce jardin est-il le tien? 
Ces fleurs sont-elles les 

vôtres? 

Ces livres-là sont-ils les 
nôtres ? 

Ce couteau n’est pas le 
mien; cettefourchetten’est 

pas la mienne. 

« Ces chiens ne sont pas 
les siens; ces chevaux ne 
sont pas les nôtres. 

Ici il y a deux livres : 
celui-ci est pour Jean et 
celui-là est pour Marie. 

Où as-tu pris cette four- 
chette et ce couteau? 

Où Jean a-t-il trouvé 
ce chien et ce chat? 

Qu'est-ce que tu as 
perdu, Marie? 

J’ai perdu ma bourse et 
mon argent. 

Qu’est-cequ’ilsont perdu 
vos frères ? | 

- Ils ont perdu leurs li- 
vres et leur argent. 

Avez-vous vu ma montre 
et ma bague? 

Où avez-vous acheté 
ces cuillères et ces four- 
chettes?
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Bichindeä tumarô dâd 
6 chér hâi é bâr léschi? 
‘Chindeätumaréphärintsi 

éch grâst? 
Dichlén chôl manushâs 

häi giuli chuchoiä? 

Chäu manüsh cioré hâi 
chäi giuli ciori si nasfalé; 
Ôôn hasardeä pé ceavés 

häâi pé ceé. : 

O marné si-ânde bucha- 
thariä häi 6 mäs ânde 
pivnitsa. 

” E ml st laci, dâ bérea 

nâi laci. 
S6 haleä 6 phur6? 
Ou haleä marné häi chil 

hâi phileä âch pahéro thüd. 

Dé-ma, rughfp-tumé âch 
ceäshcha chafeäuahäi deai- 

ci marnô häi chiräl. 

Si châi ceäshcha chà- 
feuächi ândai Maria sâu 

ändai Ioäna? 

Chäi stichla moleäsa si- 

ändai chié châch hâi châu 

pahäro bereäsa si-ändai 
chio vâru. 

O Iôno chindeä tsira 
trandafirea hâäi laléle. 

Amé’ dichleäm nishte 
rachlén h4i rachlea. 

Votre père a-t-il vendu 
sa maison et son jardin? 

: Vosparentsont-ilsacheté 
un cheval? 

Avez-vous vu cet hom- 

me-là et cette femme-là? 

Ce pauvre homme et 
cette pauvre femme sont 
malades; us ont perdu ieur 
fils et leur fille. 

Le pain est à la cuisine 
et la viande est dans la 
cave. 

Le vin est bon mais la 
viande est mauvaise. 

Qu'’a-t-ilmangé le vieux ? 
Il a mangé du pain 

et du beurre et a bu un 
verre de lait. 

Donnez-moi, s’il vous 

plaît, une tasse de café, 
du pain et du fromage. 

Est-elle pour Marie ou 
pour Jean cette tasse de 

café ? 

Cette bouteille de vin 
est pour ton oncle et ce 
verre de bière est pour 

ton cousin, 

Jean à acheté quelques 
roses et destulipes. 

Nous avons vu quelques 
garçons et quelques filles.
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Dén chäl manushäs 

cioré âch chotôr mâs, deai- 

ci marnô hâi pahäéro mo- 
leäsa. 

Mésäoäu chaté, 6 Iéno 

sovél choté häâi ä4l dui 
mîrä nepôtsi sovéna ndä 
ch6i hodäia. 
Tumén si-tumé’ büt 

trandafiri. 

:Dä, placiél-man äl tran- 
dafirea häi mirä d4 pla- 
ciél-lan à4l ialéle. 

Mirä chachés placiôlles 
6 chirél hâi mirä bibe4 
placiél-lan 6 chil. 
Amé’ peäs phäihäi ama- 

ri phéi phél thüd. 
Amé’ hâs deaici marné 

. hâi chirä hâi pheäs éch 
pahäro phâi sâu bérea. 

: Muré buricho phél âch 
stichla mél héi h4l 4ch 
chotor chiräl Ôr mâs. 

Amén iubis amaré pä- 
rintsén. 

E Maria iubil pé phra- 
lés häâi pé phed. 

Miri bibi läudil pé cea- 
vén hâi müro châch läudil 
pé ceiän. 

Donnez à ce pauvre 
homme un morceau de 
viande, du pain et un 
verre de vin. 

Moi, je dors ici. Jean 
dort là-bas et mes deux 
neveux dorment dans cette 
chambre-là, 

Avez-vous beaucoup de 
roses ? 

Oui, j'aime les roses 
et maman aime les tu- 
lipes. 

Mon oncle aime le fro- 
mage et ma tante le 
beurre. 

Nous buvons de l’eau 
et notre sœur boit du lait. 

Nous mangeons du pain 
et du fromage et nous 
buvons un verre d’eau 
ou de bière. 

Mon grand'père boit 
une bouteille de vin et 
mange un morceau de 
viande ou de fromage. 

Nous aimons nos pa- 
rents. 

Marie aime son frère et 
sa sœur. 

Ma tante vante ses fils 
et mon oncle vante ses 
filles.
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Dén tumaré phralés 

tsira cerneéla, pacheäu, 
chä chamél té schriil 

nishte lilé. 

Chamén té citil châu 
1? 

Pacheäu, ch4 
lil si foârte lacié. 

Amaré dâäd mäi si-les 

büt lilä lacé. | 

chadäu 

Sô cherél 6 Iéno? 

Mishté. 

Té trais râiana! 

Ciumidéu chié vâst, 
. chochoänë ! 

Té trais, ceavéia ! 

Li chioraimôs ! 

Sô cherél 6 timpléri? 

Ou cherél sinii hâi 
buleäche. 

SÔ cherés chioraimôs? 
Sicheäu lil. 

Sô cherél chi phéi? 
Oi seriil 4ch il. 

Pringeanél müro vâros- 
chi é phralés? 

Ni, ni-l pringeanél. 

Ni  pringeanäu chäl 
manushäs häi chäâl giu- 
vleë, 

Scriil 6r citil miri déi? 

Tsiganes. 

Donnez un peu d’encre 
à mon frère, je crois qu’il 

veut écrire des lettres. 

Voulez-vous lire ce li- 
vre? 

Je crois que ce livre 
est très utile. 

Notre père a encore 

beaucoup de livres utiles. 

Que fait-il Jean? 
Bi 

À ta santé, monsieur ! 
(Que tu vives. 

Je vous baise la main, 
Madame. 

À ta santé, garçon ! 

(Que tu vives.) 
Et vous aussi ! 

Que fait le charpentier ? 
Il fait des tables et 

des chaises. 

Que faites-vous? 
J'apprends. 
Que fait votre sœur ? 
Elle écrit une lettre. 

Mon cousin connaïit-il 

votre frère? 

Non, il ne le connaît 
pas. 

Je ne connais ni ces 

hommes et ni ces femmes. 

Ma mère écrit-elle ou 

lit-elle ? 

16
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- Séstar ni scriis? 
Séstar ni citis? 
Si chi phéi nasfali? 

Séstär ni h41? 

Oï sichiél é léctsia cha- 
daiä. 

Chäi beshél chi pâpo? 

Geanén  chäi  beshél 
muré pâpo? 

Ni geanäu. 
Sôstar nf citis 4ch lil 

té folosistu ? 
Ché vérea ni iubil amaré 

chachés ? 

Mé iubiv-les. 
Mé iubiv-la-lén. 
Ni placiél-man é cha- 

feäua. - 
Mirä bibeä nf placidl- 

la mél. 
Souél (sovél) chié d4d? 
Pacheäu ch4, dâ ! 
Sovén ché phräi? 

Pacheäu, châ nt sovén. 

Chamén té cittu chév 
(chôu) lil, sâu chucho4? 

Ni chamäu té citiu ni 
chîichai, ni chuchoi4. 

Ni placiél- tumé te citin 
romanés ? 

Placiél-man té citiu ro- 
manés häâi gagichanés, 

Pourquoi n’écris-tu pas ? 
Pourquoi ne lis-tu pas? 
Est-elle malade, voire 

sœur ? 

Pourquoi ne 
vous pas? 

Elle apprend sa lecon. 

mangez- 

Où  habite-t-il votre 
grand-père ? 
Savez-vous où habite 

mon grand-père? 
Je ne sais pas. 

Pourquoi ne listu pas 
un livre utile? 

Vos cousins n’aiment- 
ils pas votre oncle? 

-Je l'aime. (m.) 
Je l’aime. (f.) 
Je n’aime pas le café. 

Ma tante n’aime pas 
le vin. 

Dort-il votre père? 
Je crois que oui. 
Dorment-ils vos frè- 

res ? | 
Je crois qu'ils ne d@or- 

ment pas. 

Vous voulez lire ce li- 

vre ou celui-là? 

Jé ne veux lire ni celui- 

ci, ni celui-là. 
N’aimez-vous pas lire 

le tsigane? 
J'aime à lire en tsigane 

et en roumain.
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Müro ceaé placiôl-les 
cirésh häi mirä ceä pla- 
ciôl-lan zârzar. 

Si bût chileauäâ häi pha- 
bä, chadä bärsh. 

Si-le démno Iônos ceavé 

büt ? 

Si-les dui ceavé häi 

shtér ceià. 

Si chadäu râi gage6? 

Näi, si rôm. 

O râi chadavé si tuma- 
ré châch? 

Si chadäi giuvli é bibi 
tumari ? 

Dé, âch chotér marn6 
châl giuvleä ciort. 

Sé chindén? 

Chindém nishte furchu- 
litse, roiâ häâi ciure4, 

Chäi si 6 démno, Iôno? 
Ou sf andé bâr. 

Châi si  chochoâna 
Jleana ? 

Oi si andä pi hodäia. 
Geamén chéi beshéli 

domnishoära Ghiocél? 

Chindén châi schäuia 

häi châl sini, râiana? 

Nâ, raïñie, nf chindém. 

Mon fils aime les cerises 

et ma fille aime les abri- 
cots. | 

Il y a beaucoup de pru- 
nes et de pommes cette 
année. 

A-t-il beaucoup d’en- 

fants Monsieur Jean? 

Il a deux garçons et 
quatre filles. 

Est-il roumain, ce 
Monsieur ? 

Non, il est tsigane. 
Est-il votre oncle, ce 

Monsieur ? 

Cette femme est-elle 

votre tante? 

Donnez un morceau de 

pain àäcettepauvre femme. 

Qu'avez-vous acheté ? 
J'ai acheté des fourchet- 

tes, des cuillères et descou- 
teaux. | 

Où est Monsieur Jean? 
Il est dans le jardin. 

Où est Madame Hélène ? 

Elle est dans sa chambre. 

Savez-vous où 
Mademoiselle Ghiocél? 

Avez-vous acheté ces 
chaises et ces tables, mon- 

sieur ? . 

Non, madame, je ne les 
ai pas achetées. 

habite .
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Si but 

chadäi hodäia. 

Chazôm changhere4 sf 
andä tumarô f6ro? 

Si shou sâu efthé. 

Châl manüsh sf 6 phräl 
lé strbôscho. 

Chäâi giuvli sf € phéi 
lé chashtaléschi. 

Châv ceao sf 6 ceaô 
lé doftoréscho. 

Chäi si 6 pälärié lé cha- 
chéscho chiré? 

_ Dichleën 6 hodäia mt- 
rä pheïâchi? 

Sôstar lileän 6 basténo 
ché dadéscho? 
Hasardén 6 lil mirx pa- 

péscho? 

Pringeanén lé ceavén 
tumaré vecinéschi? 
Geanén châi beshé] Ô 

phräl muré priatinés- 
cho? 

Dichlén lé grâstés lé 
démno Ghioceléscho ? 

Pacheäu, châ chadâu 
räi chinde4 é bâr lé cho- 
choâna Ionächi. 

Sän tü é phéi Jé dom- 
nishoära Ionéchi? 

Si-6 Iôéno 6 phräl lé 
Radulôscho? 

schâuia andä I y a beaucoup de 
chaises danscettechambre. 
Combien d’églises y a- 

t-il dans votre ville? 
Il y en a six ou sept. 

Cet homme est le frère 
du jardinier. 

Cette femme-là est la 
Sœur du charpentier. 

Ce garçon-là est le fils 
du docteur. 

Où est le chapeau de 
votre oncle? | 

As-tu vu la chambre 
de ma sœur ? 

Pourquoi avez-vous pris 
la canne de votre père ? 
Avez-vous perdu la 

lettre de mon grand-père ? 

Connaissez-vous les en- 
fants de votre voisin ? 

Savez-vous où habite 
le frère de mon ami? 

Avez-vous vu le che- 
val de Monsieur Ghiocel? 

Je crois que ce Mon- 
sieur a acheté le jardin 
de Madame Jeanne. 

C'est toi la sœur de 
Mademoiselle Jeanne? 

Est-ce Jean le frère de 
Radulessco ?
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Dichlén 6 pahéro lé 
regeäscho häi 41 julughe4 
lé reginächi? 

Si chadalä 41 lil lé 
roméschi sâu lé gagés- 
chi? 

Si-6 démno Iéno déf- 
tor ? 

Si. 
Léscho ceaô si 6 prié- 

tino mfro phraléscho häi 
mirä väräscho. 

O rachlé lé chashta. 
léscho si bareächo. 

_ © phräl ché’raiéscho 
si dôftoro. 

E rachli mirä gagés- 
chi si éch céi mindro. 
Châu ceaô si 6 nepé- 

tho amaré papôscho lé 
bareécho. 

Châi céi si é nepoätha 
lé chochoanéchi Ioana. 

O däd lé Ionéscho si 
6 dôftoro mur6 hâi é déi 
lé Mariâchi si mtrt bibi. 

O päpo lé Ghioceléschi 
si nasfalô. 

E béba lé Mariâcho 
sf éch giuli ciort. 

Chadäu râi chindeä 6 
chér häi é bâr mîrä pärin- 
tsénghi. 

Avez-vous vu le verre 
du roi et les fleurs de la 
reine ? < 

Sont-ce les livres du 
Roumain ou ceux du 
Tsigane ? | 

Est-il docteur 
sieur Jean? 

Oui, il l’est. 
Son fils est l'ami de 

mon frère et de mon cou- 
sin. 

Mon- 

Le fils du charpentier 
est jardinier. 

Le frère de ce Monsieur 
est docteur. 

La fille du Roumain 
est une jolie fille, 

Ce garçon est le neveu 
de notre vieux jardinier. 

Cette fille est la mère 
de Madame Jeanne. 

Le père de Jean est 
mon docteur et la mère 
de Marie est ma tante. 

Le grand-père de Ghio- 
cel est malade. 

La grand'mère de 
Ghicel est une femme 
pauvre. , 

Ce Monsieur a acheté 
la maison et le jardin de 
mes parents.
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Pringeanén. lé hurdén 
mirä vecinôschi? 

‘ Ach gagid h’äch rém 
arachleë 6 chisf h4 lové 
ché’raiéchi. 

_Toâne, tü ni sän iüto. 

. Joëne, ché väst si phér- 
da. 

. O Iéno si éch ceao 
preä lacié. 

E Maria si âch céi 
forte lacé. 

E Romiîniä si-&ch ts4- 
ra bari, 

- Ai Buchuréshti si-âch 
féro mîndro. 

But  strâde andä'l 
Buchuréshti si täng häi 
murdäle. 

Ne-avél mânghe té 
beshäu andé’l féruri baré. 

Müro châch beshél 
and’äch strâda foarte 
täng. 

. Ch’äl Buchuréshti sf 
büt changhereä mindri. 

O régili lé Romf‘niächo 
si-les büt soldétsia häi 
é regina lé Angliéchi si- 
la bût choräbii. 

Placiél-ma té  cittu 
il gagichané hi mtrk 

Connaissez-vous les fils 
et les filles de mon voi- 
sin ? 

Un Roumain etun Tsi- 
gane ont trouvé la bourse 
et l'argent de ces dames. 

Jean, tu n’as pas d’ar- 
deur. | . 

Jean, tes mains sont 
sales. 

Jean est un très bon 
enfant. 

Marie est une très 
bonne fille 

La Roumanie est un 
grand pays. 

Bucarest est une très 
belle ville. 
Beaucoup de rues de 

Bucarest sont étroites et 
sales. 

Je n'aime pas habiter 
les grandes villes. 

Mon oncle habite une 
rue très étroite. 

Il y a beaucoup de 
belles églises à Bucarest. 

Le roi de Roumanie 
a beaucoup de soidats et 
le roi d'Angleterre a beau- 
coup de navires. 

J'aime lire des livres 
roumains et mon frère 
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phralés placidl-les té ci- 
til lil& francéze. 

Mirä phantôfi si nevé, 
dà mirä gheâte si phu- 
rané. | 

Chadäl ceavé ni si 
nici iüto, nici lacé. 

Mirî nepoâtha si tärni 
hôi barvali; 6i si ferici- 
mé. 7 

loâne ! 4l sticle h’äl 
ER pahére nâ4’i curéto! 

Dé-man âch chotéro 
marné h’ âch pahäro mél, 
loli sâu parni. 

Mishté’ rachlém-ptu, 
räiana ! 

Sär aflin tumé? 
Sém foârte lacio ! 
Häi sr aflil-pe é cho- 

choëna Ioäna? Oi si nas- 
fali? 

Fél-ma nasûl té ashu- 
näu, chä si nasfali! 

Tüche bôch, Ioäne? 
Néi, mâmo, n4’ i mân- 

ghe bôch, dà mänghe trüsh. 
Chamés âch pahäro mol 

sâu éch ceâshca ceaiéschi? 

Dé-man äch pahäro be- 
reâsa h’ äâch chotororo 
maséscho. 

aime lire des livres fran- 
çais. 

Mes souliers sont neufs 
mais mes bottines sont 
vieilles. . 

Ces garçons ne sont ni 
ardents, ni dociles. 

Ma nièce est jeune et 
riche, elle est heureuse. 

Jean ! les bouteilles et 
les verres ne sont pas 
propres ! 

Donne-moi un morceau 
de pain et un verre de vin 
rouge ou blanc. 

Bonjour, Monsieur ! 

Comment allez-vous ? 
Très bien ! 

Comment va Mme Jean- 
ne? Est-elle malade? 

Je regrette d’entendre 
qu’elle est malade ! 

As-tu faim, Jean? 
: Non, maman, je n’ai pas 

faim, mais j'ai soif. 
Veux-tu un verre de 

vin ou bien une tasse de 
café ? 

. Donne-moi un verre .de 
bière et un morceau de 
viande. 
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Chäi s-6 Iôno? 

Ou sf chinô hâi lin- 

dralé ; pacheäu, chä si an- 
dä léschi hodâia. 

Fäl-ame’ mishtô, ch’ 6 

Iôno häi Maria si saste- 
vesté. 

Si-âmen dreptate? 
Si shil? 

Näi, sf thatipé. 

Müro phräl si. nasfalé. 
Tüche shil ? 

Mänghe, si mänghe tha- 
tipé. 

Chatér chindèn chäl cio- 

râpia dä poshomâche? 
Mirä dé si-lan äch ceiso 

aurôscho; shôu roiâ ar- 

gintôschi h’ âch duzina 
phenitsénghe. 

Andä mari bér aflil-pe 

äch sinia baräschi hâi dui 

schäuia chashtésche 

AI Sherboieni si mâi 
baré lé Beiéscha. 

O phäi Tilormäno si 

mäi tsignô sâär 6Argesho. 

Chäu schâäuno si mai 
baré chucholéstar. 

E phäläria cheraimäschi 
si mâi iéftino sér chuchoiä 
mirä väréschi. 

Müro ceäso si mâischüm- 
po, sâr chuchoä lé priati- 
nôscho cheraïiméscho. 

LES TSIGANES 

Où est Jean? 

Il est fatigué et somno- 

lent; je crois qu'il est 
dans sa chambre. 

Nous nous réjouissons 

que Jean et Marie soient 
bien portants. 

Avons-nous raison? 
Fait-il froid? 
Non, il faut chaud. 
Mon frère est malade. 

As-tu froid? 

Moi, j’ai très.chaud. 

‘Où avez-vous acheté ces 
bas de laine? 

Ma mère a une montre 

en or, six cuillères en ar- 

gent et une douzaine de 
plumes. . 

Dans notre jardin il y 
a une table de pierre et 
deux chaises de bois. 

XVII 

Sherboieni est un vil- 
lage plus grand que Beiu. 

La rivière Téléorman est 
plus petite que l’Argéche. 

Cette chaise est plus 
haute que celle-là. 

Votre chapeau est moins 
cher que celui de votre 
voisin. 

Ma montre est plus chère 
que celle de votre ami,
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Mé sém mäi barô sär 
tûte (tütar). 

AT phärintsi lé Ionéschi 

si mâi barvalé sär chucho- 
là lé Nicholaéschi. 

Alphanglicichépheiïächi 

si mâi mindro sér chucho- 

là lé nephotächi cherai- 
mâäschi. 

E Maria n# i ni mâi 
tärni, ni mâäi phuri sér 
é Leäna. 

E Leäna si mâi mindro 

sàr é Maria, dâr é Stäncha 

si mâi mindro. | 
Alceavé mirä vecinôsche 

si mâi trashadé sér mir4. 

Andô ivénd, #l racheë 

{ mäi dil-go sér äl ghesä. 

O cisméri amarô si 6 

manüsh äl mâi cioro and6 
fôro. 

E Rominia si à mâi 

mindro tsära andà Irépa. 

Al gheâte chiré si mâi 
murdélo sér mirä,dà chu- 
cholä mirä phraléschi si 
mâi murdäélo. 

Muré phräl si 6 ma- 
nüsh 6 mâi lacié andé’ i 
lümea. 

Chél ciureâä si mâi na- 

sûl sâr tumaré, dä chu- 

cholä si mâi nasül. 

AI mänüshi chiré si mâi 

Je suis plus grand que 
toi. 

Les parents de Jean sont 

plus riches que ceux de 
Nicolas. 

Les rubans de votre sœur 
sont plus beaux que ceux 

de votre nièce. 

Marie n’est ni plus jeune 
ni plus âgée que Leana 
(Hélène). oo 

Leana est plus belle que 

Marie, mais Stanca est 

la plus belle. 
Les enfants de mon voi- 

sin sont plus peureux 
que les miens. 

Pendant l'hiver les 

nuits sont plus longues 
que les jours. 

Notre cordonnier est 
l’homme le plus pauvre 

de la ville. 

La Roumanie est le plus 
beau pays d'Europe. 

Vos bottines sont plus 
sales que les miennes, mais 

celles de votre frère sont 
les plus sales. 
Mon frère est l’homme 

le plus comme il faut du 

monde. 

Ces couteaux sont pires 
que les vôtres, mais ceux-là 
sont les pires. 

Vos gants sont plus
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mindro hä4i mäi lacé sâr 
amaré. 

Miîrä phärintsi si Xi mäi 
lacé phriâtini mträ. 

O Ghiocel schril mäi 
mishté mändar, t4 mé ci- 
tiu mai mishto léstar. 

beaux et de meilleure 
qualité que les nôtres. 

Mes parents sont mes 
meilleurs amis. 

Ghiocel écrit mieux que 
moi, mais je lis mieux 
que lui. 

XVIII 

Amaré vecino si mâäi 
barvalé, dé sf mâi chidiné 
sâr tumaro, 

E Marié si mäi tärni, dâ 
si mâi hârnicho sér Ioäna; 
äi sf mâi laci and4l séorä. 

O démno Ghiocél si éch 
déftoro mâi dibâcio sér 6 
démno I6n0 ; ôu si 6 déftoro 
Ô mäi dibâcio andä séorä 
fôro. 

Al ceiâ tumaré si but 
méi lacé, sâr tumaré veci 
néschi. 

Mirä ceavé si mäi lacé 
häi mâi gogheäs sâr chu- 
cholä lé démno Ionéschi. 

Châl pahäére si sacha- 
deä dé churâto sàr i chu- 
cholé. 

Mirä Cearépia si sacha- 
deâ dé mindri sér’ { chiré. 

O cionôt ni chadeä 
bar6 sér 6 châm. 

O äuro né’ i-les chadichi 
prétso sér 6 sastipé. 

Notre voisin est plus 
riche, mais plus avare que 
le vôtre. 

Marie est plus jeune, 
mais plus diligente que 
Jeanne; elle est la meil- 
leure de tous. 

M. Ghiocel_ est un mé- 
decin plus capable que 
M. Jean; il est le plus 
habile de toute la ville. 

Vos filles sont beaucoup 
plus comme il faut que 
celles de votre voisin. 

Mes fils sont meilleurs 
et plus obéissants queceux 
de M. Ionesco. 

Ces verres sont aussi 
propres que ceux-là. 

Mes bas sont aussi beaux 
que les vôtres. 

La lune n’est pas aussi 
grande que le soleil, 

L'or n’est pas aussi pré- 
cieux que la santé.
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Amén si-âmen sà cha- 

-dichi dàâ büût priéthini sär’ 
{ chioraimés. 

Chioraimôs n&’i-tü prié- 

thini chadichi dé büt, sâr 
amén. 

Mirä dadés si-les büt 
lil; müro phralés si-les’ i 

mäi büût, dér müro châch 
sf-les 4l mâi büt. 

Placiél-man é môl sa- 
chadeë dâ büt sâr’i bérea, 

dér mirä pheiän ni placiôl- 
le nüma 6 ceäio häi é 
chafeäua. _ 

Dé sär sichâs mâi büût 

äch cib, chadichi mâi büt 

placiél-amén. 
Chazôm si äl ghesä dâ 

baré, chadichi mäi tsigné 
si äl racheä. 

Diném lé Mari marno 

häi lé Petrés é shîlâu. 

Dé chäl ceaorâs ciorô 
äch phahäro phaiésa; si- 
les-che trüsh. 

Sichäu ché6l roiâ ché 

dâche hâi ä4l furchulitse 
ché dadésche. 

Dé ché phralés miri sta- 
ghi häi ché värôs, dé-les 
6 lil. 

Scrisardeän ché chachés- 

chi sâu ché bi-beâche? 

Nous avons autant d’a- 

mis que vous en avez. 

. Vous n'avez pas autant 

d'amis que nous en avons. 

Mon père a beaucoup 

de livres, mon frère en à 

plusieurs encore,mais mon 

oncle en a le plus. 
J'aime le vin aptant 

que la bière, mais mes 
sœurs n'aiment que le thé 

et le café. 

À mesure que nous ap- 

prenons une langue elle 
nous plaît davantage. 

Plus les jours sont longs 

plus les nuits sont cour- 

tes. 

J’ai donné du pain à 
Marie et le balai à Pierre. 

Donne un verre d’eau 

à ce pauvre garçon; il 
a soif. 

Montre ces cuillères à 

ta mère et ces fourchettes 

à ton cousin. 

Donne mon bonnet à 

ton frère et le livre à ton 

cousin. 

As-tu écrit à ton oncle 
ou à ta tante?
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Andeä 6 cismäri mirä 
Phralésche 41 gheâte ? 

Châi geän chadäl ma- 
nüsh ? 

Chéi chamén té geän? 
Chamës té geäs ché chan- 

gheri sâu ché shchoäla? 
Chi phéi geäl and6 f6ro ? 

Ni! Geäi cheré. 
“Geäl chié priéthino andé 

f6ro ? 

Ni geäl; geäl cheré. 
Geël chi priéthino cha 

léscho châch? 
Ni geanäu chadais. 
Pacheäu, ch 6 Iéno 

gel andé Rominia hâi 6 
Pétre andé Itälia. 
Gen butfoar ché cho- 

choäna Ioäna? 
Ni, ni placi6l-ma té geäu 

lête, châ meréo 6i si nas- 
fali. 

Chié phrél si s4 ché 
changheri ? 

Näi, râiana, si cheré. 

Chi déiéä ché gâu ? 

Näi, raie; 6i si ando 
phäto; si nasfalf. 

A-t-il apporté le cor- 
- donnier les bottines de 
mon frère? 

Où vont-ils ces hommes ? 

Où voulez-vous aller? 
Veux-tu aller à l’école 

ou à l’église? 
Votre sœur va-t-elle au 

marché? 
Non, elle rentre. 
Votre ami va-t-il au 

marché ? 
Non, il rentre chez lui. 
Votre ami va-t-il chez 

son oncle ? 
Je ne sais pas. 
Je crois que Jean se 

rend en Roumanie et Pier- 
re en Italie. 

Allez-vous souvent chez 
Mme Jeanne? 

Non, je n’aime pas aller 
chez elle, parce qu’elle est 
toujours malade. 

Est-il encore à l’église 
votre frère ? 

Non, Monsieur, il est à 
la maison, 
Votre mère est-elle en- 

core à la campagne? | 
Non, Madame, elle est 

au lit; elle est malade.



CONVERSATION 953 

Ni geël chi phéi, cha- 
déu bärsh, chô gäu? 

Ni geäl. 
Chazém sf dâ dûr dâ 

chîchatér ci-chô Béio? 
Geanés dâ dür sô si 

dé chîchatér ci-ch’ 41 Bu- 
churéshti? 

Geanés dàâ dûr s6 sf d’ 
andé Béio cich’ äl Pitéshti ? 

Chatér avél chadä ma- E 
nüsh ? 

Avél cherël; si pashä. 

Aväu chatér mirä bibi. 
Aväu chatär é changéri. 
Chäi si-6 Iéno? 
Si chô domno Pétre. 
Si ché chochoäna Îoâna. 
Primisardém lulugheä 

chatär mirt déi (chatär mi 
déi). 

Primisardeän lil chatär 
chié däd? 

Ni primisarden. 

Chôn marél chô udär? 

Chôn hramosarde4 châu 
11? 

Chäz dineän é rovli? 

Châzte dineä 6 Iéno é 

ciuri léschi? 

Votre sœur ne va-t-elle 
pas à la campagne cette 
année? 

Non, elle n’y va pas. 
Quelle distance y a-t-il 

jusqu’à Béio? 
Quelle distance y a-t-il 

d'ici jusqu’à Bucarest ? 

Sais-tu quelle distance 
il Ya de Béio à Pitéchti? 

D'où vient cet homme? 

NM vient de chez lui; 
il est près. 

Jeviens dechezmatante. 
Je viens de l’église. 
Où est Jéan? 
Il est chez M. Pierre. 
Il est chez Mme Jeanne. 
J’ai reçu des fleurs de 

ma mère. 

Avez-vous reçu la lettre 
de votre père? 

Non, je n’ai pas reçu 
(la lettre). 

Qui est-ce qui frappe à 
la porte? 

. Qui est-ce qui a écrit 
cette lettre? 

A: qui avez-vous donné 
le bâton? 

À qui Jean a-t-il prêté 
son couteau ?
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Chéztar lileâän chadér 
pharés? 

Andä châzte si chadä 
lulughe4 mindri? 

Chäzsa geäu ché chan- 
gheri? 

Chäz dichés-tu othé? 

(Chäz dichést’ othé?) 

Chäzche si chadäi ro- 

vi? 

Mirä phraléschi. 

Châzche sf chadäl mar- 

nä? 

Ché väréschi. 

Geanés chäzche sf cha- 

dél ceavé? 

Pacheäu, chä si les 
raiéschi. 

Chôn si chadäu  râi 

tärn6? 

Si-0 ceaô amaré ra 

shäscho? 

Chén si ch&i giuvli 
tärni? 

Oi sé céi amaré ve- 
cinéschi. 

, Chôn si-6 manüsh 6 
mäi barvalé and4 tumaré 
fôro ? 

Chäzche si diné àl bareg 
h’äl cher4 chadal4? 

« 

Chônich ni geanél, 
châzche. 

À qui as-tu pris cet 
argent ? 

Pour qui sont ces belles 
fleurs ? . 

Avec qui vais-je à l’é- 
glise ? 

Qui vois-tu 1à? 

À qui appartient ce 
bâton? 

À mon frère. 
À qui sont ces pains? 

À votre cousin. 
Sais-tu à qui sont ces 

enfants? 
Je crois qu’ils sont au 

boyard. 
Laquelle des deux est la 

plus jeune? 
Est-ce le fils de notre 

Seigneur ? 
Qui est cette jeune 

femme? 

C'est la fille de notre 
voisin, 

Qui est l’homme le 
plus riche de votre ville? 

À qui sont donnés ces 
jardins et ces maisons? 

Personne ne sait à qui.
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XXII 

Sär buciôs? 

Buceäu Andréi. 

Sär bucié chéi céi? 

Buciél Chorina. 
S6ô cherél 6 sivri chu- 

choä? | 

Té-u amoni? 
Chôn sém mé, tä chôn 

sän tü ! 

S6 sém mé ciôr, tä s6 
sân tü ! 

S6 cherdén andé bär? 

S6 arachleân andé bér? 

S6 andeñäm 6 däd? 
S6 dinén lé manushäs 

lé cioräs? 

Diném-les marné hâäi 
chiräl. 

Savi chaväghi chindeg 
chi phéi? 

Savi si mâi bari and4 
chîchalé ? 

Sa6 si mäâi barô andä 
chichalé ? 

Andä savi hodäia häs? 

Häs tüte. 

Sô félo lulughi si cha- 
daiä ? 

Sär buciôl chadäi lulu- 
ghi? 

Comment t’appelles-tu ? 
Je m'appelle Andréi. 
Comment s’appelle cette 

fille-là ? 
Elle s'appelle Chorina. 
Combien coûte ce mar- 

teau-là ? 

Et l’enclume? 
Qui je suis, et qui es- 

tu ! 

Quoi, je suis un voleur, 
mais qu’es-tu? 

Qu’'avez-vous fait dans 
le jardin? 

Qu’as-tu trouvé dans le 

jardin? 

Qu’a apporté le père? 
Qu’avez-vous donné au 

pauvre homme? 
Je ui ai donné un peu 

de pain et du fromage. 
Quel habit a acheté 

votre sœur? 

Quelle est la plus grande 
pièce des deux”? 

Quel est le plus grand 
des deux”? 

Dans quelle pièce man- 
geons-nous ? 

Nous mangeons chez 
Loi. 

Quelle sorte de fleur 
est-ce ? 

Comment s’appelle cette 
fleur ?
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S’ éch vioreäua. 
Sô félo chileäu st cha- 

daoë ? 
Sär  buciél  chadäu 

phém? 
” S’éch phabalin (ambro- 
lin, etc.) 

Saô marn6 chamés? 
Savi (sai) céi placiél- 

tu? 

Savi céi avél tüche? 
Savé ceà chamés-té ciu- 

midés-là ? | 
Lé Chleophätra. 
Ch& 56 6ra té hä4s? 

Chél déshu-düi. 
Chél phängi. 
Chä s6 6ra avél 6 tri- 

no? 

Chäl éch. - 
Chél chazôm phendeän 

té-auäu ? 

Chôl trin. 
Chäl chazôm ceésuri s0- 

vén ? 

Chél îne4. 
Phä fitesäu ghés geéu 

ché changhert, 
Geanés and chazôm sf 

aghés? 

Andël bish Abprilie. 
Sâr buciél chadäu r&i? 

Si gagié sâu rom? 

C’est une violette. 
Quelle sorte de prune 

est-ce ? . 
Comment s’appelle cet 

arbre ? 
Est-ce un pommier? (ou 

un poirier, etc.) 
Quel pain veux-tu? 
Quelle fille te plaît? 

Quelle fille préfères-tu ? 
Quelle fille veux-tu em- 

brasser ? 

Cléopâtre. 
À quelle heure man- 

geons-nous ? 

À midi. 
À cinq heures. 
À quelle heure arrive 

le train? 
À une heure. 
À quelle heure m'a- 

t-il dit de venir? 
À trois heures. 
À quelle heure vous 

couchez-vous”? 
À neuf heures. 
Chaque jour je vais à 

l’église. 
Sais-tu le combien 

nous sommes  aujour- 
d'hui? 

C'est le 20 avril. 
Comment s'appelle ce 

Monsieur-là ? 
Est-il Roumain ou Tsi- 

gane ?
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S6 sf châu manüsh phu- 
ré? 

S'éch cismäri. 
S6 buchi cherés chadäl 

sivrésa ? 
Sôste slujfl 6 phäi? 
Sôstar slujil äl chän? 

Châshte ashunés. 
S6 ceaô mindro ! 
S6ô ceiâ mindro ! 

: Qui est ce vieil homme? 

C’est un cordonnier. 
À quoi utilise-t-on ce 

marteau ? 

À quoi sert l’eau? 
À quoi servent les oreil- 

les ? 

A ouïr. 

Quel bel enfant ! 
Quelles belles filles ! 

XXIII 

Saé manüsh sf mâi bar6 
andäu gäu? 

Savi rachli si mâi min. 
dro and6 gäu? 

Sa6 rachl sf mâi zuralo 
andäu chér? 

Sa si mâi pharé andä 
tuménde ? 

Andä ch6l düi rachle4 
savi si mi bari? E Tantsa 
säu é Génia? 
Andä chäl düi ciure4, 

savi sf chiri? 
. Saô giuchél si mäi na- 
sûl ? 

Muré sau chuchoä mirä 
phraléscho? 

Andä tumaré ceavé, sa6 
si mäâi lacio? 

Andä sa6 andä tumaré 
ceavé si châl chaväghea 
nevé ? 

Tsiganes. 

Quel est l’homme le 
plus grand du village? 

Quelie est la plus belle 
fille du village? 

Quet est le garçon le 
plus fort de la maison? 

Quel est le plus lourd 
de vous? 

Laquelle de ces deux fil- 
les est la plus grande? 
Tantza ou Génia? 

Lequel de ces deux cou- 
teaux esl le vôtre? 

Quel chien est le plus 
mauvais ? 

Le mien ou celui de 
mon frère? 

Lesquels de vos gar- 
çons sont les meilleurs ? 
Pour lesquels de vos 

enfants sont ces nouveaux 
habits? 

17
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Saveä giuvle4 dineän- 
lên äl pharés? 

Savé ceavésche haleé 6 
giuchél 6 marn6? 

Diném #l pharés é chés- 
che andä chäl ceavé. 
Diném äl pharés é châte 

andä chél cei4. 
Savésche ? 
Saveäche? 
Savénghe ? 
Saveänghe ? 
Chaté si düi rovleé : 

saé chamés té lés ? 

Chaté si düi ceavé : 
savé-s lés? 

Geañés, sa6 drém si 
mäi pashä chô féro? 

Geanäu. 

À laquelle des femmes 
as-tu donné l'argent? 

À quel enfant le chien 
at-il mangé le pain? 

J'ai donné l'argent à 
l'un d’eux. 

J’ai donné l'argent à 
‘l’une d’elles. 

Auquel? 
A laquelle? 
Auxquels? 
Auxquelles ? 
Ici il y a deux cannes : 

laquelle veux-tu pren- 
dre? 

Ici il y a deux garçons, 
lequel prends-tu ? 

Sais-tu quel est le che- 
min le plus court pour 
aller en ville? 

Je le sais. 

XXIV 

Ghiocél? Si-tu-tüt müro 
ghäd? 

Dé, si-man. 
Si-tu-tüût mfré sostheà ? 

Ni, n# i-man. 
Chäi si miri staghi? 
Châi sf müro grâäst ? 
Châi si mirà gräst ? 
Ni dichlém-lén. 
Arachlém-lés andé bér. 

Chäi sf mtri romni ? 

Ghiocel, as-tu ma che- 
mise ? 

" Oi, je l'ai. 
As-tu aussi mon cale- 

çon? 
Non, je ne l’ai pas. 
Oùest mon bonnet? 
Où est mon cheval? 
Où sont mes chevaux? 
Je ne les ai pas vus. 
Je l’ai trouvé dans le 

jardin. | 
Où est ma femme?
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Arachlém-lâ andô chér. 

Chaï si miri céi? 
Chäi si mirä cei4? 
Ni dichlém-lé. 

Ni dichlém-lén. 
Geanä-me chadä-là. 
Chadaiâ angrusti si 

forte mindro, dé si preé 
tsigni. 

O Tilormano si-äch 
phäi bar6, t4â né’ i bar 
sér é Védéa. 

Si chié bâr chadichi dé 
pharé, sär si muré? 

. Ni, n&° i; miri si chû 
büût mäi ushôro. 

Chôn si andé bucha- 
tharia? 

Si-0 bruthäri. 

Né’ i 6 Iono? 
Ni, né’ i ou. 
Si-é servithoârea ? 
Ni, nâ’i ôi. 

Dé, Gi si, 

Dä, du si. 

Sän tü? 

Dä, déie, mé sém. 
Chäi si-6 Miélo? 
Choté . 
Chäi si-é phapin? 
Choté si. 

Si-6 timpho té geäs 
cheré? 

Pacheäu, chä si. 

Je l’ai trouvée dans la 
maison. 

Où est ma fille? 
Où sont mes filles? 
Je ne l’ai pas vue. 
Je ne les ai pas vues. 
Je la connais celle-ci. 
Cette bague est très 

belle, mais elle est trop 
petite. 

Le Téléorman est une 
grande rivière, mais pas 
aussi grande que la Ve- 
dea. 

Ta pierre est-elle aus- 
si lourde que la . mien- 
ne? 

Non, elle n’est pas aussi 
lourde; la mienne est beau- 
coup plus légère. 

Qui est dans la cuisine? 

C'est le boulanger. 

Non, ce n’est pas Jean? 
Non, ce n'est pas lui, 
Est-ce la servante? 

Non, ce n’est pas elle. 
Oui, c'est elle. 

Oui, c’est lui. 

C'est toi? 

Oui, maman, c’est moi. 

Où est Miélou? 

Je suis ici. 

Où est l’oie? 
Elle est ici. 

Est-il temps d'aller à 
la maison? 

Je crois qu’il est temps.
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Sr si 6 timpho avri? 
Si vrémea nasüûl. 
Dél 6 brishind. 
Dél 6 fu. 
Si foârte murdäro. 

O Iôno iubi] pé pheig 
hâi laudil-14. 
Amén iubis ché phralés 

hâi laudfl-lés. 
Tumé’ chushän tumaré 

. Ceavén héi marén-lén. 

E romni lésche hohavén- 
lés, dâr iertir-l4. 

Dita, avén mirx Phräl. 

Dichés-lén ? 
D, dichäu-lén. 
Châi sf mirx chaines ? 
Chôn lileé-lén ? 
Iubis-tuû Chadäl ce4 

tsignié ? 
Dé, iubiu-lé sâr -mirä pheä, 
Sf chadäu buleacho 

chashtéscho andoë Iéno? 
Dé, sf £nda léste, 
Dé, si ända lâte. 
Dé, si &nda lénde. 
Dé, sf ända lénde. 
Si chadél Suiä andé’i 

chusatoreésa ? 
Dé, si anda lâte. 

Queltempsfait-il dehors ? 
Il fait mauvais temps. 
Il pleut. 
Il neige. 
Il fait très sale. 

Jean aime sa sœur et 
la vante. 

Nous aimons notre frère 
et nous le vantons, 

Vous injuriez vos en- 
fants et vous les frap- 

‘ pez. 
Sa femme le trompe, 

mais il lui pardonne. . 
Regarde, mes frères 

viennent. 
Les vois-tu? 
Oui, je les vois. 
Où sont mes poules? 
Qui les a prises ? 
Aïmes-tu cette petite fil- 

le? 

Oui, je l’aime comme ma 
sœur. | 

Est-elle pour Jean cette 
chaise de bois ? 

Oui, elle .es! pour lui, 
Oui, elle est pour elle, 
Oui, elles sont pour eux. 
Oui, elles sont pour elles. 
Ces aiguilles, sont-elles 

Pour la couturière? 
Oui, elles sont pour elle, ;
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Primisardeän chadäu 
lil chatér. é Chleophatra ? 

Dä, primisardém léart. 

Dé, primisardem lés- 
tar. 

Dé, primisardém lén- 
dar. 

D4, primisardém lén- 
dar. 
Chamés té geäs ché 

shchoäla lé Ionésa? 
Dé, chamäu té geäu 

lésa. 
Dé, chaméu té geäu 

. lésa. 
Däâ, chamäu té geäu 

léntsa. ‘ 
Dé, chamäu té geäu 

léntsa. 
O Dél iubil ché Ceavén, 

dér phedepsil-lén, chan 
sf nasül. 

Chanä si lacé äl ma- 
nûsh’i 6 Dél dél-lén laci. 
ms. 

O Iéno doril té dichén 
ché phralés. 

Sichäu-lés lésche. 
Sichäu-l4 lésche. 
Sichavén-lén lesche. 
Æ Ghenitsa hasardeg pi 

chauäâghi; dél-l4 chiri. 
Rughip-tu, dél-l4 14. 

che. 
; 

Ni däu-l lâche, ch 
s'éch céi nasül. 

As-tu reçu cette lettre 
de Cléopatre? 

Oui, je l’ai reçue (d’elle). 

Oui, je l'ai reçue (de Jui). 

Oui, je l'ai reçue (d'eux). 

Oui,je l’ai reçue (d'elles). 

Veux-tu aller avec Jean 
à l’école? 

Oui, je veux aller avec 
lui. 

Oui, je veux aller avec 
elle. 

Oui, je veux aller avec 
eux. 

Oui, je veux aller avec 
- elles, 

Dieu aime ses enfants, 
mais [l les punit lorsqu'ils 
sont méchants. 

Lorsque les hommes 
sont bons, Dieu leur donne 
aussi du bien. 

Jean désire voir son 
frère. 

Montre-le lui. 
Montre-la lui. 
Montrez-les leurs. 
Ghenitza a perdu son 

habit; prête-lui le tien. 
Je te prie, donne-le lui. 

Je ne le lui donne pas, 
parce que c’est une mé- 
chante fille.
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Dineén 41 phantôfi lé 
Ghiocélos, 6ri lé Maria? 

Ni diném-lén, nici lés, 
nici 14’ (che). 

Chatér avés? 
Chatér 6 changheri. 

As-tu donné les souliers 
à Ghiocel, où à Marie? 

Non, je ne les ai donnés 
ni à lui, ni à elle. 

D'où viens-tu? 
Je viens de l'église. . 

XXVI 

O Iôno 

chauâghi. 

O Horâtsiu ni chamél 
té sichavél-mänghe 4] 
cirichleä lésche. 

E Manca schriisarde 
‘äch lil foérte dilgo. 

Dorfl (chamél) chié 
däd té dichél-ma? 

Ni doril (chamél) té 
dichél-tu. 

dineä-ma pi 

Doril 6 gagié té dél- 
dûma mântsa”? 

Dé, doril té deldüma 
tüsa. | 
Ni tü mé chäânci té 

Fhenén ménghe? 
Né’i-ma chânci té phe- 

pâu tûche (tuménghe, etc.) 
Dashtin té’mprumu- 

thin-amén daici pharén- 
tsa? 

Dé, dashtiu té ’mpru- 
muthiu-p-tumé. 

Chang chamén té bice- 
alén manghé miro ceäso ? 
Bicealäu-lés tuménghe 

6 churché choavér. 

Jean m'a prêté son habit. 

Horace ne veut pas me 
montrer ses oiseaux. 

Manda m'a écrit une 
très longue lettre. | 

Ton père, désire-t-il me 
voir? . 

il ne désire pas te voir, 

Le Roumain désire-t-il 
me voir? 

Oui, il désire causer avec 
toi. 

N'avez-vous rien à me 
dire ? 

Je n’ai rien à te dire. 

Pouvez-vous me prêter 
quelque argent ? 

Oui, je peux vous en 
prêter. 

Quand voulez-vous m’en- 
VOyer ma montre? 

Je vous l'enverrai Ja 
semaine prochaine.
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Bicealdeä müro chäch 
chadä lulugheä ? 

Dé, ôu bicealde4-lén 
aménghe 6 church6 chai- 
nachlé. 

Dendüma and4 mände, 
räiana? 

Dä, me daudüma and4 
tuménde häi ända tuma- 
rô phräl. 
Mechén-amén té geës 

<heré; si dästül dâ thtr- 
ziu. 

Ni geanäu, chäna 6 
phräl tumaré doril (cha- 
mél) té’nsotsfl-amén. 

Pacheäu, chëä nici. 

Est-ce mon oncle qui 
a envoyé ces fleurs? 

Oui, il nous les a en- 
voyées la semaine pas- 
sée. 

Vous parlez de moi, 
Monsieur ? 

Oui, je parle de votre 
frère et de vous. 

Laissez-nous aller à la 
maison, il est tard déjà. 

Je ne sais pas si votre 
frère désire vous accom- 
pagner. 

Je crois que non. 

XXVII 

Sénas ché changheri? 
Dé; seâmas. . 
Ni sénas inch4 ché 

tumari bibi? 
Ni seämas. 
Sänas nasfali, Mario? 

Ni sémas, tä mfri phéi 
Toâna, sâs. 

Müro tsignô phrél n’âs 
néchdâta chadeä dâ la- 
<ié sér achand. 

O Ghiocel säs-lés é phä- 
guba té hasarél pi chisi, 

Amé’säs-amén é bäht 
té dichäs lé regina. 

Avez-vous été à l’église ? 
Oui, nous y avons été. 
N'avez-vous pas en- 

core été chez votre tante? 
Non, je n’y ai pas été. 
As-tu été malade, Ma- 

rie? 

Non, mais ma sœur 
Jeanne a été malade. 

Mon petit frère n’a 
jamais été aussi gentil 
que maintenant. 

Ghiocel a eu le malheur 
de perdre sa bourse. 

Nous avons eu la chan- 
ce de voir la reine.
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AI ceaorâ chadalé sés 
nasfalé s&oro chürcho. 

Si-tumé 6 mishtimôs 
té’mprumuthin phânci léi 
mirä phralés? 

Zuralés si 
bôch. 

Ni halém. 
Chazôm thimpho sé- 

nas ch’äl Chosteshti? 

mänghe 

Chazém thimpho sâs 
tumaré väro ch'äl Phi- 
theshti? 

Säs 6 

cisméri ? 
Dé, sâs. 
Säs-lés mirä chavé- 

ghi? 
Ni, n’és-man Gi. 

? Dionisio cho 

Ces fenfants ont été 
malades toute la semaine. 

Avez-vous la bonté de 
prêter à mon frère cinq 
leis ? 

J'ai très faim. 

Je n'ai pas mangé. 
Combien de temps 

avez-vous passé 4 Costéch- 
ti? 

Combien de temps 
votre cousin est-il resté 
à Pitéchti? 

Denise, est-il allé chez 
le cordonnier? 

Oui, il y est allé. 
As-tu eu mon manteau? 

Non, je ne l’ai pas eu. 

XXWVIII 

Mishto arachlém-p-tu, 
räiana ! 

SÔ mâi cherés? 
Misht6 ! 
Sér geâl tuménghe? 
Foârte misht6 ! 
T& chioraimés? 
Multsumiu, mishté. 
Laci chf reât, rafie ! 
S6 cherél € phéi tu- 

mari? 
Té dichäs-amén saste 

vesté, müro phringeandé ! 

Bonjour, Monsieur. 

Que fais-tu? 
Bien. 
Comment allez-vous? 
Très bien. 
Et vous? 
Merci, bien. 
Bonsoir, Mademoiselle. 
Votresœurque fait-elle ? 

Au revoir, mon ami !



CONVERSATION 265: 

Sr geäl ché phralés- 
chi? 

Pacheäu, chä avéla-man 

é phläcérea té dichäu-p- 
tumé. 

Phofîtin techära té di- 
chén-ma. 

Sôstar ne-avilén? 

Schuzin-ma, n’äsman 
thimpho. 

Té nä bistrén é’n- 

tilnirea dâ rachiâcho. 

Nici, râiana ! 
Avér-dâta. 

Mé sém foârte zorimé. 

Rughi-ma? 

Ashundén? 

Dé, râiana ! 

‘ Pherféchto ! 

Rughi-p-tu. 

Rughi-p-tumé. 

Votre frère, comment. 
va-t-il? 

Je crois que j'aurai le: 
plaisir de vous voir. 

Venez me voir demain, 
s’il vous plaît. 

Pourquoi n’êtes-vous 

pas venu? 

Excusez-moi, je n’ai pas 
eu le temps. 

N'oubliez pas le rendez- 
vous de ce soir. 

Non, Monsieur. 

Autrefois. 

Je suis très pressé. 
Plait-11? 
Avez-vous compris? 

Oui, Monsieur. 
Parfait ! 

Je te prie. 

- Je vous prie. 

XXIX 

LE DÉJEUNER. 

Ceavéia ! Lista ! 

Chamén té hân péla-i 
lista, sâu pochinimäsa 
fixo ? 

Läw’ch phrinzo iüûto, 
pochinimäsa fixo. 

Dé-man habé. 

Dé-man phimäscho. 

Dé-man äch bérea. 

Garçon! La carte! 
Voulez-vous manger à 

la carte, ou à prix fixe? 

Je prends vite un repas 
à prix fixe. 

Donnez-moi à manger. 

Donnez-moi à boire. 

Donnez-moi de la bière.
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Dé-man äch {dé-m’ äch) Donnez-moi une bou- Stichla moleäsa Jacf. teille de bon vin. Ach franzéla, Un petit pain blanc. Ach franzéla shunchésa. Un petit pain blanc avec 
du jambon. Ach 6 päsh sthichla, Une demi-bouteille de mél siniächi. vin de table. Sardeäle. 
Des sardines. Répe. 
Des radis. Lamiia. 
Du citron. - Chil. 
Du beurre. Marné. 
Du pain. Shüncha arnäntsa. Dujambonavecdesœuts. 

XXX 

Poissons. 

O sémno. - Le saumon. O phästrävo. ‘ La truite. O  chrépho. La carpe. O tsipäéri. L’anguille. O machro. Le maquereau. E schrumbia. Le hareng. E shthiücha. Le brochet. AI sthridii. Des huîtres. AT charabdineä lé ma- Des homards. reâche. 
‘ O morüno. ‘ L’esturgeon. 

Dé-man, rughi-p-tu, Donnez-moi, s'il vous äch farfurfa. plaît une assiette, Ach furchulitsa. Une fourchette. Ach rôi. 
Une cuiller.
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Ach ciuri. 
O otsétho. 

O untdälémno. 
O lén. 
O pipéri. 

O mushtéri. 

Lén ms, râiana? 

Nici, réiana, multsu- 

miu | 

Dé-man, méi mishté, 
ëch chothér phuiéscho 
phech6. 

Ach râtsa phechi. 
Ach phorumbiélo. 

Ach shärô vitseléscho, 
untdälemnôsa. 

O rinichea. 

Zeïä shoshoiïésche. 

Bifthéch phicioau chént- 
sa. 

O dessérthô. 

Un couteau. 
Du vinaigre. 
De l'huile d'olive. 
Le sel. 

Le poivre. 

La moutarde. 

Vous prenez de la vian- 
de, Monsieur ? 

Non, Monsieur, merci !- 

Donne-moi plutôt un 
morceau de poulet rôti. 

Du canard rôti. 
Du pigeon. 

De la tête de veau à 
l’huile. 

Des rognons. 

Un dos de lapin. 

Un bifteck aux pommes. 

Le dessert. 

XXXII 

LES FRUITS 

Al chileavä. 
AI sthrüguri. 
Ach phabäi. 

» ambrolà. 
» phiérsicha. 

» phorthochäla. 

Al frâägi. 
» achorä. 
» migdhäle. 

O chiräl. 

Des prunes. 

Des raisins. 
Une pomme. 
Une poire. 
Une pêche. 

Une orange. 
Des fraises. 

Des noix. 

Des amandes. 

Du fromage.
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XXXIII / 
Ceavéia ! Chér mânghe 

sochotheäla. 
S6 cherél séa9? | 

Dita 6 bachshisho énda 
tûte. 

Geanés, châi si 6 cha- 
feneéua ? 

Si dûr chatér? | 
Näi, râiana, sf foärte 

pashé. 

Garçon! le compte, 

Voici le pourboire. 

Sais-tu où est le cabaret ? 

Est-il loin d'ici? 
Non, Monsieur, il est 

très près. 

XXXIV 

O habé si gâtha? 
D, réiana, sf gâtha. 
Dé-man, rughi-p-tu : 

Buliôno. 
Buliôéno arnéntsa. 
Ach zumi orezôsa. 
Rasélo. 

»  S080sa. 

»  purumbésa. 

»  legumésa. 

Mäs &urumniächo à Ja 
mode. 

Mis cirichléscho. 

» berbechéscho. 

Le déjeuner est-il prêt? 
Oui, Monsieur, il est prêt. 
Donnez-moi, s’il vous 

plaît : 

Du bouillon. 
Du bouillon aux œufs: 
Une soupe au riz. 
Du pot-au-feu. 
Du pot-au-feu avec de 

la sauce, 
Du pot-au-feu avec de 

l'oignon. 
Du pot-au-feu avec des 

légumes. 
De la viande de bœuf 

à la mode. 
De la viande de poulet 

(du poulet). 
De la viande de bélier. 

(de la chèvre). E
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» bachreächo. 

» piciopténtsa phré- 
jimé. 

Més fäsuiésa pharn. 
» balésa pheché. 

» chonophidäsa. 
Guruoré phech6. 

O sphanächo. 

Phiuré piciopcénghi. 
Piciépei chiradé. 

Cholin guruoréscho. 

Cîle guruvéschi. 
Chalingié. 
Chréiero chilésa. 

Ach photiîrnichea. 
E bréjba. 
AI laphthici. 

» mérchovi. 

» chasthäne. 

Ach saramüra chastra- 
vetsénghi. 

Chastravétsi tsigné. 

Chiräl chremäsa. 

S6 ceasôste thelearél 6 
trino charing 4l Chosteshti? 

Mishto ! 

Dé-ma 

francéngo ? 
Dita, 6 bachshisho ! 

Multsumiu, râiana ! 

hurdô deshä- 

De la viande de mouton 
(du mouton). 

Avec des pommes fri- 
tes. 

Avec des haricots blancs. 
Rôti de porc. 
Avec du chou-fleur. 
Rôti de veau. 
Epinard. 
Purée de pommes. 
Pommes sautées. 
Poitrine de veau. 
Langue de bœuf. 
Du foie. 

De la cervelle au beurre. 
Une perdrix. 
Du chou-rave. 
Üne salade de laitue. 
Des carottes. 
Des châtaignes. 
Une salade de concom- 

bres. | 
Des cornichons. 
Fromage à la crème 

(fromage blanc). 
À quelle heure part le 

train pour Costechti, Mon- 
sieur ? 

Bien ! 

Donnez-moi de la petite 
monnaie pour dix francs. 

Voici le pourboire. 
Merci, Monsieur !
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Dimbrévicärà ! 

— Dumbrävitsà, dumbrävicärà 
Mäi méch-ma chx ch{ ucés], 
Té umbriu mÂirä mindreäsa ! 

— Ni meché-p-tu chä mfniucc4 
Chä cherés bezeh4 désa, 
Häi phälil-pe miri veàr, 
E ceër häi lé patrin 

— Hulf, cévla, mér ché hér 
Té dichés jälea châi cherdeën ! [ 
Mirä ce4 chäi mundardeén ; 
Mirä romés châi lileän ! 

— Mechäuas-tut chä mir’ uceäl, 
Dä si chf mfndra thärnt, 
Häi phälil-pe ché lulugh1 
Häi cherés bezehé lâsa 1... 
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La pelle forêt 

— Petite forêt, petite forêt, 
Laisse-moi, sous ton ombrage, 
M'abriter avec ma belle. 

— Je ne te prends pas sous mon ombrage, 
Parce que tu pécheras avec elle. 
Et l'herbe se flétrira, 
L’herbe et la feuille. 

— Descends Dieu sur terre, 
Pour voir le deuil que tu as causé : 
Ma fille est morte, et 
Tu m'as fait perdre mon mari. 

— Je te laisserai sous mon ombrage, 
Mais la belle est jeune, 
Élle se flétrit comme une fleur, 
Parce que tu pèches avec elle.
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Phé ch6 pléi ! 

Phä& ché pläi 6 zéleno 
Cherdeél abiäu romané. 
Acharél-ma té chelâu 
Häi mé ni chamäu té geäu. 
Chér-les, dévla, phräl muré 
Inchlisté phä grést pharné. 
Dé-les, dévla, ghés hâi bâht! 
Chér-les, dévla, phräl muré, 
Chô shéro lé phodosché 
Chäi bichinél chéj lolé, 
O firo häi ghälbeno, 
Häi b&l marné häâi macic. 

Fodie vérde. 

loëie vérde mamuh4 

Mäi mr, dévla, balvalea, 
Té shuchiél äl dromor4 ! 
Ni mardém, ni phandadém 
Nici ch#1 dromé ni beshlém, 
Nici cherä ni pharadém. 
Mäi mär, dévla, balvale, 
Té shuchiôl 4l dromorä 
Chäshte-avél 6 Pharuleäà 
Chäshte dichél pé romneg, 
Häi pé ce, lè Luced !…
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Sur le plateau 

Sur le plateau vert, 

Il ÿ a une noce tzigane. 
‘On m'appelle pour danser, 

Et je ne veux pas y aller. 
Seigneur, fais dè lui mon frère, 
À cheval, sur un cheval blond. 
Donne-lui, Seigneur, longue vie et bonheur ! 
Fais de lui mon frère, à ! Seigneur, 

Qu'on le trouve au bout du pont, 
Où il vend de la soie rouge, 

Du fil pour un ducat, 
Æt il mange du pain et du poisson. 

Feuille verte 

Feuille verte de prunelle; 
Envoie, Seigneur, les vents, 

Pour sécher les routes, 

Je n’ai ni battu, ni pendu, 

-Ni guetté sur les chemins, 
Ni semé la discorde dans des ménages. 
Envoie, Seigneur, les vents, 
Pour sécher les routes, 

Pour que Parulea vienne 
Voir sa femme, 

Et sa fille Lucie. 

15
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E ghilt lé sheiächi barr. 

Häi merâu, merâu, meräu, 
Andäér sôste, nf geanäu! 

Andäi chûrva mahrimé, 

Chäi haleä mîre lové. 
Müch té häl, dâv-lén-bulé F 
Ché säs lâche, n’äs miré! 
Dita-i chürva mahrimé 

Chäâi phirél té häl sheré, 

Sheré manushichané !.… 

Phirél té hél i miré, 
Dä nici chamél 6 deloro ! 
Häi merâu, meräu, merâu 
Dé-man hantsi mél té phiâu ! 
— Té dichâu-tut ché merés 
Häi mél nici dâu-tût té phiés! —
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Le chant de la vierge 

Et je meurs, je meurs, je meurs, 
Et pourquoi, je ne le sais même pas ! 
Pour la fille souillée 
Qui m'a mangé mes sous! 
Laisse, qu’elle les mange (sens obscène), 
Ils étaient siens, ils n'étaient pas miens !.. 
Voici la fille souillée, 
Qui court pour dévorer, 
Dévorer des têtes de braves. : 
Et veut ronger aussi la mienne; 
Mais, même Dieu ne le veut pas! 
Et je meurs, je meurs, je meurs. 
Donne-moi un peu de vin à boire. 
— Même si je te vois mourir, 
Je ne te donnerai pas de vin à boire.



“Ancé ici cLä-i cites, 

LES TSIGANES 

E ghili lé haravléngh. 

Chô boiéri phä-i moshia 
Intimrylésali ntimylèrea 

Té ciordineäile haravles 

Chatäi nishie aseavä. 
Déshu-cui tresüri cite. 

-Jancarénisa s4äs pherda 
“Hi chäl tsigänfi ale4. 
L'shu-shiä jenén yhanshle, 
Chäi stchtsia ghälcines, 

Häi mucariyc chàä ce. j 
Ech äncar lénde ushtines, . 

Andé müi chä rhendeä : 
— Dé-tut-tü, bré yhraliché, 

- Chä s’avéla ts rda : séa ! 

— T: janäu chä déb-tar se4 

+ vüdôn chü grâs, chû se 

Häi ‘schä fu-{ut phraliché ! 

O :halsche ushiineä, 
Lé shefôsche chä4 rhendeg : 
— Shi: fena, baré enà ! 

E-enche 16m achalchg, 

Ch: mc leém äi chureaué ! 
Lsche j} hi4l chä fnchlis' e4, ï 
Ché minis éri gheleé, 
Deshu-shôu mii frânci . ines. 
Ech ôrcino inchal: e4. : 
Chä ihesche phrél aviteà. ; 
Oïiino ot dines, 
Phes lie j hiäies închal e4. 
Häi a. bünci iherminisere e4
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Le chant des courroies 

Dans la ferme d’un boyard . 

Un événement. s’est produit : . 
On a volé quelques courroies 
De quelques moulins. 
Il attela douze voitures, : 

Elles étaient pleines de gendarmes, 
Et il alla aux ladreries. h 
Lia quatorze hommes, 

Les conduisit au poste de police, 
Les mit en prison 
Et les frappa. 
Un d’eux se eva 
Et paila de vive voix: 

— Avoue, toi, mon frère 

Carce qu’ilfaudra souffrir je le souffrirai ! 
— Même si je d'‘is donner tout 

Et ma charrette, avec les chevaux, avec tout, 
Et je te sauve, mon frère ! 

Son frère, alors, se leva 

Et parla au chef : 
— Mon grand chef, 

Mettez en liberté ceux-ci, 

Car c’est moi qui ai pris la courroie | 
Son frère, en sortant, 

Alla au Ministère, 
Paya seize mille francs, 

Obtint un ordre, 

Arriva chez son frère, 

Donna l’ordre là-bas : 

Sauva son frère; 

Et alors tout. se termina !
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ÆE ghili le Choceanéschi. 

Châi-te cei-ma? 

Châi-te garauä-ma? 

Déie ! 
Chä solahädil 

O Choceäno, déie, 

Té cinél-ma, 

Té mundarél-ma, 

Déie 8 

Té cinél-ma’ 1 thoveréia, 

Déie : 

Bichinél-ma’ 1 chintaréia, 

Déie : 

Châ cinél-ma lé bardäia, 

Déie : 
Bichinél-ma lé liträia, 

Déie ! 
Mé palé tüte, 

Tü palé mände, 

Déie ! 
Tü phä miri déi, 
Mé phä chi phéi, 

Déie ! 
Chä solahädilé Marino, 

Déie ! 
Té lél-m’ ändo Zepphelino 

Déie ! 
Tüte phä mände, 

Mände phä tüte, 
Dévla ! 

Ché solahädil 6 Iéno, 

Déie ! 
Té lél-m’ ândo chamiôno, 

Déie !
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Le chant de Cocean 

‘Où dois-je m'’abriter? 
Où dois-je me cacher? 

Ma mère ! 

Car il s’est juré, Cocéan, 
Ma mère, 
Me tailler, 
Me tuer, 

Ma mère ! 

Me tailler avec la hache, 
Ma mère! 

Me vendre au poids, 

Ma mère! 

Me tailler avec la hachette, 

Ma mère! 
Me vendre à la livre, 

Ma mère ! 
Moi, après toi, 

Toi, après moi, 
Ma raère ! | 

Toi, sur ma mère, 
Moi, sur ta sœur, 

Ma mère! 
Que s'est-il juré, le Marin, 

Ma mère! 

De me prendre en Zeppelin, 
Ma mère! 
Toi, sur moi, 

Moi, sur toi, 

O Seigneur ! 
Que s'est-il juré, Jean, 

Ma mère ! | 

De me prendre en camion, 

Ma mère ! 
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Hüti, hüti-andä chôi bâr, 
Tâ lé mänghe ch litra cer. 

: Dévla Ps s 

Té phandä-ma phäu mashchér, 
Dévla ! 

Té telearäu 
Andô gâu 

Dévla ! 
Tüûte phä mände, 
Mände phä tüte, 

Dévla ! 

Hai Phendémas. 

Häi phendémas dûi patre4, 

Draboré hâi htrbuzé. 
Bré, dévlicha devlors ! 

P’âch dromoré chä nachäu, 

Ach barori chä dichäu : 
Trin lulughe#’ nd4 ch6i bär ? 
Mindro-aciél-lénghe shuchér ! 
Chér-ma, dévla, cirichli 

Ché mi phén andé ciurni ! 
Och, avél o phraloré, 
Inchlisté pé trinitsé. 
Häi dichiôl-las balamo 

Ch& bichinél chéj lolé. 

Cholé-choté ! 

Choté, choté, méshtere, 
Chä müro rém n4’ i cheré. 
Müro rôm si-andé räzhélo, 
Té chishtighil 6 draphélo 1... 
Müro rôm si-and’ àl chafenèle, 
Phél tsighéri « chomerciéle / »
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Saute, saute, dans ce jardin-là, 
Me prendre une livre d’herbe, 
Oh! mon Dieu ! 
Me ceindre par le milieu. 
Oh ! mon Dieu! 
Pour aller | 
Au village : 
Oh! mon Dieu! L 
Toi sur moi 

Moi, sur toi. 

.-Oh! mon Dieu! 

Ei j'ai dit... 

Et j'ai dit, deux petites feuillettes, 
De broussailles et de melon. 

Oh! mon Seigneur, Dieu !: 
Me voilà passant sur un'chemin. 
Et je vois un petit jardin : 

Trois fleurs dans ce jardin ! 

C’est beau, ça leur va bien ! 
Fais-moi, Seigneur, un petit oiseau, 
Dans la natte dé ma sœur ! 
Voici mon petit frère qui vient, 

A cheval, sur le train, 

Et se croyant le marchand, 
Et vendant de la soie rouge. : 

Ici, ici 

Ici, ici maître. 
Mon mari n’est pas à la maison. 

Mon mari est à la guerre, 

Pour conquérir un drapeau ! 

Mon mari est dans les cafés, 
Il fume des cigarettes « commerciales ». 
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Ghili chelimästi. 

Lé-tut, lé tut palél mânde, 

Té cin é réchia pâ mände. 
Sä chade té dél 6 Dél! 
P&l amarô barô chér, 

A1 haleôm fäsüi 1ol6 
Häi t’ uzél man and ilé. 
Ciriclf marél phachäsa 
Nä& mäi chér mänghe iachäsa ! 
Ciricli teläl 6 iâzo, 

Nâ mäi chér mânghe necäzo ! 
Oglinda mardi-ând’ phalma 
Sigo leänas’ märi s4ma. 
Oglinda mardi-änd’ rüch, 
Sigo leänas miri düch !… 

E ghili lé Churvächi. 

— Haleën-ma chürvo, haleän-ma, 
Gülero ghadéste näâima; 
Nici gülero’ i nici bais 
Haleä-len &i chürva se4. 
— Haleél-ma ursärina 
Häi tü, ciobothärina. 
— Nä dich-mén chä sém chalé; 
Chä sém (siém, parfois) neamôscho baré. 
Nä mäi vérdich-män banghés 
Chä dâu-tu-t däb té merés. 
— Té nâ’i tüchä lagea 
Tä sa’ vés 6 reät math, 
Té phagleän m6 phrasha6? 
Ciôra nâne, m6 !..
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Le chant du jeu 

Viens, viens, après moi, 

Déchirer la robe que j’ai sur moi. 
C’est toujours comme ça que Dieu donne! 

Après notre grande maison, 
Nous avons mangé des haricots rouges, 

Et ça déchire le cœur. 

Le petit oiseau agite l’aïle, 
Ne me fais plus de l’œil ! 
Petit oiseau de l'étang, 
Ne me fais plus de chagrin! 
Miroir fixé dans la paume, 
Vite tu as pris mon image, 
Miroir fixé dans le noyer, 

Vite tu as pris mon souffle. 

Le chant de la prosliluée. 

— Tu m'as dévoré, fille, 
Je n’ai pas de col à ma chemise, 
Ni col, ni manches, 

Cest la fille qui les a pris. 
— Tu m'as dévoré, toi, meneur d'ours, 

Toi cordonnier ! 
— Ne t'inquiète pas que je sois laid. 

Je suis de famille noble, 
Ne me regarde pas de travers, 
Je te frapperai à te tuer. 

— Mais n’as-tu donc pas honte, 
De rentrer toujours ivre le soir, 

” “Et de m'avoir brisé les côtes ? 
Hé, voleur ! 
Hé!
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Enigmes. 

Foäia pré, foâia thelé,  - 
D chatér é mûntea 
Ci ché bälta, 
Nüma geangir hurdé. 

Dichlé lulugheäntsa, 
Giudiné phä-i mârea. 

Jeu de mois 

. Sapé” mboldiné, andô vtrfo lé buraleächo închlisté 
beshél, balamalés, häi phiél dräb, hurahanés. 

Dicton. 

Chér é bücha s6-s chiô müi. 

Anathèmes ! 

O shoshôi andä chié ghoné ! 

Shoshôi andä chiô drém !
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Enigmes 

Feuille en haut, feuille en bas 
De la montagne jusqu’au marais 
Seulement des chaïnons. 

(Les étoiles) 

Serviette rayée 
Lancée sur la mer 

(L’arc-en-ciel) 

Jeu de mois 

Le serpent enroulé, sur un tas de foin dressé, est assis 

à la manière des boyards, et fume du tabac, à la manière 

turque. S 

Dicion 

Fais la bouchée à la taille de ta bouche, 

Anathèmes 

Le lièvre dans votre besace ! 

Le lièvre dans ton chemin l' (Lorsqu'on rencontre un 
Tsigane qui s’en va à ses affaires et qu'on lui dit ces mots, 

il se fâche, croyant qu'à cause de ces paroles ses affaires 
ne réussiront point.)
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Trin Pairin. 

Trin patrin, trin patreé, 
Trin patrin, trin lulugheé, 
Mäi mér, dévla, balvale4, 
Té shuchiél é Dünärea 

Té nachél 6 Dromilsa, 
Chä pi céi é Gherghind ! 
Té nachél 6 Jiid 
Chä pi céi, 6 chadiné, 
Chä si lâche drägo-i lämea, 
Flanelôsa zélena. 
Té ushteäu dé theharé, 
T'anâu phâi andä’l braghes, 
T'anéu phaioré shodré, 
Té phiél müro dadoré, 
Té photolil p6 il !: 

Trin lulughed. 

Trin lulugheä andä chéi bar, 
Hi regin’ and mashchär ! 
Büût-aciôl lénghe shuchär ! 
Ab4 phräla, smochiné, 
Bichin chi avérea se4, 
Häi asthrän-m'andäi moarthes ! 
-Abä phrâla-i archuts, 
Ciü väst pé biciushchä 

. Châshte-avél 6 smochinä 
Te-astravél-m’andäi moarthe ! 
Te-avél müro phraloré 
Té deschiarél 6 dromoré ! 

1. Le lecteur fera lui-même, s'il le désire, le travail de traduction en s’ai< dant du dictionnaire, Tous les mots y figurent, sauf les mots en ilaliques qui 
sont des noms propres.
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Voichitso! (prénom féminin) 

. O1 Voichliso! müûi schuchâr !.… 

Cité tä vâst phä chôi braghi 
Häi theleëär ché Dünärea 

Häi ên phâi 6 roshodré 
Té photholiu muré il6 
— Laciô chiô ghés, râiana ! 
Té dés-ma lé Voichilsa? 

Cé Voichilso, müi shuchér, 
Dé-tu telé tà phi phâi ! 
— Lacio chié ghés, méshtere ! 
Ni dichleän lé macioräs? 

Macioräia, müi ghuglô 
Té lacearél mur6 chlidé 
Häi müro danvalô? 

Macioréia, müi ghuglo ! 

N'és tûche mila häâi bezéch 

Tä mechleän ché ceaorän? 

Mechleän lé ceavén roindéi, 

Häi lé macioräs ofthindéi !.. 

E ghili le macioräschi, 

Foâie vérde drabord, 

Phä ch’6 pläi, 6 zéleno, 

Büût tsaré si inzardé. 

Té chuchoiä-andé mashchär 

Büût si mindro häi shuchér. 

Teläl lâte, chôn beshél? 

O macioré, müi pharn6, 
Vätäfo roméngoro. 

L’armeanchäche s6 phendeä : 
— Abà nâne, armeanch6 

Léta chôi braghi vastéste, 

Häi teleäl-la duravéste,
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Häi ân. mânghe .tsira phâäi, 

Té mundaräu chäl angér, 
Té chäräu büt f shuchär. 
Häi armeäncha châi _gheleä: 

Lé thagharés ch ’arachleé. 
Ha’6 thaghér chané dichleé-lan : 

L’avlinäte ch#” nghärdeë-lan. 
T’6 maciorôs s6 phendeä : 
— Ab shé, babütso, shé, 

Ab& f4, babütso, f4 ! 

Tä theleér-t-andé ché gâu 

Té ân mänghe d’éch marné 

Häi d’éch phico thudoré, 
Té’mpätiu d’ éch ceaor6, 

Prière. 

Dévla Tisûse Christoäse, 6 ceaé lé devléscho 6 giuvindé, 
chäi vâzdes 6 bezéch lé lumeächo häiiertisardean 6 ugilipé 
chél dônghe ugilé häi dineén ch6l bezechaleächi 6 iertipé 
lé bezechängo lacheréngo ! Tü, réiana, deschiär, méch, 
iertisär 41 bezechà, äl bilegeängo, äl gräshipé, lé voiâsa 
häi bivoiächo, äl pringeanipé häi bishtiintsächo, 41 ush- 
teadipé lé phorunckäche häi 6 neashundipé, cherdélé 
ugiléstar lé devléscho (tel et.c).
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Serboianu 

Amar dâd chài s’ändo céri 

Té sfinisil chié anäu ! 

Te-avél é mpärälsia chiri ! 
Té chérdeol é véia chiri, sér 

si andé céri, chadéd’i pé phu ! 
O marné amaré, 6 and&’l séord 

ghesd, dél-lan aménghe aghés ! 
Hi ierlisér aménghe amaré gre- 
shimäla, chà sér’i amén iertis, 

. à greshimäla lumaré ! 
Hi ninghearél-amén amén andà 
ispitha, là asträmen-amén lé 

nasulimäsiar |! AMIN ! 

Borrow (Luc. XI. 2} 

Amaro Dada, olé andré o Tarpe. 

majarificable sinele fun nao 
Abillele lun chim. 

Sinele querdi un pesquital 
andré a jolili, sasta andré o Tarpe. 
Diñamanque achibes amaro manro 
de cada chibes 

Ÿ amangue erlina amarias visabas 

andiar sasla mu erlinamos os 
sares, sos debisarelen amangue buchr. 
Ÿ na enseeles amangue andré 0 
chungalo y choro.
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Notre Père 

Noster pater, qui est in cæœlo ! 

Sanctificatum sit tuum nomen ! 
Veniat tuum regnum ! 
Fiat tua voluntas, uti 

est in cœlo, sic etiam in terra ! 
Panem nostrum de totis 

diebus, da-nobis hodie ! 
Et remite-nobis nostra pec- 

cata, sicuti et nos remittimus.…. 
vosira peccala(?) 
Et ne inducas nos in- 
tentationem, sed libera nos ab- 

malo. Amen. . 

Borrow (Luc. XI. ?) 

Noster pater, ibi in cœlo, 

sanctificatum sit tuum nomen. 

Veniat tuum regnum. 
Sit facta tua voluntas 

in terra, sicuti in cœlo. 
Da-nobis hodie nostrum panem 
de singulis diebus. 
Et nobis condona nostra debita, 

sicuti nos condonamus omni- 

bus, qui debeant nobis aliquid. 

Atque ne immittas nos in 

fœdum et malum.
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Borrow (autre variante) 

Bato Nonrro, sos socabas on o tarpe, 
manjirificédo quejésa lule acnao; 
abilânos or lule sichén, y querese tute 
orependola andial on la chen, sata 

on o larpe; or mannro nonrro de cata 
chibel diñanoslo sejoñia, y eslormenanos 
nonrrias bisauras andial sala gabéres 
eslormenamos & nonrros bisaraores; y 
nasi nes muques peirar. on la ba- 
janbé, bus listrabanos de chorre. 
Anarania. 

Zippel 

Maaro daad, ke lu hall (han) andre boleppen: 
Me mangava lot, ke mee fsasli le daf tot i paluf; 
Te well tiro bariweleppen; 
Deh, ke le well tiro pennepen, fsir andro 
bollepen, nina fsirr apri pûh. 
Deh meen maaro swello maaro ada dives; 

Proschker men maare grechche, fsir mee 
proschkervaha leen lengere grechche 
kohn pess andre meende grechenfsa kerena. 
Ma ligger meen andro grechches; 
Hadde meen e mirejepaster, 
Tiro hi barweleppen le s6r le paluv 
ada dschimaster dschin ko dschiben.
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Borrow (auire variante) 

Pater noster, qui habitas in coelo, 

sanctificatum sit tibi nomen; 

veniat nobis 16 tibi regnum, et fiat tibi 
voluntas sic in terra, uti 

in coelo; {én panen nostrum uniuscujusque 
diei da-nobis-eum hodie, et remitte 
nobis nostra debita, sicut alteri 

remittimus-nos (ad) nostris debitoribus; atque 
ne nos sinas incurrere in tentationem, 
potius libera nos ab malo. 
Amen. 

Zippel 

Noster pater, qui tu es (estis) in coelo; 

Ego rogo te, ut nos liceat ut dem (us) tibi honorem:; 
Ut veniat tuum regnum (divitiae); 
Da, ut ut veniat tuum jussum, uti in 

coelo, etiam uti (sic) in terra. . 
Da nobis (nos) nostrum (sanctum?) panem hoc die; 
Ignosce nobis nostra peccata, uti nos 

ignoscimus iis eorum peccata, 
qui se in nos peccatis faciunt. 
Ne duc nos in peccatum; 
Tolle nos ex malo. 
Tuum est regnum et robur et honos 
hac ex vita usque ad vitam.
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Zippel (autre variante) 

Maro däd, kohn lu hal andro bollepasti, 

Te vel i patuv tre lavesit; 

Te avel tro barvelepen ke mee; 

Te ven re pennepena fsir andro bolepen, 
akkiakes e apri phü; : 

Maro divesseskre maares dé mande anda dives; 
Te proschkir amende maare grèchen, fsir 
me proschkirvaha mare doschvalende. | 

(Mekk (muk) pallal maare grèchen, Ïs. me 

P., kohn pes anne meende grechensfa. 

kéréna). 
. Ma ligger (ma lidsche) amen andre greche 

(andri dosch), kadde meen fsaare mydsche- 
chepaster. 

Tro hi o barvelepen, te sôr le paiuv 

dschimaster dschin ko dschyben 

(fsaaro zyruske). 

Grelimann (auire varianie) 

Amdro del, szavo hal othé opre dndro 
csérôsz; avel szinlon tro nav; le avel tri 

lume; le khergyol tri voje szér andro 
csérôsz chidé te phé phu. 

A’ mar mandro ogyéuszuno di äméngé dgyész. 
Eriiné amenge dmdro vitsigosz, lé dmén 
kidé érlinaha ämüréngé. 

Nülidschä dmén ändro dschungalo 

isaszo, lémi vnkdv âmén dvri dndral 6 dschungalo. 

Tiri hin é lume, liri hin czor, te 

akana, szekovar. Amen.
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Zippsl (auire variante) 

Noster pater, qui tu es-in coelo; 
Ut veniat honor tuo nomini; 
Ut veniat tuum regnum ad nos; 
Ut fiant tui jussus uti in coelo; 

sic etiam in terra. 
Nostrum quotidianum panem da nobis hoc die 
Et ignosce nobis nostra peccata, uti 

nos gnoscimus nostris inimicis. 

Ne inducas nos in peccata (in damnum), 

juva nos omni ex malo. 

Tuum est regnum, et robur et honos 

ex vita usqüe ad vitam (omni tempore). 

Giellman (auire varianie) 

Noster deus, qui es ibi supra in 

coelo; veniat sanctum tuum nomen; ut ve- 

niat tuum regnum; ut fiat tua voluntas uti in 

coelo sicque ut (et?) in terra. 

Nostrum panem quotidianum da nobis hodie. 

Remitte nobis nostrum peccatum, ut (et?) 

nos ita (ut?) remittimus nostris. 

Ne inducas nos in foedam horam, 

sed emitte (?) nos extra ex x = (to) foedo. 

Tuum est à — (to) regnum. tua est à = (i) 

potentia, ut nunc, semper. Amen.
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Muro dad, kolim andro therosz; 
l'awel iro szentanao: 
l'awel tro Fhim; Pawel tri olya; fzarhin 
andro iherosz kelhjn l’he pre P'hu. 
Szekogycst damande mandro agyesz amingi. 
Eriilza amare bezecha, szar l’hamin 
le erlingiszama rebezecha. 
Malisza men andre bezna, mika men 
le dsungalin mansatar: 
ke lirin o l'hin, tro bino baribo 
szekovari. Amen. 

Grellmann (autre varianie) 

. Dade, gula dela dicha mengi, 
Czaoreng hogodoleden, 
Tavel ogoledel hogolaahem, 
Tea felpelsz, irogolo anao Czarshode, 
Ta vela vela mengi szlre kedaru, 
Maro mandro kata agjetz igierliszara a more beszecha 
Male dsame, andro vo lyala, enhala megula, dela enchalo 

zimala, 
Seszkesz kiszirio wihem banitziri, 
Puijere feriszamarme, à kana andre vecsi, all vakosz. Piho. 

Noster pater. qui es (est?) in coelo: 
ut-veniat tuum sanctum-no men. 
ut veniat tuum regnum; ut veniat tua volun- 
tas; uti in coelo, sic etiam in Lerra. 
Quotidie da-nobis panem hodie nobis. 
Remitte nostra peccata, sicuti et nos 
(necesse) ut remittamus nostra peccata. 
Ne duc nos in malum (?) (plus correct énè- bres), sine nos (le — tolle? an : 16?) foedum (?) a nobis (?); siquidem tuum est Lo regnum, 
tua est à magnitudo semper. Amen.
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A 

À (la lettre) — a; — à — voyelle 
mixte. Se prononce comme 
fr. eu, intermédiaire entre o 
très ouvert et eu très ouvert. 

Alinl. — al ah! A! dévla lé, 
dévla bré = ah ! mon dieu, ah 1... 

*Aba ! int, ! — eh, bien ! aba mo 
= €@h! bien! (voir : abé). 

Abë! ini. l — eh! bien! abé 
mo! = eh, bien! (voir : aba), 

Abeau et (Ours. — aheao, abeav), 
pl. abeava. sm. — noce, ma- 
riage. 

*Abia, adv. — à peine, à grand' 
peine; — *d’abia, dé abia — à 
peine, c'est à peine si. 

Abtsin (sing.), sf. = 1. acier. 
Aceau, v. pass, acilém; impér. 

(ash (Ours). —; aci; gér. acin- 
dos; part. aceado — k. rester, 
demeurer; fig. être battu; 2. 
l'emporter sur, vaincre; 3. 
gagner un pari =; 4. se taire; 
5. permeitre; — Acéau-ma, v. 
réfl. pass. aceadémma — 5e 
tenir pour battu. 

Ach (éch) shal-bish, num. — cent- 
vingt. 

Ach{éeh}shal-désh., num. cent-dix. 
Ach shal mii num. — cent mille. 
Acha ! (Ours.), ini. — voici, voilà. 
Achaaïringal (Ou s.), adv., = de 

ce côté-ci; en deçà. 
Achalavér, fém. — ri, adj. et pron. 

— l'autre, ce (cet), cette (cet 
homme-ci, cette femme-ci). 

Athalcha, pron. pl. — 1. celui-ci, 

  

  

(celle-ci, ceux-ci, celles-ci}; ‘2: 
ceci, cela, ça. 

Achana (hachana), adu. — main- 
‘ tenant, à présent, en ce mo: 

ment. 
Achanach (Ours.}, ad. — main- 

tenant, à présent, en ce mo: 
ment. 

Achanavéer {Nomades), fém. — 
vri adj. = l’autre. 

Acharau, v. pass. achardém; impér. 
achar; gér. acharindos; part. 
achardo — 1. appeler, crier; 
2. assigner en justice; citer 
comme témoin; 3. envoyer 
quérir, mander, faire appeler, 
faire venir; 4. appeler, nommer; 
5. évoquer, invoquer == réfl. = 
s'appeler, se nommer. 

Achatalo (Ours.), int. = 1. voici, 
voilà; 2. comme ça, sans y 
penser, tout simplement. 

Achatar, adv. — de ce côté-ci, en 
deça — ainsi, si, tellement. 

Achaucha (Ours.), pron. el adj. 
— ce, cet (cet homme-ci). 

Achava, adj. fém. — l'autre, cette 
{cette femme-ci). 
chearau, v. pass. acheardiném; 
impér. achear; gér. acheardin- 
dos; part. acheardo — 1. sentir; 
2. s'apercevoir; 3. compren- 
dre, se rendre compte; 4. res- 
sentir, éprouver (une joie, etc.) 
= réjl, — se sentir. 

Achor, pl. achora, sm. — noyer. 
Achoro, pl. achoré, sm. — 1. cru- 

che (f.); 2. broc; 3. orgelet,- 

Acilo, fém. — li. adj. — resté, 
Adaicha (O rs.). pron. — 1. ceci, 

cela, ça; ©? celui-ci (celle-ci 

ceux-ci, celles-ci).
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Adaicha, pron. el adj. pl, m. — 
ceux-ci, ceux-là. 

Aderé (Ours), prép. —= 1. de; 
2. pae; 3. depuis, dès; 4, à; 
5. pour; Aderé-ch — .. d’un... 

Adés (Nomades) ado. — aujour- 
d'hui. — (Voir : Aghès). 

AU, v. pass. aflisardém et. c. — 
1. trouver; 2. découvrir; 3. 
inventer, imaginer; 4. appren- 
dre = réfl. = 1, se trouver;(y) 
être; 2. y avoir; 3. se porter; 
4. apprendre, se constater. 

AËl — (avél}, v. ind. prés, 3e pers. 
sing. = 1. ilvient; 2. qu'ilsoit | 
Aéla ! — peut-être ! qu'il soit ! 

Aghés adv. — aujourd'hui: aghés 
da ichara — ce matin. (Voir : 
Adés). 

Adhro, pl. ahré (Cosiorari), sm. = 
Oeuf. 

Ai! int — 1. aïe! 2, hein ? 
allons donc. 

Al, conj. — 1. et; 2. aussi; a mé 
— moi aussi. 

Aïacha 1. adu. ainsi, de cette 
manière; de (telle) sorte que: 
2. conj. — donc, par consé- 
quent. 

*Aide et Haïdi, v. impér. — allons. 
Allém — avilém. — (Voir : avau). 
Aïlo, fém. aili, adj. — venu, arrivé. 
— (Voir : avau, avilo, alo), 

Ajuchearau (Ours.), v. pass. aju- 
cheardëm; impér. ajuchear; gér. 
ajuchearindos; part. ajucheardo 
= attendre, adresser une plain- 
te — réfl. — s'attendre, 

*Ajutiu, v, pass. ajutisardém et. 
1. aider, venir en aide; 

2. secourir, assister — réfl. = 
s'aider, s’entr’aider, 

Al (suffixe) — 1. de; 2. par. — 
Opr-al = d'en haut: -— jel-al 
= d’en bas. 

AL, art, pi. m. f. — les; — al 
ghilca = les chansons. 

*Alaios pl. alaie sm. — 1. pompe, 
cérémonie; 2. bruit , infernal; 
3. cortège, suite, tsain; 4. con- 

-voi (funéraire). 
Alau (Ours.), pi. alava, sm, — 

1. parole, mot; 2, nom; 3. dis- 
Cours, SermoOn; 4, raison. 

*“Aldamash, pl. aldamashea, sm 
= l.le vin du marché: 2, 

*“Aldamash, pl. aldamashea, sm. 
= lle vin du marché; 2: 
payer à boire {après conclusion 

€ — 

  

  

LES TSIGANES 

d'un marché). 
Al6, v. {impér.) = 1, prends; 2. 

viens; 8. énl. voici, voilà; 4. 
tiens ! (expression populaire). 

Alo (Ours), fém. ali, adj. — 
venu, arrivé; — (voir : avau, 
avilo, ailo). 

Amal, pl. amala, sm. — associé; 
2. compagnon, camarade. 

Amaro, pron. pers. gén. pl. mf. — 
le nôtre. 

Ambrol, pi. ambrola, sm. — poire. 
Ambrolin, pl. — na, sf. — poi- 

rier. 
Amén (amé), pron. pers. mf. 

nominalif pl. du moi : me, ma 
= nous. 

Amén, pron. pers. mf. accusalif 
pl. du mot : amé — nous. 

Améndar, pron. pers. mf. ablatif. 
pl. — par nous. 

Aménde, pron. pers. mf. dat. 
1. pl = pour nous. 

Aménghe (et aménghi}, pron. 
Personnel mf., pers. I, dat. 
2. pl. — à nous. 

Améntsa, pron. pers. mf. soc. 
Pl. — avec nous. 

“Amin! ini — amen! ainsi 
soit-il ! 

Amoni, pl. amone, sm — en- 
clume. 

*Amu, adv — maintenant, à 
présent, en ce moment — (il 
Y a... trois mois) dé amu — doré- 
navant, désormais. — (Ours.) 
— Achmu. 

ARau, ü. pass. aném. et andiném; 
impér. andé; gér. andindos: 
part. adino — 1. apporter, 
amener, emmener (quelqu'un); 
2. rapporter, ramener; 3. me- 
ner, mettre; 4. produire, invo- 
quer (des témoins); 5. faire 
venir, faire comparaître; 6. in- 

former, faire savoir; 7. faire 
tomber la conversation sur; 
causer des ennuis; profiter 
rappeler; 8. recourber (une 
branche); 9. frapper de taille — 
10. courber, ployer, cambrer — 
réfl. — se courber, se cambrer. 

Anau, pl. anava, sm. — nom; 
lé sjintsil Chio anau — que 
ton nom soit sanctifié. 

Anavau, v. pass. anadém; impér. 
anav; gér. anandindos; part; 
anavdo, anado — 1. bêcher;
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piocher; houer; 2. fouiller (dans 
la terre); 3. creuser (un fossé, 
une tombe); 4. graver (sur pier- 
re); 5. fig. saper. 

Anavdé (anadô), fém. — di, adj. 
= 1. bêché; pioché; 2. creusé; 
3. gravé. 

Anchalaväu et Anchaläu, v. pass. 
anchaladém; impér. anchaläu; 
gér. anchalaindés; part. anchal- 
dû = 1. ôter; 2. tirer; 3. reti- 
rer; 4. exclure, éliminer; 5. en- 
lever (les taches); 6. arracher; 
7. pousser (des cris);8. retran- 
cher, soustraire; 9. mettre; 
10. chasser; 11. faire sortir; 
12. mener, conduire; 13. dé- 
charger, exhaler (sa bile, sa 
colère); 4. faire paraître (ün 
journal, un livre}; 15. étaler, 
exposer (une marchandise); 
16. lever (des impôts}; 17. ré- 
pandre (des mensonges, de 
faux bruits); 18. exhaler (une 
odeur); 19. traiter {d’imbécile); 
20. gagner (son pain). 

Andä ct ända, prép. — 1. pour; 
2. parmi, d’entre, à travers; 
3. pourquoi, à quoi bon; 4. de 
du, de la; 5. dès. 

Andäch (andä + éch), (Laieshi); 
prép. — de, dès; andäch dà- 
ta = d’un (seul) coup. 

Andatüte, adu. — partout. 
Andäu au lieu de andé-0, prép. — 

1. de, du, dela; 2. dès; 3. par; 
4. pour, parmi, à travers, d’en- 
tre. 

Andaré, prép. — 1. à; ? chez; 
3. dans. 

Andäâu-ma-godi, v. pass. andiném- 
ma-godi et. ©. —= se rappeler, 
se souvenir. 

Andé, prép. — en; — andé-ma — 
en moi; — andé-iu — en toi. 

Anderé, adv. au lieu de andé — en; 
—  Anderé lulughi cherdileds, 
anderé lulughi hurediles. 

Andi — Andâu. — (Voir — An 
dâu). 

Andiné, / m. andinf, adj. — cour. 
bé; ployé; cambré. — (Voir 
le verbe : Anâu). 

Andé — Andäu . — (Voir : An- 
däu). 

Andtä — Anträ, adv. — 1]. de- 
dans; à lintérieur. 

Angrusti, (Ours.}, 

  

  

Andurél (Ours.), prép. — 1. de; 
2. du, de dla; 3. dès — 
Dé andurél tärnipé — dès la 
jeunesse; 4. par. 

Angäli, pl. angaleä, sf. — 1. bras; 
2. brassée (de bois, etc.). 

Angär, pl. angarä, Sm.— 1. char- 
bon 

Anglé, prép. —= |. avant: 2 2. de- 
vant; 3. auparavant; 4. au 
devant de (quelqu'un); — ad. 
— en avant, désormais, doré- 
navant, à l’avenir. 

Angläl, adv. — (Voir : Anglä), 
le premier; premier. 

Anglé (voir : Angid). 
Angli, adv. (voir : Anglà). 
“Anglia, sf. — l'Angleteïre. 

pl. angrusteä, 

sf. = 1. anneau, bague; 2. an- 
neau de fer. 

Anroré (Nomades), pl. anrorà, sm. 
dim. = petit œuf. 

Antva — Andra, adv. — 1. de- 
dans; ?. à l'intérieur. 

Anzaräu, u. pass. anzardém; im- 
pér. anzdr; gér. anzarindôs; 
part. anzardÿ — 1. étendre; 
2. étirer, allonger, tendre, pré- 
parer, arranger; 3. bander 
(l'arc); 4. dresser (une table); 
5. se diriger, marcher; 6. fig. 
allonger; 7. appareiller (les 
voiles) firéfl. 1. s'étendre; ?. 
s’allonger, s'étirer; fig. pro- 
longer son discours; se permet- 
tre, dépasser la mesure, se 

propager. 

Auzardé, fém. — di, adj. — 1. 
étendu: 2. vaste, plate; 3. ten- 

du. — (Voir : in zardb). 

*Apôi, (apäi), adv. — puis, en- 
suite, après; — mûi api — 
puis un peu après; — h'apôi ? 
— et après ? — api dé! — 
dame ! que voulez-vous ! qu'y 
faire ! 

Arachä (Ours.) — chadeà, gadeü. 

{Voir ces mots). 

Arachä-ma, v. réfl. pass. arachlé- 
ma; impér. ardch-lu; gér. ara- 
chindés; part. arachié et ara- 
chadd — éviter, être sur ses. 
gardes; prendre garde 2. se 
trouver y 3. défendre, se défen- 
dre de (ou contre); 4. parer
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(un coup etc.). — (Voir : Ara- 
chäu). 

Atachäu et Arapchéu (Ours.), 
VU. pass. arachlém;impér. ardch ; 
gér. arachindés; part. arachlé et 
arachadé = 1. trouver, rencon- 
trer, retrouver; 2. être pris de, 
lui arriver; 3. trouver le mo- 
ment de; s'attirer (quelque 
chose) pré = arachiväu, — 
ilém, — il = se trouver { 1. 
défendre, 2. défendre, plaider 
la cause (d'un accusé) | se 
défendre de (ou contre); 2, pa- 
rer (un Coup} h éviter, être sur 
ses gardes, prendre garde. — 
Mishté arachlém-p-tu | — que 
bien vous fasse K{Voir : Ara- 
chä-ma). 

Atachf, ardci — araci (Nomades), 
adv. — hier soir. 

Arachiré, pl. arachimäta, sm. 
— défense, 

Arapcheäu — arachäu, nv. — 
{voir : arachäu). 

Arati (aräti) (Ours.), À + rali., 
adv. — hier soir. 

Areât, adv. — ce soir. 
Aresäu, 1. pass. areslém et ares- 

liném; impér. crés; gér. arestin- 
dés et aresindés; part, aresa- 
dé, areslé et aresié; — 1. arri- 
ver, parvenir; 2. descendre, ve- 
nir (jusqu'à): 3. atteindre; 4, 
devenir || E, s’atteindre; 2, se 
rejoindre, se réunir; 3. Iig. S'en- 
tendre, tomber d'accord. 

Aresél, v. et adv., (la 3° personne 
de l'indic. présent du singulier) 
— assez | 

“Arésto, pl. arésturea, sm. — arrêt 
maison d'arrêt. 

“Arginto, sm — 1. argent; 2. 
Jig. de la richesse, de l'argent ; 
3. monnaie d'argent. —  Ar- 
ginluri — objets d'argent; ar- 
ginisi = pièces d'argent. 

Atgintéseho, fém. argintéschi, adj. 
— argenté, d'argent, en ar- 
gent. 

*Atiu, v. pass. arisardém; impér. arisdr; gér. arisarindés; part. 
arisardé = labourer. 

Arlearäu, uw. pass. arleardém; 
impér. arledr; gér. arlearindés: 
part. arleardé — 1]. changer; troquer (une chose contre une 

  

  

autre); 2, modifier; 3. contre- 
faire (sa voix); 4. changer (de 
linge, d’habit, d'avis, etc.); 
5. échanger (des Paroles); 63. 
transformer, mé tamorphose. 
7. relever (la garde, un plat)r: 
réfl = (se) changer; 2. se 
modifier; 3. se transformer, — 
métamorphoser; 4, changer {de 
linge, d'habit, etc.). 

Armän et armaiä (Ours.), pl ar- 
maneä, sf.— 1. blasphème, ma- 
lédiction, imprécation; 2. ana- 
thème. 

Armané, fém. armanf, adj, = 1, 
maudit; 2, criminel, Scélérat ; 
3. misérable, infâme, coquin, 

Arminé, adj. mf. — armé. 
“Armeéncha, pl. Arménce, sf, 

=— femme arménienne. 
Arn6, pl. atna, sm —. œuf, 

arna lolé= des œuts rouges =, 
cheville {du pied — 4 arné lé 
Ptrndschi. (Nomades — anra). 

Arr6, sm. {sans pluriel) — farine. 
Asäl, sm. (sans pluriel) — 1, at- 

trait, agrément; 2, divertisse- 
ment; 3. rire, ris; 4. risée, mo- 
querie. 

ASän, pl. — né sm. — 1. grès; 
2. pierre à aiguiser, queux. 

Asäu, v, pass. asaém; impér. asd; 
gér. asaindés: part. asadé — 
1. rire; se rire, se moquer de; 
2. ne plus se sentir de joie; 
3. sourire à quelqu'un } s'amu- 
ser beaucoup; faire l’amour: 
flirter. 

Aschutsimé, pl. aschutsimäta, sm. 
= 1, acuité; 2. aiguisement,. 

“Aschutsiu, v. pass. aschuisisare 
dém; impér. aschulsisär; gér. 
aschulsisarindgs, et aschulsindés ; 
Part. aschulsimé — 1. aiguiser, 
affiler: ?. appointer, tailler en 
pointe {un crayon)= réfl, = s'ai. 
guiser, devenir tranchant. 

Aseäu, pl. aseavé et aseavé, sm. 
— moulin. 

Aseaväri, pl. aseavâre, sm — 
meunier, 

ASfi, pl. asfeñ (Cald.), sf. = larme. 
AStarâu, U pass. astur dém; impér. 

aslér; gér, - astarindés; part 
asiardé = 1, prendre; 2. sai- 
Sir, attraper; 8. surprendre; 4. 
mettre la main Sur... arrêter,
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pincer; 5. capturer; 6. être pris, 
saisi, envahi; 7. s'emparer; 8. 
embrasser; 9. contracter, con- 

* &evoir (de la haine, de l'amour); 
10. gagner; 11. se mettre à; 
iè. accrocher, lier, reteniré; 
coaguler, cailler, figer, congel= 
— Räéfl. 1. être pris, arrêter 
2. s’accrocher, se suspendre: 
3. se lier; 4. prendre sur soi, 
s'engager; 5. prendre, réussir; 
6 entrer, se mettre; 7. aller 
bien; 8. parler, faire un pari. 

Astardäu et astardiväu, vw. réfl 
pass. astardilém; impér. astardé: 
gér. astardindés; part. astardd, 
aslardilé — Ss'accrocher, se 
cramponner à.— 1 lier une ami- 
tié éternelle, devenir compa- 
gnons inséparables. 

Astardé, fém. astardi, adj. = 1. 
coagulé, caillé; 2. congelé, pris; 
fig, constitué, composé. 

Astarimés, pl. — mâta, sm — 
pari, gageure, 

ASttâu, v. — hasträu — astra- 
väu. — (Voir : hasträu). 

Astraväu, v. — Astrau et Has- 
trâu. (Voir : Hastrau). 

Ashunäu, 1. pass, ashundém; 
impér. ashün; (Shunta (Ours.). 

t: C'est une forme très rare de 
l'impératif); gér. ashunindés 
el ashundés; part. ashuno et 
ashundé = 1. entendre, ouir; 
2. entendre dire, apprendre | 3. 
écouter, prêter l'oreille; 4. obgir; 
5. exaucer (une prière); 6. 
comprendre, saisir. 

*Ashternüto, pl. ashternüturea, 
sm. — 1. couche; 2. assise (de 
pierre}; 8. litière. 

ÂAshunipé (ashundipé), pl. ashu- 
nimäta (ashundimäta), sm. — 
. audition, audience; 2. obéis- 
Sance; 3. examen. 

Athär (Ours.), adv. — par ici, de 
ce côté-ci. 

Atharäâu, v. pass. afhardém; impér. 
aihär; gér. aitharindés; part. 
alhardé. — 1. tromper, induire 
en erreur, duper, berner; 2. frau- 
der (l’État); tricher (au jeu): 
3. séduire y réf. — se tromper, 
s'abuser, être dans l'erreur, se 
méprendre.   

Atharché (Ours.) — par ici. 
Athé, (Ours.), adv. = ici. 
“Atüncea et atünci, adv. — alors, 

pour lors. 
Aulû ! ini — aïe! hélas! 
“Auro, sm, — or; fig. splendide, 

brillant. 

Auréscho, fém. auréschi, adj. — 
doré, d’or, en or, fig. splendide, 
brillant. 

Aväu, v. pass. avilém et ailém; im- 
pér. au et hu; gér. avindés 
et aindés; part. avilé, alé (Sed.) 
et ail — 1. venir; ?. revenir 
à soi; se tranquilliser; 3. arri- 
ver; 4. être pris de, se trouver, 
avoir; 5. lui convenir; 6. aller 
(bien ou mal); 7. venir, dériver; 
8. avoir envie; avoir. de la 
peine à... | être | devenir—(On 
l’emploie au lieu du verbe « être »). 
— Te âl — qu'il, ou, qu’elie soit, 
Té äâl — té aél — té avél; du 
mot avdu. — Mishté aviléan 
— Soyez le bienvenu. 

Avér, pron. mf. — 1. autre; d'au- 
tres; 2. avér-déta — autrefois, 
ex. Häu avér-dâta — venez au- 
trelois; 3. jadis, 

Avér-dâta, adv. — autrefois, jadis. 
*Avérea, pl. avéri, sf. — avoir, 

fortune, biens. 

Aver-félo, adv. — 1. autrement; 
d’une autre façon; 2. sinon; 3. 
du reste, au demeurant. 

Avilé, 0. — avâäu — 1. avoir; 
2. être. (Voir : aväu). 

Avilé, fém. avili, adj, — venu, 

arrivé. (Voir : aväu, aïlé, alé). 
Avlin, pl. avliné, sf. — 1. cour; 

2. palais princier {maison im- 
périale ou royale), maison de 
boyard; 3. les Assises. 

Avri, adv. = 1. dehors, à l’exté- 
rieur; } de dehors, du dehors. | 
int. dehors ! hors d'ici! 

B 

B {la lettre) — b. 
“Bä4, adv. — 1. non; 2. bd cl — 

nullement, pas du tout; bé ché ci 
= pourquoi pas; 3. mais, au 
contraire; 4. tantôt. tantôt 
— bé dé = mais oui, mais si.
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*Bäba, pl. bâbe, sf. — 1. vieille 
femme: 2. sorcière. 

Babôïi (Ours.), pl. baboig, sf. — 

1. soutane; ©?. longue  redin- 
gote des boyards; 3. tunique 
paysanne soutachée de noir. 
(Voir : Bobi). 

“Bäbüisa, pl. bäbütse, sf. dim. — 
petite vieille; 2. goujon; 3. 
vieux serin. 

Bachrani, pl. bachraneä, sf — 1. 
agnelle. ‘ 

Bachrané, fém. bachrani, adi. 
— d'agnelet; d’agnelle. 

Bachtané, pl. bachrané, sm. dim. 
— |. agneau, agnelet; 2. petit 
bélier. 

Bachri, pl. bachreé, sf. — 1. bre- 
bis; 2. (pl.) ouailles. 

Bachr6, pl. bachré, sm. — bélier, 
mouton. 

Bäht (bäh), pl bahtä, sf. — 1. 
sort; ?. chance; veine; 3. bonne 
fortune; 4. bonheur; béhi té 

. dél 6 Dél — à notre santé ! — 
bâht! — à la vôtre! 

Bahtali, pl. bahtale4, sf. — chan- 
garde; veinarde. 

Bahtalé, pl. bahtalé, sm.— chan- 
Çard, veinard. 

Bahtalé, fém. bahtalf, adj. — 
chanceux; qui a de la chance; 
heureux; fortuné; adv. — heu- 
reusement. 

Bâäi, pl. baié, sf. — manche {f.). 
Bäl, pl. bäl et balé (Ours.), sm — 

1. cheveux, poil, chevelure; 
chalé bäl — des cheveux noirs; 
2. poil, robe (des animaux); 
3. poil (des étoftes); 4. fila- 
ments (de certaines plantes). — 
Le chalé baléngherea (Ours.) 
— avec des cheveux noirs. 

Baläi, pl. balaï4, sf. — 1. auge 
(à laver du linge}; 2. berceau. 

Balamalés, adv. = 1. commercial; 
de commerçant; ?. aristocra- 
tiquement; en seigneur. 

Balamé, pl: balamé, sm — 
1. négociant, commerçant, mar- 
chand; 2. le Grec. 

Balamni, pl. balamneé, sf, — né- 
gociante; commerçante; mar- 
chande Îl la femme grecque. 

Balani, pl. balaneé (Caldarari), sf. 
= 1]. auge (à laver du linge); 
2. berceau; 3. lit (d’une rivière). 

        

“Baläuros, pl. balaurea, sm. — 
1. dragon, hydre; 2. fig. mons- 
tre; 3. fam. fsigane. 

Baldiväu. v pass. baldisailem; 
part, baldisdilo — 1. défaillir, 
s’évanouir, se pâmer. 

Bali, pl. baléa, sf. — truie. 
Balé, pl. balé, sm. — 1. porc: 

cochon; ?. fam. coquin, ca- 
_naille; 3. fig. cochon. 

“Bälta, pl. bältsi, sf. — masse 
d'eau stagnante (— lac, étang, 
mare, etc.) 

*Balténo (pallon), pl. baltoänea, 
sm.—1.paletot;2. longue pelisse 
fourrée. 

Balväl, pl. balvaleä, sf. — 1. vent: 
2. fig. souffle; 3. orage, tem- 
pêite; 4. ouragan,  déborde- 
ment; 5. fig. agitation (du 
cœur). 

Banghearäu, v. pass. banghear- 
dém; impér. banghedr; gér. 
banghearindés; part. bangé et. 
bangheardé — 1. tordre, tor- 
tuer, contourner; 2. fausser, 
vicier. 

Banghi, pl. bangheä, sf.— 1 boi- 
teuse; ?. gauche; main gauche. 

Banghimés lé chaméscho, sm. — 
l. coucher (des astres); 2. oc- 
cident; 3. ouest; 4. fig. déclin, 
ché banghimés — à l’ouest. 

Banghiväu, v, pass. banghilém; 
impér. banghiô; gér. banghin- 
dés; part. banghilé et bangé = 
se tordre; 2. grimacer; — 3. 
appuyer, baser, soutenir l réfl. 
s'appuyer, se baser. 

Bang6, fém. banghi, adj. et Bandé 
(Ours.}, fém. bandi, adj. — 

l. courbe; 2. tordu, tors; 3, 
inique, injuste | ado — faux. 
faussement ; 2 tortueusement |] 

-berclus des jambes, cul-de- 
jatte; estropié. 

Bangé, pl banghé sm. — per- 
clus des jambes; estropié; cul- 
de-jatte; hoiteux. 

“Bänitsa, pl bânitsea, sf. — 
boisseau {de 67 I 93). 

“Bäâno, pl. bänurea, sm — 1. 
monnaie, denier; ?. centime: 
3. (pl) de l'argent. 

“Bânuiéla, pl bäânueäle, sf. — 
soupçon, suspicion: (pl. 

doute; 2. supposition.
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Ber, pl. bär et barà, sm. — 1. 
pierre: 2. roche, rocher, écueils; 
3. grêle; 4. pierre, calcul (de la 
vessie); 5. gravelle (maladie);, 
6. fam. poids. 

Bar, pl. barea, s/. . jardin. 
Barascho, fém. DRrasonl, adj. et 

adv. —= de pierre, en pierre, 
“Bérda, pl. barde et barzi, sf. — 

hache de charpentier, hermi- 
nette. (Bärdäia (Soc.) du mot : 
barda). 

Bareachiri (Ours.), adj. f. sing. = 
m. — bareachoro. — Chez les 
sédentaires —  bareacho-ba- 
reàchi., — ÆEch lulughi barea- 
chiri = une fleur de jardin. 

Bareàcho, pl. bareache, sm. — 
jardinier, horticulteur. 

Bareardo, fém..— s, adj. = 1. ai- 
cru, grandi, grosi; 2. fig. élevé. 

Bari, pl bareä, sf. — clôture, 
enclos, haie. 

Barichand, fém. barichani, adj. 
= fier, hautain, qui fait le fier. 

“Bérim, conj. — au moins, du 
moins. 

Barimés, pl. barimäta, sm. —= 1. 
croissance; ?. pousse; 3. ac- 
croissement, augmentation; 4. 
crue (des eaux). 6. hauteur; 
7. élévation; 8. éminence; 9. 
hautesse, grandeur (Votre Gran- 
deur, Votre Eminence) | fierté, 
orgueil. 

Borimés-cho=— Votre Grandeur ! 
Barimés-chi= Votre Eminence | 

Bariväu, v. pass. barilém; impér . 
bare; gér. barindôs; part. ba- 
reardé et baril — 1. croître, 
pousser; ?. grandir; 8. grossir, 
augmenter; 4. élever. 

Bar6, pl. baré, sm. — l'aîné. | 
Barori, pl. barore, sf. dim. — jar- 

dinet, petit jardin. 

Baré, adj. m. sing. bari, f. et pl. 
baré, mf. — 1. grand; ?. remar- 
quable; 3. noble. — céi bari — 
jeune fille; — baré roméscho 
ou baréscho roméscho — gén. 
sing. de baré rom — noble tsi- 
gane À4. profond, fig. fond; 
adv. profondément; à fond. 

Bar6-r6m, pl. barérom (baré- 
romä}), sm. noble tsigane. 

Baroré, pl. barori (parfois : ba- 
roreä, sm. dim. — petite pierre,     

Barsh, pl. bärsha, sm. — 1. an- 
née. — 6 bärsh 6 barô = la 
Ce velle année. — Et Barshas-a 
(Ciurari). 

Bal Valo, pl. barvale sm. = ri- 
chard, 

Barvalo, fém. barvall, adj. — 
1. riche, opulent; 2. abondant, 
ample. 

Barvalipé, pi. barvalimâta, sm. — 
avoir, fortune, biens; ? ri- 
chesse, opulence. 

“Bastôno (s), pl. bastône (a), sm. 
= }. bâton, canne; 2. coup de 
bâton. 

Bashäu, v. pass. bashlém; impér. 
bäsh; gér. bashindôs; part. 
bashlé — 1. aboyer; 2 crier; 
pousser des cris, jeter un cri. 

Bashäu {sing.), sm.—1.sifflement ; 
2. (coup de) sifflet; 3. aboie- 
ment (m.}; 4. cri, criage. 

Basbîp6, pl bashîmäta, sm — 
aboielement (m.). 

Bashlé, fém. bashli, adj. — crié, 
chanté, qui aboie. - : 

Bashné, pl. bashné, sm. — 1. coq. 
Beäv, pl. beavä (Ours.} — abedu, 

sm., noce, mariage. 
*Bécio, pl. béciurea et béciuri, sm. 

= 1. cave voûütée; 2. sous-sol. 
Belamalés (balamalés) ad. — 

aristocratiquement, en seigneur. 

*Beleä, pl. beléle, sf. — calamité, 
danger, mauvaise affaire, — 
Mé dinëém belcavätar = se faire 
une affaire. 

Beli, pl. beleä, sf. — 
2. quenouille. 

Béng, pl. bengä, sm.— i. diable, 
démon; ©?. fig. diablotin; 3. 
rusé; endiablé; bengdscho et. 
bengäschi — du diable, diable- 
ment, méchant; avés lé benghés- 
cho — que le diable t’emporte; 

ged (jé) chô béng — va-t-en aw 
diable. 

*“Bérez (bére), pl béri, sf — bière, 
Beshäu, v. pass. beshlém; impér, 

bésh; gér. beshindôs; part. besh- 
lé. (Ours. = beshtô) — 1. être 
assis, s’asseoir; 2. se tenir tran- 
quille; 8. rester, séjourner; de- 
meurer, habiter; 5. aller, seoir’ 
{bien ou mal); 6. convenir, 
être convenable. 

Bezeäh et Bezéh-ehä, pl. bezeh # 

1. fourche;
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sm. — 1. péché; 2. faute: 3. 
.malheur; 4. dommage. 

Be zechali, pl. bezechaleä, sf. — 

1. pécheresse; 2. propre à rien; 
une vaurienne. 

Bezechalé, pl. bezechalé, sm. — 
1: pécheur; homme chargé de 
péchés; 2. misérable, vaurien; 
propre à rien. 

Bezechalô, fém. bezechalf, adj. — 
1. chargé de péchés; 2. enclin à 
pécher; 3. fig. mauvais; qui ne 
vaut rien; 4. misérable, 

Bi (préfire) — 1. sans; 2. non; 
ex. bi-boldé — non baptisé; 
bi-londé — sans sel. 

Bibahtali, pl. bibahtaleé, sf. — 
malheureuse; infortunée; mal- 
“hanceuse, malencontreuse. 

Bibaktalé, pl bibahtalé, sm. — 
malheureux; infortuné; mal- 
chanceux; malencontreux. 

Bibahtalé, fém. bibahtali, adj. — 
]. rendu malheureux; 2, mal- 
heureux. 

Bibi, pl. bibeé, sf. — 1. tante; 
2. mère. 

Bicealdôri, pl. bicealé, sm. — ex- 
péditeur. — (Une autre forme : 

. bicealé, pi. bicealé). 
Bicealäu, v. pass. bicealdém; impér. 

bicedl; gér. bicealindés; part. 
bicealdé = envoyer, expédier. 

Bicealipé, pl bicealimäta, sm 1. 
expédition, 2. envoi. 

Bi-chancéseho, &dv.— sansrien 1 
Bichinäu, v. pass. bichindém; 

impér. bichin; gér. bichindés; 
part. bichindô — 1. vendre; 
2. fig. trahir. 

*Bicio pl. biciurea, sm.— 1. fouet; 
2. fig. fléau y loc. adv.; a) à 
coups de fouet; b} au galop. — 
Soc. biciôsa; Curs. — bicidha. 

*Bicidshcha, pi. biciüshei, (bicié- 
shce), sf. dim. — cravache, petit 
fouet. 

Bidächoïo, fém. -— chori, adj. et 
adv. — sans mère; orphelin. 

Bi-hamaschôscho, ado. — sans 
légume; sans nourriture. 

*Biholo, pl. Bihole, sm. — buffle. 
Bi-lacear dé, fém. bi-laceardi(Ours 

= bi-lasheardé-di), aaj. — 1. non 
réparé, non raccommodé: 2. 
non aromatisé, non épicé. 

  
    

Bllageaô {sing.}), sm. — effronte- 
rie; impudence, 

Bilageavardé, fém. bilageavardi, 
adj. — effronté; impudent. 
éhonté il ado. — effrontément; 

Bilegeächo, pl. bilegeängo, sm. — 
sacrilège, crime || adv., sacrilège, 
sans foi ni loi. 

Bilondé, fém. bilondi, adj. — 1. 
non salé; sans sel; 2. fade, insi- 
pide. 

Bimarimäéschoro, ad — sans 
lutte, sans combat. . 

Bi-pomenimé, adj. et adv — 
inoui, extraordinaire p extré- 
mement. 

Bisastevesté, fém. bisastevesti, adj 
— Ï. malsain; insalubre; 2. mal 
portant, malade. 

Bi seamächo, loc. adf.— excessi- 
vement et Bi-seamächoro. 

Bisträu, v. pass. bislardém; im- 
pér. bistär; gér. bistarindés; 
part. bislardé — 1. oublier; 
2. omettre y réfl. — s’oublier; 

. n& bistrd ma — ne m'oublies 
pas;=l’œillet (la fleur). 

Bish, adj. num. — vingt. 
Bishäri, pl. bishräea, sm. — 1. 

monnaie, denier; ?. centime; 
3. (pl) de l'argent; 4. pôle, 
napoléon, pièce d’or de vingt 
francs. (De bish — 20) et 
Bishtäri-rea. 

Bishta-éch, num. — vingt et un. 
Bishta-düi, num. — vingt-deux. 
Bishta-shé (bishô), num. — vingt- 

six. 

Bishtecftä (bishefté)}, num. — 
vingt-sept. 

Bishtohté (bishohté), num. — 
vingt-huit. 

Bishtaneä, num. — vingt-neuf. 
Bishtiintsächo, cdu. — sans con- 

naissance. 

Bivoiächo, adv. — involontai- 
rement, malgré soi. 

Bleého, pl' bleéhurea, sm — 
frette }} adv., rien. — “(en rou- 
main : Bléau, pl. bléauri) 

“Blidér, pl. Blidéri — Tsiganes 
fabricant les grandes assiettes 
de bois. 

“Blindo, fém. blindo, adj. — 1. 
doux, affable, plein de douceur; 
2. docile, apprivoisé; 3. bon,
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aimable | adv.— avec douceur, 
doucement. 

“Bobäreäsä, pl. ése — femme 
tsigane, diseuse de bonne aven- 
ture (par des grains de maïs, des 
haricots, des cartes, ou au 
moyen d’un coquillage.) 

Bôbo (sing.) m.— 1. maïs || 2. cé- 
réales. 

Bobôia, pl. bobolk sf. — habit, 
vêtement. 

Bôch, sf. — faim. — Mé meräu 
bochdtar — je meurs de faim. 

Bochhalé fém, bochhali, adj — 
qui a faim, affamé, famélique À 
s. affamé. 

Bocholi, pl. bocholeë, sf. — 1. ga- 
lette; 2. pain azyme. 

“Bojäris {boïâros), pl. boiârea, sm. 
— 1. noble, gentilhomme; 2. 
boyard, aristocrate; 3. digni- 
taire de l'Etat; 4. seigneur; 
5. maître de la maison; 6. pro- 
priétaire, fermier. (Voc. : Boiä- 
rina !). 

Bolä-ma, v. pass. boldém-ma; 
impér.; part. bold = se faire 
baptiser; recevoir le baptême; 
se convertir. 

Boläu, v. pass. boldém, bolodiném; 
impér. bôlde, et bôl; gér. bolin- 
dés; part. boldiné et boldé — 

1. baptiser, faire baptiser; ?. 
donner un nom f réfl.= 5e faire, 
baptiser, recevoir le baptême’ 
seconvertir || {remper; À tourner; 
convertir, ramener. 

Bôldau, v. pass.boldiném; impér, 
bôlde; gér. boldindôs; part. 
boldé = 1. tourner, détourner, 
faire revenir; 2. rendre, resti- 
tuer (l'argent); 3. convertir, 
ramener; 4. changer d'avis, re- 
prendre sa parole; 5. retourner 
(un habit}, intervertir; 6. re- 
monter (la pendule, la montre) | 
réfl—1.retourner (sur ses pas), 
revenir; 2. se retourner, se tour- 
ner; 3. regagner, rentrer (dans 
ses fonds); 4. se changer. 

Boldinô, fém. boldini, adj. = tour- 
né; 2. revenu, de retour; 3. re- 
tourné; converti. 

Boldipé, pl. boldimäta, sm. — 1.re- 
tour (m.); 2. restitution; 3. 
conversion; 4, baptême. 

Tsiganes. 

  

  

Boldé, fém. boldi, adj. 
converti. 

Bolipé, pl. bolimäta, sm. — bap- 
tême. 

*Bolju, v. pass. bolisailem; impér. 
bolisdr; gér. bolindés; part. 
bolindé — 1. être alité, être 
malade. 

“Bonchaniu, v. pass. — sardêm; 
impér. — sar; gér. — sarindds; 
part.— sardô —1.marteler, frap- 
per du marteau; 2. frapper, 
cogner. 

“Bordéio (bordeäi), pl. bordéie 
(bordeäle) (en roumain : bor- 
dei-ie) sm—1.maison paysanne 
enfoncée dans la terreetcouverte 
de chaume; ?. cabane, hutte; 
3. maisonnette. - 

Bori, pl. boreä, sf. — bru, belle- 
fille. 

Bêu, pl. bouä, sm. — 1. four; 
fournaise; 2. fourneau (des mai- 
sons paysannes). Ou dineds 

châu bôu idg — il a chauffé 
le fourneau. 

*B6zo, pl. b6zi, sm. — (Bota- 
nique), hièble. ‘ 

Braghi, pi. bragheä, sf. — 1. seau 

de bois avec anse; 2. seau à 
traire. 

Bräshfnd-zuralé, pl. brâshindä- 
zuralé, sm. — 1. déluge; 2. fig. 
torrent. 

Bré l'int. — ouais ! 
“Brinciaipé, pl. briclaiméta, : sm. 

— poussée. 
“Brishcha, pl. brishcea, sf. — ca- 

briolet. | 
Brishind, pl. brishindä, sm. — 

pluie. 
Brumitsa, pl brumitse, sf. — 

1. anneau de fer; 2. anneau, 
bague. . 

Brumulitsa, pl. brumulftse, sf. 
dim. — annelet, 

Büca, pl. bûce, sf. — 
petit morceau. 

“Brutäro, pl. brutärea (i), sm. = 
boulanger. 

Buceäu (Laëshi}, bushäu (Ours.), 
v. pass. bushlém; impér. buciô; 
gér. bucindôs; part. bushlé = 
v. réfl.= se nommer, s’appeler= 
1. nommer, donner un nom 
appeler; ?. nommer (dans une 
fonction). 

— baptisé, 

1. bouchée, 

20 .
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*Buchätärfa, pl. buchätärfi, sf. — 
cuisine. 

Buch{, pl. buchiä (eä), sf.— 1. tra- 
vail, ouvrage; ?. action; 3. œu- 
vre; 4. opération; 5. chose, af- 
faire; 6, fortune. 

Buch6 (Laëshi), pl. buchâ, sm. — 
foie. 

Buchoré, pl. buchoré, sm. dim. — 
foie; (pl.}), foies de veau ou de 
poré grillés. 

*Bucimis-cheräu, v. pass. bucimis- 
cherdém, ete.—1. sonner du cor, 
de la trompe; 2. fig. annoncer 
à son de trompe, crier sur les 
toits. 

Büciumo et Bücimo, fém. bü- 
ciumo, adj. = 1. aveugle; 2. 
noir, ténébreuxX; 3. borgne: 
fig. = berlue. 

“Bucuréshti, sm — Bucarest, 

Bugeardé, fém. bugeardi, adj. — 
1. double; ?. plié en deux. 

Buhäs, pl buhädes (Costorari), 
sm. — buffletin. 

Bublearäu, v. (6 ghiu); pass. 
buhleardém; impér. buhledr: 
gér. buhlearindés; part. buh- 
leardé — 1. disperser; 2. se- 

. mer, ensemencer; 3. dissiper; 
dépenser, gaspiller | réf = se 
disperser; ?. fig. disparaître; 
s’évanouir. 

“Bujéro {sing.), sm. — 1. pivoine: 
2. fig. charmante. 

Bül, pl. bule4, sf. — cul, anus, 
-__ fesses, fondement, derrière; bas; 

partie postérieure ou inférieure 
d'une chose, dos; culot, fond. 
(S’emploie en général pour ex- 
primer lensemble des fesses, 

de l'anus et des parties sexuel- 
les). 

Buleächo (et buleächu), pl. bu- 
leächa, sm. — chaise (1). 

Bule216, pi. bulealä, sm. — 1. chai- 
se (f.); 2. siège, trône. 

Bulibäsha, pl. bulibäsha, sm. — 
chef d’une bande de tsiganes. 

Bulibashäsho, fém. bulibashästiri 
— le bulibashéschi, adj. — de 
tsigane; ex. cedi bulibashästiri 
— fille de tsigane. 

Burali, pl. buraleä, sf. — 1, meule 
de foin; 2. monceau; tas.   

Buraleächo, fém. — chi, adj. =... 

de foin (meule:.. de foin). 
Buricho, pl. buricea, sm. — grand- 

père; aïeul (pl. ) aïeuls. — (En 
roumain : bunic, pl. bunici). 

But, pl. but, adj. mf. — beaucoup 
de, grand nombre, nombreux; 
mdi büt — plusieurs; preé but, 
fodrtebüt = la plupart | .— Adv. 
1. beaucoup; 2. mdi bét — 
plus, davantage; pred büt — 
trop; fodrie büt — beaucoup, 
infiniment. - 

Butjoar, adv. = souvent, fréquem- 
ment; souventes fois. 

But-müi, sm (sans pluriel) — 
tapage, vacarme. 

“Butéio, pl. butoäïe "sm. — ton- 
neau (contenant 600-1.000 li- 
tres), É 

Buvlé, fém. buvli, adj. — large, 
ample; adv. = largement; en 
détail. 

“Buzdugâänos, pl. buzdugéne, sm. 
— 1. massue, masse d'armes: 

-?. sceptre (surmonté d’un 
globe). 

C 

C (la lettre) — c; ce — tche: 
ci — tchi che — cai {ex. cais- 
son); chi = fr. qui (ex. quitté). 

“Cafen6a, pl. cafenéle, sf, — café, 
estaminet. 

Ceäu — ciâu. — (Voir : Ciâu). 
Cé! int. — hé! fille! femme! 

(du mot : céi ou cedi, ou shéi). 
Ceaci, pl. ceace4, sf. — la (main) 

droite. 

Ceacimés, pl. ceacimäta, sm. — 
1. fustice, ?. raison. — andé 
ceacimdsie = vous avez raison. 
— (Voir : Ceacipé). 

Ceaclé, fém. ceaci, adj. — 1. droit; 
2. direct; 3. juste, équitable 

Il adv. = droit, directement, 
juste, vrai. — (Voir : Ciacié). 

Claciô-ei — Coaclé. — (Voir : 
Ceacié). 

Ceacipé, adv. — vraiment, véri- 
tablement; réellement, en véri- 
té adj; m. el f. — vrai, véri- 
table, sm. : ceacipé, pl. ceact- 
mâta — 1. justice; 2. raison. 
— (Voir : Ceacimés).
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Ceäi, pl. ceaiä et Céi, pl. cei4, sf. 
— fille; vierge. — (Ours. = 
shéi, pl. sheiä). 

Ceailiväu et Ceailariväu, v. réfl. 
pass. ceaililém; impér. ceailed; 
gér. ceailearindés; part. ceai- 
leardé, ceailé — 1. se rassasier; 
en avoir assez (de), en avoir 
soupé | v. aclif —  rassasier, 
assouvir, fig. saturer. 

Ceaïlô, fém. ceaili, adj. — 1. ras- 
sasié, repu soûl; 2. qui en a 
assez de. 

“Ceäïo, sm. — 1. thé; 1. tisane. 
Ceämb, pi. ceambä, sm. — couen- 

ne (f.). 
Ceäng, pl. ceangä, sf. — genou. 
Ceaô, pl. ceavé, sm. — 1. garçon, 

gars; ?. fils. — (Ceaé, c’est le 
garçon des Tsiganes. Les gar- 
gons étrangers sont appelés : 
rachlé, pl. rachlé). 

Ceaori, pl. ceaoreä, sf. dim. — 
fillette; et ceaiori, pl ceaiored. 
(Ours. = sheaiort, pl. sheaiored). 

Ceaoré, pl. ceaorä (Ceaoré), sm. 
dim. = petit garçon, garçonnet. 

Ceaë-tsigné, pl. ceavé-tstgné, sm. 
= petit enfant; nourrisson. 

 Ceär, pl. ceareä, sf. — 1. herbe, 
cédr zéleni — gazon, pelouse; 
2 (pl), ceared — des simples; 
firo cearedcho — brin d'herbe: 
pé ceardie — sur l'herbe. 

Cearé, pl. cearé, sm. — 1. écuelle 
plate; (pl) vases de terre; 
2. plat creux; plat, grande 
assiette. 

Ceararäu, v. pass. cearardém; 
impér. ceardr; gér. ceararindés; 
part. cearardé — 1. paître; 
2. faire ou mener paître. 

“Ceäso, pl. ceäsurea, sm. — 1. 
heure; 2. moment; 3. montre, 
pendule, horloge. 

*Ceasérnicho, pl. ceasérnicea, sm. 
— montre (f.), pendule (f.), 
horloge (f.). 

*Ceasornichäri, pi. ceasorniebärea, 
sm. = horloger. 

*Ceéshcha, pl. céshci, sf. — tasse. 
Céfalo ? (Ours.) (en roumain : 

ce fel ?), adj. et pron. inter. — 
comment ? de quelle manière ? 

Cémpo, pl. cémpuri, sm. — 1]. 
chardon étoilé; 2, épine, pi- 
quant. 

  

  

Côn, pl. ceneä, sf. — 1. anneau ; 
2. boucle d’oreille, pendant 
d'oreille. 

- Cépote, pl. cépote, sm. — 1. perce, 
broche, fausset (d’un tonneau): 
2. trou de fausset; 3. nœud (du 
Sapin}; cep de vigne. 

*Cérbos, pl. Cérburea, sm. — 
cerf. 

“Cerneala, pl. cerneéle (cernéll 
sf. = encre. 

*Céro, pl. cérurea et céri, sm. — 
1. ciel, firmament. 

Cetatea, pl. cetätsi, sf. — cité, 
ville forte. 

Cha, Cha-l, prép. — 1. à; 2. chez; 
3. dans. — cha-ch churhcô — 
au bout d’une semaine. 

*Chä, conj. — que, car, parce 
que. 

Chacé (Nomades), adv. = ici. 
Chabér (Ours.}, adv. — 1. com- 

bien, que; 2. tant.que, autant 
que; 3. pendant que; 3. comme 
5. aussi; chabôr à (e) — aussi 
bien; 6. combien, à quel prix; 
7. que; 8. pas du tout; 9. au- 
tant, 10. quant à, en ce qui 
concerne; 11. sur le point de. 

Chäch, pl. chäch et chaché, sm. 
— oncle. 

Chacharäshcha, pl. chacharäsh- 
che, sf. — corneille. 

Chacbli, pl. chachleé, sf. — 1. fu- 
seau; 2. axe (d’une roue); 3. 
volant (d’un moulin) 

Chadäi, pron. = celui-ci (celle-ci) ; 
ceux-ci, celles-ci; ?. ceci, cela, 
ça. - 

Chadaïä, pron. — 1.celui-ci{celle- 
ci}; ceux-ci, celles-ci; 2. ceci, 
cela, ça. 

Chadaué. (chadaoë), adj. et pron. 
= 1. ce, cet, ces. 2. celui-ci, 
ceux-ci; Ceci, cela, ça (celle-ci) 
(celles-ci) 

Chadeä, adu. et conj. — 1. ainsi, 
de la sorte; 2 comme-ci, 
comme-Ça; de même; 3. si, 

tellement; 4. de sort que, 
tellement que, ainsi que | a)tel, 
pareil; b) alors, pour lors; en 
ce temps-là. 

‘Chadichf, adj. — tant de, adv. 
autant: chadichi chazôm — 
autant que. ‘ 

“Chadfna, pl. chadiné {c'est- un



308 LES TSIGANES 

mot d'origine turque, employé 
par les Roumains et par les 
Tsiganes), sm. — femme tur- 
que. 

*Chafeäna (chates), pl. ehaféle, 
sf. = 1. grain de café; 2. café: 
chafed thudésa — café au lait. 

Châi, 1. pron. mjf. = ce, cet, 
cette, quoi; qui; — ?. quelque. 
2. adv. où, quand; 3. prép. à: 
chez; dans; 4. conj. parce que, 
puisque. 

Chailô, fém. chaili, adj. — 1. oisif; 
cagnard. 

Chaïnachlô, fém. chainachlf, adj. 
— 1. passé, dernier; 2. vieilli. 

Chaini, pl. chaineé, sf. — poule, 
*Chäju-ma, v. réfi. pass. chatsalem- 

ma; imper. chaïsar-lu; gér. chal- 
Sarindés; part . chaïsdilo = se 
repentir, regretter. 

Chalearäu, v. pass. chaleardém; 
impér. chaledr; gér. chalearin- 
dés; part. chaleardé = 1. noir- 
cir; rendre noir; 2. obscurcir: 
3. fig. dénigrer, calomnier } ré- 
ÎL — 1l.se noircir, devenir 
noir; 2. s’obscurcir, s’assom- 
brir; 3. se calomnier. 

Chalicipé, pl. chalicimäta, sm. 
1. brouillard épais; brume; 2. 
fig. obscurité. 

Chaliciticho, fém. chalicitichi, adj. 
el adv. — bête, sot, nigaud | bé- 
tement, sottement,  ordinai- 
rement, vulgairement, mal. 

Chaliläu (chaliväu) — chalearäu, 
{Voir : chaleardu). . 

Chalingi6, pl. chalingé, sm. = foie. 
Chalé, fém. chalf, adj. = noir || 
Ë.adv. — noir, odieux || sm. — nè- 

gre, (homme) noir { le noir, la 
couleur noire j sf. = négresse: 
fig. sale, malpropre; 2. ordu- 
rier; adv. — salement. 

Chältsa poshoméchi, pl. châltsea 
poshomächea — sf. — bure, 
grosse étoffe de laine; 2. vête- 
ment de bure. 

“Chälügäros, pl. chälügärea, sm. 
— moine, religieux. 

“Cham, adv. — 1, à peu près, en- 
viron; ?. un peu, quelque peu; 
3. presque. 

Chäm, pl. chamä, sm. — soleil. 
Chamalé, pl. chamalé, sm. (Ours.), 

du mot cham = soleil. (On 

    

l'emploie, dans le langage se- 

cret, pour désigner la mon- 
naie) — de l'argent, napoléon, 
pièce d’or de vingt francs. 

Chaméu, v. pass. chamlém; gér. 
chamindôs; part. chamlé = 1. 
vouloir (chamé de concert avec 
l'indicatif présent, forme le futur 
simple), chamé merdu = je 
mourrai. 

Chaméla (le futur du vérbe cha- 
mâu) = vouloir. 

Chamimés, pl — mäta, sm. — 
volonté, gré. 

*Chamiôno (s), pl. chamioänea, 
sm. —= camion, lourd chariot. 

Chamniväu, v. pass. chamnilém: 
part. chamnilé — (femme) être 
enceinte. 

Chamné, fém. — ni, adj. — 1, 
chargé; ?. (une femme) en- 
ceinte. 

Chamoré, pl. chamoré, sm. dim’ 
et chamori — petit soleil. 

Chän, pl. chän, sm. — 1. oreille: 
2. oreille, ouïe; 3. chas, trou 
(d’une aiguille); 4. oreille (d’un 

“ soulier);, 5. anse (d'un pot); 
6. ouïes, branchies. 

Châna et chané, ado. et conj. = 

1. quand, lorsque; 2. loc. du 
temps de; depuis que; du temps 
où; gl chanë — jusqu'à ce que; 
jusqu’à quand; tant que; tan- 
tôt... tantôt; 3. si; 4. de chand 
= que. 

Chancéscho et chancéschi, adj. 
le cas génitif sing. de ch4nel 
= rien. 

Chancésehoro, fém. chancéschiri, 
adj. et adv. = rien, absolument 
rien. 

Chanci, adj. et adv. — 1. rien, 
$ — néant. 

Chändau, v. pass. chandém; impér: 
chânde; gêr. chandindés; part. 
chandiné — 1. sentir; ©. res- 
pirer l'odeur, le parfum; 3. flai- 
rer. 

Chandiné, fém. chandini, adj. — 
1. paresseux ; fainéant ; 2. puant, 
infect | sentant bon ou mau- 
Vais; odoriférant, odorant. — 
(Voir : Chanilé). 

Chandipé, pl. chandimäta, sm. — 
1. puanteur; mauvaise odeur. 

Changheri, pl. changhere# (Ours).
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et changäri, pl. changäres (Laë- 
shi}, et changhir,pl. changhireä 
(Laëshi), sf. — église. 

Changli, pl. changleg, sf. — 

étrille | 2. peigne. 
Chanichäi, adv. — (Ours.}), nulle 

part. 
Chanichäsche, adj. daï, ? = à 

personne, 
Chanilé, f. chanili, adj. — 1. pa- 

resseux, fainéant; 2? puant, 
infect. — [Voir : Chandiné). 

Chanré, pi. chanrä (Nomades) — 
chanré, sm. — 1. ronce; 2. au- 
bépine. 

Chäpa, pl. châpe, sf. — couver- 
ture de lit. 

Châr, pl. charä, sm. — membre 
viril 

Charabdini, pl. charabdineg, sf. — 
1. écrevisse; charabdini le ma- 
réâche — homard, langouste. 
— (Voir : Charavdi). 

Charäl et chärél (Nomades), adu. 
= de chez. 

*Charaüla, pl. charadle, sf. — 
sentinelle, garde. 

Charavdi (Ours.), pl — deä, sÿ. 
= 1. écrevisse; charavdi le 
mareûâche — homard, langouste. 
— (Voir : Charabdini). 

Chäré et cheré (Urs.), adv. à la 
maison. 

Charing, prép. — 1. vers; ?. du 
côté de; envers; 3.pour; 4. à; 
5. dans; 6. chez. 

Charné, fém. charni, adj. — épi- 
neux. 

Charnô, pl. Charné, sm.— 1. ron- 
ce; 2. aubépine. ‘ 

Chäroré — {cheroré)}, pl. chärorë, 
sm. dim. — maisonnette; villa, 
chalet. 

Chés, pl. chasä, sm. — 1. foin; 
2. faner; 3. fenaison. 

Chäs (chäz), Acc. sing. du pron, 
inlér. « chôn » — qui. 

Chésa, pron. (le cas soc. du pron. 
chôn =) avec qui. 

Chasao (Ours.), adv.—,1.comme-ci, 
Ccomme-çà; 2. ainsi, de la sorte; 
3. si, tellement. Chasad shu- 
chàr ! — si beau ! 

*Chäsätori-ma, v. réfl. — se ma- 
rier, épouser. 

Chasche, châzche, daï. sing. du 

  

  

pronom interrogaiif « chôn » =. 
à qui ? 

Chäschi, châzche et ch&zchi, gén. 
sing, du  pron. interrogatif, 
« chôn » = à qui (marquant la 
possession). 

Chäscho et chäâzcho, gén. sing 
du pron. interrogatif « chôn » — 
à qui ? (marquant la posses- 
sion). 

Chäsh, pl. chäâsh. sm. — bois. 
Chäsb-baruné, pl. châsh-baruné, 

sm = 1. ‘cercueil en pierre. 
Chashtalô, pl. — 16, sm. — menui- 

sier. 
Chäshtar et chäâztar, abl. sing. 

du pronom interrogatif « chôn ». 
Chashtélscho, fém. chashtélschi, 

adj. = ligneux. 

Chasht6, adv. — en bois, de bois. 
Chäshte, conj. — afin que, pour. 

Pron. Dai. 1 sing. du pron. 
inlerrogatif « chôn », aussi 
chäsie et chäzte. 

Chashtoré, pl. chashtoré, sm, dim. 
— 1]. petit bois. 

Chashuché, pl. chashuché, sm. — 
sourd. 

Chashuchi, pl. chashuche, sf. — 
sourde. 

Chashuch6, fém. chashuchi, adj. 
æ sourd. 

Chatär, adv, —d'où, prép. = chez; 
dans. — Dé chatdr = 1. de; 
2. dès, depuis. 

Châtau, v. pass. chalaëm; impér. 
chät; gér. chalindôs; part. chat 
= 1. tordre, filer | réfl. — se 
dérouler. 

Chateä (pluriel), sf. — ciseaux. 
Chaté — (Voir : choïé, gadaïhé, 

chutchä). 

Chatinénde, adv. — nulle part. 
Chatli, pl. chatleä, sf. —1. fuseau; 

2. axe (d'une roue); volant 
(d’un moulin). ‘ 

Chatüna, pl chatüne (Laëshi 
et. Kaldarari}, sf. — 1. tente; 
2. tabernacle. 

Châu — châi-6 — ché, prép. — 
1. à; ©. chez; 3. dans. 

Chavä, (Ours.) adj. ci pron. — 
celui-ci (ceux-ci). 

Chaväghi (chauäâghi), pl. cha- 
vagheä (chauagheä), sf. — ha- 
bit, vêtement.
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<Chavaghioré, pl.— orä, sm. dim. 
— (petit) vêtement. 

“Chazôm, adj. et pron. — 1. que 
de, combien de; 2. {tout} ce 
que, (tous) ceux que Jj . — adv. 
= 1. combien, que; 2. tant 
que, autant que; 3. pendant 
que; 4. comme; 5. aussi; 6. 
combien, à quel prix, à mesure 
que, plus; 7. en tant que, quant 
à, autant... autant; 8. sur le 
point de; 9. aussi bien, 

Ch6, prép. = 1. à; 2. chez; 3. 
dans. Mé teleardém ché chan- 
ghert || je suis allé à l’église. 
Ché Pairaghi hàs arnà lolé — 
à Pâques, nous mangeons des 
œufs rouges. 

“Chéba (roum. ghéba), pl. chébe, 
sm. — manteau de feutre orné 
de soutaches (des paysans). 

Chéj pl. chejä, sm. — 1. soie; 
2. enveloppe de l'épi du maïs; 
8. Bot. conferve. 

Chejlané, fém. chejlani, adj. — 
soyeux ;.. de soie. 

Cheläu — chälâu, v. pass. chel- 
dém; impér. chél; gér. chelindés: 
part. cheldé — 1, jouer, 2. 
danser; 3. fig. faire danser 
rouler, se moquer (de); 4. s’agi- 
ter, se remuer; 5. piaffer (le 
cheval) j 1. fouer (à quelque 
chose); 2. plaisanter. 

Chelipé, pl. chelimâta, sm. — 1. 
jeu; 2. danse. 

Chelitéri, pl. chelitôre, sm. — 1. 
joueur; 2. danseur. 

*Chélo, adj. — chauve. 
“Cheltuju, v. pass. sardém; impér. 

sar; gér.irindôs; part. sardô —1. 
dépenser; 2. ég. dissiper = réfi. 
se dépenser. 

Chér, pl. cherä, sm. — 1. maison; 
2. ménage; 3. famille; 6 chér 
le loëngo = coffre-fort. 

Chér, pl. chereä, sf. — botte. 
Cherä-ma-dilé, v. réfl., pass. cher- 

dém-ma dilé; impér. chér-tu 
dild; gér. cheraindés dilé; part. 
cherdô dilé — 1. se flatter; 
2. s’insinuer. 

Cherau-ma v. pass. cherdém-ma: 
impér. chér-tut; gér. cheraindôs; 
part. cherdé — ],5se faire; 
2. devenir; 3. se transformer, 

  
    

‘se changer, se métamorphoser: 
4. faire semblant, feindre. 

Cheräu, v.{fransitif), pass. cherdém; 
impér. chér; gér. cherindés et 
cheraindés; part. cherdé — 
1. faire; 2. créer; fonder, cons- 
truire; 4, produire (des raisins, 
etc.); 5. mettre au monde; 
accoucher; mettre bas (les ani- 
maux); 6. fabriquer; 7. for- 
mer (des souhaits, des vœux); 
8. causer (de la joie, de la 
honte, etc.); 9. déterminer, 
obliger; 10. conclure (la paix, 
ete.); 11. traiter (par ex. d'im- 
bécile); 12. confectionner, effec- 
tuer (un habit}; 13. faire faire, 
commander (un habit}; 14, 
commettre (des crimes, des 
péchés); 15. loc. se venger sur 
quelqu'un; Charmer; parler Il 
Jniransitif — 1. faire; 2. aller, 
se porter; 3. devenir; 4. va- 
loir; 5. valoir la peine, mériter. 

Cheräâu-buchi, v. pass. cherdém- 

buchi; impér. chér-buchi; gér. 
cherindés-buchi; part. cherdd- 

buchi = 1. travailler; peiner; 
piocher; ?2. tourmenter; tortu- 
rer. 

Cheräu-ma nasfalô-li, v. — leur- 
rer un malade, dissimuler 
qu’il est malade. — (Voir Che- 
räu-ma dilé et cheräu). 

Cherâu 6 drôm, v. — voyager. 
— (Voir : cheräu), 

Cheräu-läg, v. pass. cherdém-idg, 
etc. = 1. allumer; 2: mettre le 
feu à, incendier. 

Cherâu-phereäs, v. — plaisanter, - 
railler, badiner. — (Voir 
Cheräu). 

Cherché, fém. cherchi, adj. — 
l.amer; ?.jig. triste, cruel j adv. 
æ 1. amèrement; 2. beau- 
coup, très fort. 

Cherdiväu, v. réfl. pass. cherdi- 
lém; impér. cherdeôl; gér. cher- 
dindgs; part. cherdé — 1. se 
faire; 2. devenir; 3. avoir;4. 
faire semblant, feinäre (d'être), 
lui sembler. — (Ours. — cher- 
ghiväu). 

Cherdiväu, vw. pass. cherdilém: 
impér. cherdileé; gér. cherdi- 
lindés; part. cherdilé — 1. se 
faire; ©. devenir; 3. avoir
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(faim, soif,etc.). 4, fairesemblant; 

feindre (d'être); lui sembler. 
Cherdô, fém. cherdi, «dj. — 1. fait; 

2. sort, sortilège; cherdé, adv. 
— 1.prêt, prêt à; 2. achevé, 

Cheré et chäré (Ours.), adv. — à 
la maison. 

Cherimäscho, fém. cherimaschi, 
adj. — natal; miro thân cheri- 
mdscho — mon pays natal. 

Cheripé, pl. cherimäta, sm. I 
1. création (du monde); 2. 
exécution, construction, com- 
position; 3. naissance, accou- 
chement, couches. 

Chér le loengo, pl. sherä le loëngo 
(lovéngo) sm. —  cotfre-fort. 

Chern6, fém. cherni, adj. — pour- 
ri, putride. 

Cheroré, pl. — oré (ore4), sm. 
— maisonnette. 

Chi, pron. pers. gén. sing. f. = 
la tienne. 

*Chiär, adv. —= 1. en personne, 
même. — Chidr mé sémas — 
moi-même j’ai été. 

Chichäi (Ciur.), pl. ehfchâie, sf. — 
1. chaudron, chaudière: 2. val- 
lée en forme de chaudron. — 
{Voir — chichävi). 

 Chfchatér, adv. —= d'ici — dé 
chichatdr ci-6 chotlé — d'ici 
jusque-là. 

Chfchaté, adv, — ici, tantôt — 
tantôt. 

Chichaveäri, pl. chîchaveäre, sm. 
= chaudronnier. — (en rou- 
main : Caldaréri). 

Chichaverischo, fém. chfchave- 
rischi, adj. — de chaudronnier. 

Chchävi, pl. chichävea, sf. — 1. 
chaudron, chaudière; 2. vallée 
en forme de chaudron. 

Chidau, vw. pass. chidém; impér. 
chidé; gér. chidindés; part. chi- 
dind — 1. ramasser, recueil- 
lir; 2. amasser, mettre de côté, 
accumuler ; 3. lever (des impôts, 
des troupes); 4. ranger (les 
livres, le lit, etc.); 5. enlever 
le couvert; 6. plier (du linge, 
des habits); ] 1. se réunir, se 
rassembler; ?. presser, serrer, 
étreindre; 3.'se resserrer, se 
contracter. 

Chidineäu, v. pass. chidilém; im- 
pér. chidegl; gér. chidindés;     

part. chidiné — s’abriter, se 
réfugier } abriter, 

Chidinipé, pl. chidinimäta, sm. — 
1. addition; 2. assemblée, réu- 
nion; 3. amas; rassemblement ; 
4. recueil, collection. — {Voir 
chidipé). ‘ 

Chidipé, pl. chidimäta, sm — 
1. cueillette, récolte; 2. col- 
lection, recueil, choix. — (Voir : 
chidinipé). 

Chidiné, fém. chidini, adj. — 
avare, ladre; 2. étroit; serré, 
qui serre trop; 3. fig. borné, 
limité; adv. étroitement. 

Chil, sm. (sing) — 1. beurre; 
2. huile. 

Chileäu (et chileâv}), pl. chileauä 
(et Chileavä), sf. — prune. 

Chileau6, pl. chileavé, sm. — 
1. prunier | 2. prune. 

Chileavin, pl. chileavinä, sf. — 
1. prunier; 2. prune, pruneau. 

Chilé, pl. chilé, sm. — pieu, pi- 
quet (de tente), jalon} arbre. 

“Chimpo, pl. chimpa et chfm- 
pourea, Sm. — 1, champ, cam- 
pagne, 

Chinäu, v. pass. chindém; impér. 
chin; gér. chinindôs; part. chin- 
dé = acheter. 

Chinghearäu, v. pass. chinghear- 
dém; impér. chinghedr; gér. 
chinghearindés; part. chin- 
gheardé = 1. mouiller; 2. ar- 
roser. 

Chinipé, pl. chinimäta, sm — 
1. fatigue; lassitude; 2. peine. 

Chiniväu, uv. pass. chinisdilem; 
impér. chinil; gér. chinaindés; 
part. chiné = fatiguer, lasser Il 
Passif — mé sém chiné == je suis 
fatigué | partir. 

“Chintäro (s), pl. chintére (a), 
Sm. — 1. (balance), romaine; 
peson; 2. poids de 50.ou 100 
kilogrammes. — f{Chintäréia 
(Soc.) du mot : Chintaro). 

Chi6, pron. pers. gËén. sing. m. — 
le tien. 

Chiräl, pl. chiralä, sm. — fro- 
mage. 

Chiraväu, v. pass. chiradém; im- 
pér. chirdu; gér. chiraindés 
part. chiradô = 1. faire bouil- 

” lir (des liquides); 2. faire cuire 
{des mets); 3. bouillonner; 4,
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fermenter [le vin); 5. fig. bouil- 
lonner. 

Chireiuma (chfreima, chrishma), 
pl. chirctumea {chireimea chri- 
shmea), sf. — cabaret, taverne, 
buvette. 

Chirefumäri (chfrciméri), pl. 

# 

‘Chfreiumärea, sm. — cabare- 
tier, marchand de vins et de 
spiritueux. 

Chiré, prôn. sing. m. — ton. 
Chiré (Ours.), loc. adv. — atten- - 

tion. 

Chisi, pl. chiseä, sf. — 1. bourse: 
2. sac. 

Chishäï {sing.), sm. — sable. 
“Chjsftsa, pl. chishitse (en rou- 
main : chishitsa), sf. — boulet 

‘(du cheval). 
“Chishtighlu, v. pass. — sardém, 

lc. — gagner tirer profit, 
bénéficier f acquérir (pour soi); 
attirer à soi. 

*Chivütsä, pl. chivètse — femmes 
tsiganes, badigeonneuses. 

*Chlächa, pl. chläci, sf. — 1. corvée; 

2. travail gratuit; fig. fait à 
contre-cœur, mal fait; 3. tra- 
vail non payé (faitunjour férié). 

Chléi, pl. chlelé, sf. — rassade, 
perle (en verre). 

Chlidiné, pl. chlidiné, sm. — 
1. (balance) romaine, peson; 
?. poids de 50 ou 100 kilo- 
grammes. 

Ch6, pron. sing. m. — ton; prép. 
— à, chez, dans. 

*Choäja, pl. choji, sf. = 1. écorce; 
2. écale (de certains fruitset 
légumes}; 3. coque (de l'œuf), 
coquille (du colimaçon); 4. 
croûte (de pain, d’une plaie}; 
5. pelure (des pommes); 6. 
cosse (des pois, des haricots}; 
7. (pl) chdji — croûtes de lait, 
boutons. 

Chôcalo, pl. chôcala, sm. — 05. 
Chochär, pl. chocharä, sm — 
membre viril. 

*Chohoäna. pl. chochoäne, sf. — 
1. grande dame; ?, madame. 

Chochola (pl.), pron. mj. = celui- 
là, (celle-là, ceux-là, celles-1à). 

*Chochonäsko pl. ehochonéshi 
su. = L. fils de boyard, jeune 
noble; 2. jeune monsieur; 3. 

  

  

- feune élégant, muscadin, petit 
maître. . 

Chochorängos, : pl. €Chochorénghe 
(ga) (Ours.), sm. — corneille. 

Chôci, pl. chocïä, sf. — genou. 
Chodéi (Ours.), pron. et adj. fém. 

= cette (cette femme-là)}. 
Chodoïä — cholé, adj. et pron. 

cette, ces. Chodoid giuv — 
cette femme-là. 

Chodéu (Ours.}, pron. et adj. m. 
— ce, cet (cet homme-là). 

Chodouä — choué, adj. et pron. 
m. (fêm. = choid, chodoid) — 
ce, cet, ces. Chodoud manüsh — 
cet homme-là. 

Chôi, adj. et pron. — ce, cet, cette, 
ces; celle-là, ceux-là, celles-là; 
ex. chôi manûüsh — cet homme- 
là; chôi giuvli = cette femme-là. 

Chôl, pl. choïä, sf. — suif; momelt 
choïdchere — chandelle. 

Cholé& — chodoié, adj. et pron. f, 
(masc. — choud, chodoud) — 
cette, ces. Choid giuvli — cette 
femme-là. 

Chôl, prép. — 1.à; 2 chez; 
3. dans; — (on l'emploie au 
lieu du cas datif, ex. chôl fla- 
chlia = aux garçons; {au lieu de 
le flächä-énghi). 

Cholä (Voir : chodoid) 
*Choliba, pl. cholfbea, sf. = ca- 

bane, chaumière. 
*Chéltso, pl. Chélisurea, sm. — 

1. coin, angle; 2. eroûton (du 
pain); 3. coin d'une chambre |] 
4. croc, défense (d’un chien ou 
d’un fauve). 

*Chomerciäl, fém. chomerciälä, 
(pl) chomercïéle, adj. — com- 
mercial; de commerce. -— 2, 
(certaines cigarettes roumai- 
nes). 

Chôn, pron. — qui, quiconque. 
Chônich, pron., adj. — personne 

Chänich (Ours.). 
Chonivé, pron. — quelqu'un, on 
*Chopächo, pl. chopäcea, sm. — 

arbre. 
Chopänea (en roumains : copäie)}, 

Pl. Chopäni, sf. — 1, auge de 
bois; 2. auget. 

*Chopôia (chopélo), pl. chopôlie, 
Sm. = 1. limier, chien courant 
2. fig. limier de police.
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Chér, pl. chorä, s/. — 1. cou, 
gorge (à l’intérieur}; fig. 1. 
être insupportable; 2. col, gou- 
lot (d’une bouteille}; 3. col, 
gorge (entre deux montagnes). 

“Choräbia, pl. choräbif, sf. — na- 
vire, vaisseau. 

Chorarâu, v. pass. chorardém; 
impér., chordr; gér. -chorarin- 

dés; part. chorardé — 1. ren- 
dre aveugle, crever les yeux; 
2. fig. aveugler; 3. devenir 
aveugle; 4. fig. éblouir, fasci- 
ner. 

Chôrcho, adj. mf. et adv. — seul; 
solitaire; unique; ads. solitaire- 
ment, en solitaire; seul. 

Chérehori, pl. chérchorea, sf. — 

orpheline. ei 
Chôrchoro, pl. chôrchore, sm. — 

1. orphelin; 2. étranger, 3. d’au- 
trui. 

Choripé, pl. chorimäta, sm. — 
1. cécité; 2. fig. aveuglément. 

Chor6, tém. chori, adj. — 1]. 
aveugle; 2. noir, ténébreux } 
s. — aveugle; fig. berlue il bor- 
gne. 

Chosäu, v. pass. chostém et chos- 
liném; impér. chôs; gér. chosin- 
dés et choslindés: part. cho- 
sadé; choslé et chosié — 1. ef- 
facer; 2. essuyer; 8. rayer, bif- 
fer, raturer; 4. anéantir, sup- 
primer totalement; 5. chiper, 
souffler { réfl. — 1. s’effacer, 
disparaître; 2. s’essuyer. 

*Choshäro, pl ehoshärea, sm. — 
1. grenier à maïs; 2. étable. 

Choté, adv. — ici; choté— choté — 

tantôt — tantôt | là. — (Voir : 
chutchà). 

Choti, pl. choteä, sf. — hanche. 
Chotôr, pl. chotoré, sm. — 1. mor- 

ceau; ?. morceau (de pain, etc.) 
cherdu chotord — mettre en 
pièce, en morceaux; 8. pièce 

‘ (de toile, d’étoffe, etc.); 4. es- 

pace, intervalle (de temps, de 
chemin, etc.) ;— fig.de l'argent, 
monnaie. 

Chotoralo, fém. chotoralf, adj. — 
1. tacheté, bariolé, moucheté. 

Chotororé, pl. chotororé, sm. — 
petit morceau, petit bout. 

Chôu, pron. m. — ce, cet 
(cet homme-là). 

  

  

Chou& —Fchodoué, adj. et pron. 
m. (fém. choïd, chodoid) — ce, 
cet, ces. Choud manüsh — cet 
homme-là. 

“Chreäecha, pl. chréci, sf. — bran- 
che, rameau ({m.). 

“Christos, sm. pr. — Jésus-Christ 
(Voc. Christoase 1) 

“Chroltéri, pl. chroltérea, sm. — 
tailleur; couturier. 

Chuâu, vw. pass. chudém; impér. 
chü; gér., chudindos; part. 
chub; chudo = 1. en{tre)lacer; 
2. natter, tresser; ?. tricoter 
(des bas) | réfl. — s'entrelacer. 

Chuipé, pl. chulmäta, sm. — 
1. natte, tresse; 2. tricot{age} 
clayon(nage); treillis. 

Chucholé, pron. fém., pl. — elles. 
(On l'emploie souvent comme 
pronom personnel au nom. fém. 
du pluriel et en même temps 
comme pron. démonstratif — 
celles-là). 

Chuchoté (Ours), ad. — là, 
là-bas, y; 2. de ce côté-là; 
3. par là. 

Chuchouä (chuchooä), adj. et 
pron. — celui-là (celle-là, ceux- 
là, celles-là). - 

Chuchurigo ! ini, — coquerico! 
Chuci, pl. chuce4, sf. — cruche, 

broc. 
Chuci6, fém. chuci, adj.— I. cher; 

2. avare; 3. rare; 4. d’un prix 
élevé. 

Chüi, pl. chuié, sf. — 1. coude: 
?. jauge, velte; -— et Chûv- 
chuvàä (Ours.). 

Chül, pl. chulé, sm. — 1. merde; 
2. excrément, ordure, saleté; 
3. chose vile, mauvaise, mépri- 
sable; 4. individu méprisable; 
{sens divers, le plus fréquent 
étant « comme rien »); se dit 
avec toutes les significations; 
insultes à la personne à qui on 
s'adresse; terme de colère; de 
dégoût, etc.). 

“Chumnätos, pl. chumnätea, sm. 
= beau-frère. 

*Chununis-eherdäu, v. pass. cu- 
nunis-cherdém, etc. — être cou- 
ronné, se marier, être marié. 

“Chununfu, v. pass. chununisar- 
dem, etc. — ]. couronner; 
2. marier || réfl. mé chununiu-



314 
LES TSIGANES 

ma — se marier; — et chunu- nizau. 
Churché, pl. churché, sm. — 1]. di- manche; 2, semaine, 
Churmi, pl. Churmed, sf, — millet, *Chürva, pl. Chürve, sf.— 1. pros- tituée; 2. Putain (dans l'in- sulte, toute femme dont la con- duite sexuelle n’est Pas irré- prochable); — 
Chushäu, nv. Pass. chushlém; im- pér. chüsh: gér.. Chushindés; part. chushlé — injurier, invec- tiver, dire des injures, de gros mots || arracher, enlever. Chushipé, pl. chushimäta, sm. — 1. injure, invective; 2, juron, gros mots, 
“Chüshma, pl. chûshme, sf, — 1. bonnet à poil; bonnet fourré. 
Chushtich, pl Chushtichä, sf. — 1. ceinturon; 2, ceinture; 3. Moulure entourant une colon- ne, Cordon. fig. raie, bande. — ‘ Chushtichioli, Sf. — arc-en-ciel. Chushtichlolf, pl. Chushtichloles, Sf. = arc-en-ciel, 
*Chutäri, DrOn. — tel, un tel. Chutcha (Ours.), adv. — ici; — Chuiché — chutchä — tantôt. tantôt. 
Chüv, pl. ehuvä (Ours.) = chüi Chulä. — [Voir : Chui). 
Ci, adv. — non, ne... Pas; ne point. Ciäi, céi shéi (Urs.}), pl. - Ciaid, ceid, sheid, sf. = fille; Vierge. Ciaoré, pl. eiaora (céacré), sm. dim. de ciag — petit garçon, Barçonnet. — (Voir : Ceaoré). 
Ciaré, pl. ciaré, sm. — plat creux. Ciâu et Ceäu, v. Pass. ciutém impér. cig: gér. ciuindés; part. ciulé et ciuling — 1. mettre; 2. poser; 3, placer; 4. jeter; 5. donner (un coup d'épaule, un nom, dénommer) ; 6. faire (signer, faire, etc.); 7. charger (de faire quelque chose}; 8. Prendre la décision, se décider; 9. semer (du blé, du maïs, etc.); 10. parier; 11. apposer (un SCeau, un cachet, les scellés) | se mettre; entrer en discussion; se Mesurer; se mettre en conflit: Semesurer; se mettre en conflit avec quelqu'un; être inquiet, 

  

    

soucieux, s'asseoir Par terre; se porter garant (pour quelqu'un, etc.). — (Ours.) — Shiâu. 
Cib, pL Cibä, sf. — 1, langue. Cich, pl. cich4 (Laëshi}), sf. = boue, fange, crotte. 
Cichät, pl. Cichat&, sf. = 1. front. Cichén (sm. sing.) = 1. graisse; 2. huile {de Poisson); 3. graisse de porc, saindoux. 
Cima, adj. (Costoräri) — peu, petit nombre] ad, — 1. peu, en petite quantité; 2. un peu, de peu. 
Cinäu, v.( Ours : Shindäu); pass, cindém ; impér. cin; gér. cinin- dds; part. cindé — 1. couper, trancher, tailler; 2, dépecer, découper; 8. abattre, tuer (un bœuf), Couper le cou (à un poulet), le Saigner, Saigner (un porc); 4. Couper, supprimer {| réfl. 1. se Couper; 2. se croiser s'entrecroiser; 3, Îig. se serrer. cindé-ma, cindilé-ma, cinles-tu, 

Cinéu 6 ph, v. Pass. cindém € phü; impér. cfn é Phü; gér. ci. nindés & phi; cindé é pPhü — 1. bêcher; 2. piocher; 3. houer; 4, cérner; 5. fouiller (dans la terre); 6. creuser (un fossé, uné tombe}: 7. graver {sur Pierre); &. fig. saper. 
Cindeali, pl. Cindealeä, sf. — fau- Cille; é vrémea cindealiächo — le ternps de la moisson, 
Cindé, fém. cindf, adj, — (Ours, = shind6), Coupé, taillé, tranché, etc. 

‘Cinghearäu, U. pass. cingheardém; impér. cingheür; gér. cinghea- rindds; part. cingheardé = 1. rompre, déchirer, briser; ©, Parler un Peu, appeler, crier, écorcher |] réfl. = se rompre, se briser, se déchirer. — et Cin- &aräu (Ours.) — Shingar&u — crier. - 
Cingheardé, fém. di, adj, — rompu, brisé, déchiré. 
Cinimés, pl. — Mäâta, sm. = 1], cou- Pe; ?. abatage (d’un arbre, d'un bœuf, etc.); 3. décapita- tion; 4, amputation d'un mem- bre; 5. mise en pièces, dépè- cement; 6. abattoir. 
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Cinitori, sm. (sing.). — 1. hache 
(du bourreau); 2. couperet. 

“Cioära, pl. ciôri, sf. — corneille: 
2. fam. Tsigane, moricaud. 

*Ciobotäro, pl. ciobotärea, et Cio- 
botäri, sm.—1.Tsigane bottier; 
2. bottier. — (Voc. sing. — 
Cioboïtärina !) 

*Ciochäno, pl. ciochäla, sm. — 
1. marteau; ?, marteau (de la 
porte); fam. petit verre d'en- 
viron 70 grammes, topette. 

Ciohani, pl. eiohaned, sf. — stryge, 
vampire. 

Ciohané, pl. ciohané, sm — 
stryge, vampire. 

Ciomägos, pl. ciomägurea, sm. — 
1. gros bâton, rondin; 2. (pl.) 
coups de bâton. 

Ciôn, pl. cionä, sm. — 1. lune; 
2. mois. — (Ours. — Shôn-é). 

Cionôt, pl. cionoté, sm. — mois. 
Ciôr, pl. ciér, sm. — 1. barbe; 

2. menton; 8. voleur; cambrio- 
leur, brigand, pirate. 

Cioräpo, pi. cioräpla, sf, bas; 
chaussettes; Ciordpia dé posho- 
mâche — des bas de laine. 

Cioräscho, et cloräschi, gén. sing. 
"du mot cior6, f. ciori, — comme 

adj. et adv. = 1. pauvre, indi- 
gent; 2. mauvais; 8. fig. mal- 

- heureux, ïinfortuné; 4. privé. 
Cioräu, v. pass. ciordiném, impér. 

ciôr; gér. ciorindôs; part. cior- 
dé = I. voler; 2. chiper, déro- 
ber, soustraire; 3. enlever; 4. 
lig. ravir, éblouir, 5. envahir, 
être envahi. —Et Cioräu, pass. 
ciordém, etc. = 1. disperser 
éparpiller, disséminer; ©. ré- 
pander, se propager; 3. dissi- 
per; 4. mettre en fuite ver- 
ser; renverser. 

*Cior4po, pl. cioräpi (ia), sm. — 
bas; chaussette, 

Ciordané, fém. ciordani, adj. — 
volé, à voler. 

Ciordiväu (Ours.), v. pass. ciordi- 

lém; part. ciordild — se rassem- 
bler, se réunir. 

Cioreäl (sing.), sm. — mystère; 
secret. 

Cioripé, pl. ciorimäta, sm. — vol, 
## larcin. 

Cioriväu, v. pass. — diném; part. 
ciordiné — être volé,   

Cioré, f. clorf {et clori), adj. — 

1. pauvre, indigent; 2. mau- 
- Vais; 3. fig. malheureux, infor- 
tuné; 4. privé. — Ady. : cio- 
räscho — d'homme pauvre. 

Cioré-r6m, pl. cioré-rém (cioré- 
romä), sm. — pauvre, Tsigane 
tombé dans l’indigence; gueux, 
misérable; homme de rien. 

“Cirésh (cirésho), pl. eiréshi (ci- 
réshea), sm. — cerisier; 2. bois 
du cerisier; guignier. 

“Cireäsha, pl. cireâshe (ciréshe) 
sf. — 1. cerise, cerise amère; 
guigne. 

Cirielf, pl. cirleleä, sf: — moineau, 
passereau. 

Ciriclé et Ciriclés, pl. eiriclé, sm. 
—1. oiseau; volaille; 2. moineau, 
passereau. 

*Cismäro, pl. cismäre {ea et ri), 
sm. —= bottier; cordonnier. 

“Cistea (en roumain : cénslea), sf. 
— l. honneur; honorabilité; 
2. honnêteté, probité; 3, tour- 
née, régalade; 4. respect, 

Cistimé, adj. et adv. — honnête, 
loyalement; honnêtement; ho- 
noré; honorable; vénéré. 

“Citiu, v. pass. citisardém, etc. = 
lire. 

Ciuei, pl. ciuce4, sf. — 1. ma- 
melle, sein, teton; ?. pis (de 
la vache, etc.) ; — céi ciucidchi : 
nourrisson. 

Ciuciori, pl. ciucioreé, sf. dim. = 
mamelle, sein, teton. 

Ciüdau (Ours. = shüdau), v. pass. 
ciudém; impér. ciäde; gér. ciu- 

. dindôs; part. ciudiné — jeter, 
lancer, rejeter | s’élancer, se 
précipiter. 

Ciumidäu, v. pass. ciumidém; 
impér. ciumide; gér. ciumidin- 
dés; part. ciumidé — embras- 
ser sur, baiser, donner un bai- 
ser } réfi. S’embrasser, se don- 
ner des baisers. ‘ 

Ciumidi, pl. ciumideä, sf. — 1.pau- 
me (de la main); creux de la 
main; 2. fig. gifle. 

Ciungär, pl. ciungara, sm. — cra- 
chat; salive (f.). 

“Ciupil, v. pass. ciupisdilem; im- 
pér. ciupil; gêr. ciupindés; part. 
ciupilé = 1. pincer; 2. piquer 
du bec: 3. prendre une petite
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quantité, un grain ou une 
goutte; 4. chiper. 

"Clurär, pl Ciuréri — Tsiga- 
nes fabricants ou vendeurs 
de cribles, peignes, cardes, etc, 

Ciuri, pl. ciureé, sf. et Shuri (Ours.) 
PL shure4, sf. — 1. couteau; 
2. coup de couteau; 3, coutre 
(de la charrue). 

Ciurni, pl. ciurneé, sf. = l.tresse 
(de cheveux); 2. boucle. 

Ciutipe (Ours. — shutipé}), pl. 
ciutimäta, sm. — 1. introduc- 
tion; 2. attention, soin; con- 
Sidération. 

Clidé, pl. clidé, sm. — cadenas; 
serrure; clidésa = avec le cade- 
nas. 

Clistipé, pl. clistimäta, sm. — 
lever (d'un astre): 2. levant, 
orient; — 6 clistipé le chamés- 
cho = le lever du soleil; chd 
clistipé — à l’est. 

Clistipé le chaméscho,. pl. clisti- 
méta le éhaméseho, sm. — je 
lever du soleil, 

Coceäno, sm. pr. — Cocean (s0- 
briquet tsigane). 

Colin, pl. colin, et cholin-cho- 
lin, sm. = 1. boitrine; 2. sein 
(d’une femme); 3. viande blan- 
che de la poitrine (de la volaille 
tuée, etc.). 

*Comédia,pl. comédii, sf. =(pop.) 
1. bouffonnerie, farce: 2. co- 
médie. 

* Conteniu, v. pass. contenisardém, 
etc. — cesser | réf. — se mo- 
dérer. 

“Costorär, pl Costoréri — Tsi- 
ganes étameurs. 

Covliuäu, v. coulilém; impér, cov- 
li; gér. coulindés; part. coul = 
S’amollir, devenir mou; 2, ig. 
se ramollir; s’avachir. 

Covlé, fém. covif, adj. = lent} 
adv. — lentement, doucement; 

H adj. ?. mou, mol (fém. — 
molle); mollet, moelleux ; adu. : 
moillement. 

* Cu, prép. — avec, à; moyennant, 
Pour; de; pendant; dès; mal- 
gré cela; Cependant, néan- 
moins; bien que, quoique, etc. 

“Cuptéri, sm. — juillet. 
*Curäto, adj. mf. = 1. propre: 

2. pur; 3. clair, limpide; 4.     

honnête adv. clairement, vrai- 
ment, vri, franchement, verte- 
ment, proprement. 

*Cureäna, pl. curéle, sf. — 1, 
Courroie, lanière, cordonou cein- 
ture de cuir; 2. tirepied (du 
cordonnier); 3. bricole: 4. ter- 
rain long et étroit. 

"Cusätoreäsa, PL — rése, sf, =. 
couturière, 

D 

D (la lettre) — d. 
“Dé, cdu. — oui; bé dé = mais 

oui || mais, toutefois. 
Däb, pl.dab4 sm. — 1. coup; 2. 

choc, heurt. — (Voir : dabipé 
et daudipé). 

Dabipé, pl. dabimäta, sm. — 1. 
Coup; 2. choc, heurt. — {Voir : 
daubipé et déb). 

Dabuleäu (et dabulé), v. pass. 
dinémbuleäu {dinémbulé); im- 
pér. débulé; gér. dindébulé; 
part. dindhulé — 1, baiser; 2. 
prendre, posséder {une femme); 
forniquer; s’accoupler, faire 
l'amour; pratiquer la pédéras- 
tie, réfl. — dâu-ma-bulé. 

Däd, pl. dadé, sm. — père, papa. 
Amaré Déd — Notre Père 
(prière), | 

Dadfcha, pl. dadiche, sm. dim. du 
mot : déd = 1. petit père; 
2. chéri. (Vocat. dadiche 1) 

Dador6, pl. dadoré, sm. dim. du 
mot : déd = I. petit père; 
2. chéri. (Vocat. — dadori- 
ga 1) . 

*Dä geäba, adv. — 1.en vain, 
vainement, inutilement, avoir 
beau de…..; 2. pour rien; 3. 
sans motif; 4. gratis. 

Däi, pl. daié, sf. = mère, maman. 
Délcha, pl. délice, sf. — 1. ma 
sœur ! 2. amsnte, amoureuse. 

Daïci, ado. — 1. un peu; 2. quel- 
que chose. 

Daiori, pl. daioreé, sf. dim., = pe- 
tite mère. 

Dénd, pl. dänd, sm. — 1. dent. 
Dandaléu, v. pass. dandaldém;: 
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impér. dandäl; gér. dandalin- 
dés; part. dandaldé — mordre. 

Daräu, v. pass. dardilem; impér. 
dard; gêr. daraindés; part. 
daradé — 1. craindre, avoir 
peur, redouter; 2. jalouser, être 
jaloux de. 

“Déro, pl. déruri, sm. — 1. don, 
présent, cadeau; 2. don, qua- 
lité; 3. don divin; 4. (pl), 
offrandes. 

*Därufu, v. pass. déruisardem, ete. 

— donner en présent, faire don 
(de); 2. accorder; 3. faire grâce 
(de la vie). 

Däs, pl. dés (et dasä) — sm. — 
le Serbe et le Bulgare. 

Däspoghiväu, v. réfl. pass. däspo- 
ghisdilem, part, däspoghisdilo = 

se déchausser, ôter ses bottes. 
“Dästél, adj. — assez de, suffi- 

sant || adv. = assez, assez de, 
trêve de. 

Dashtiu, v. pass. dashiilém; im- 
pér. dashlil; gér. dashiindos; 
part. dashtilé = 1. pouvoir; 2. 
avoir de l'influence. 

“Dâta (sing.), sf. — 1. foi; 2. des- 
tin, Sort; adv. — une fois 
sds dch (éch) dâta = ilétait une 
fois; || jadis. — Ech (iéc) déta = 
tout-à-coup. 

“Däu, v. pass. diném, impér. déba 
(forme rare), dé; gér. dindés; 
part. diné — 1. donner; 2. of- 
frir (un prix); 3. pousser (des 

bourgeons); 4. livrer, remettre; 
5. chercher, essayer; 6. décer- 
ner (un prix, une récompense); 
7. pousser (un cri}; ete. || Loc. 
1. pousser (les plantes); 2. 
frapper; 3. avancer, continuer; 
avancer (de l'argent), rendre 
des points (à quelqu'un); ren- 
dre, redonner; regresser, recu- 
ler, battre en retraite; jeter 
dehors, chasser; omettre (des 
passages), expulser; renverser, 
abattre, jeter bas; abaisser, 
faire descendre; 4. (avec prép.) 
tirer les cartes; tirer un coup 
de fusil, un coup de canon; 
5. trouver son maître; dénon- 
cer, mettre à nu; informer, 
avertir; trouver la chance; 
sentir la chaleur; rendre ridi- 
cule, faire honte; 6. branler, 

  

  

hocher la tête, fig. approuver; 
remuer la queue; lever, hausser 
les épaules; 7. tomber malade; 
commencer à mûrir; tomber 
dans une fosse, entrer dans 
l'œil; 8. rentrer, . aller chez 
quelqu'un (en passant), passer 
chez quelqu'un; trouver, ren- 
contrer; renverser, culbuter; 
découvrir, révéler, livrer, re- 
mettre, etc. 

Dâu armaié, 0. — 1. blasphé- 
mer; maudire; 2? anathéma- 
tiser. — (Voir : dâu). 

“Dâäu-brineï, v., pass.  diném- 
brfnci; impér. dé-brtnci; gér. 
dindds-brtnci; part. diné-brinci 
= pousser || réfl. se pousser, se 
bousculer. 

Dâu-däb, v. pass. diném-déb; im- 
pér. dé-ddh; gén dindés-déb; 
part. dind-dâh — 1. frapper, 
cogner; ?. heurter; 3. atta- 
quer; 4. atteindre; 5. fig. — 
offenser, léser | réfl. — 1. se 
frapper; se cogner; se heurter 
(contre quelque chose). 

Daudipé, pl. daudimäta, sm. 1. 
coup; 2. choc, heurt, — (Voir : 
dabipé et d4b). 

Daudüma, v. pass. dinémdüma; 
impér. dédüma; gér. dindôs- 
duma; part. — (dindo) déiné- 
dûüma = parler, dire. 

Dâu-lâg, v. pass. diném-idg. etc. 
{Voir : Dâu) — 1. tirer un coup 
de fusil, tuer d'un coup de 
fusil, fusiller | réf. — se tirer 
une balle, se tuer (d’un coup de 
fusil). . ‘ 

Däu-les-anglé, v. pass. diném-les- 
anglé, etc.= 1.répondre; 2. ré- 

pliquer; 3. bayer; 4. garantir; 
5. correspondre; aboutir. 

Dâu-les-avri, v., (Voir : dâu) — 
1. destituer; ?. flanquer dehors, 
chasser; 3. omettre (des pas- 
sages, etc.); 4. expulser. 

Däu-ma-iachalé, vw. pass. dém 
iachalé, ete. — être frappé 
par le mauvais œil. " 

Dâu-ma-lil, v. pass. diném-ma 
lil, etc. — donner acte, donner 
déclaration. 

Däu-les mûi, vu. — 1. appeler, 
crier; invoquer; — et Da-müi,
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pass. dined-müi etc. — (Voir : 
” Dâu). 
Dâu-ma-chuné, vw. réfl, pass. 

dém-ma-chund, etc. — se ba- 
lancer; fig. berceau | se bercer, 
se dandiner. 

Déu-ma-godi, v. réfl., pass. dém- 
ma-godi, etc. — se rappeler; se 
souvenir. 

Dâäu-paléste, v. pass. diném, pa- 
léste, etc. — surprendre. — 
{Voir : Däu). 

Déba — dé (impér.), du verbe 
déu (c’est une forme rare). 

Déi, pl. deiä, sf. — mère, maman, 
mé dä-sa — (Soc.) avec ma 
mère. 

Dé-1 — dé 41 — dé il (Ours.) — 
1. ces : dé-1 lil& — ces livres; 
2. celles : dé-l lacé — de celles 
qui sont bonnes. 

Dél, pl. devlä, sm.— 1.Dieu 2. ciel. 
Dél 6 brishind, et dél 6 birshind, v. 
.impersonnel = il pleut, il tom- 
be de l'eau, | 

Dél 6 fu, v. impersonnel — 1. je- 
ter, lancer des éclairs | dé 6 
iu — il fait des éclairs, il éclaire; 
2. foudroyer; 3. passer comme 
un éclair; — 4. il neige. 

Deloré, sm. dim. du mot : Dél 
(sans pluriel) — Dieu, et De- 
ulor. 

Denilé, f. denili, adj. — 1. ordi- 
naire, simple; 2. de basse con- 
dition, de basse classe, de 
basse origine, vulgaire; 3. bête, 
niais, sot; 4. fou, insensé ; adv. 
1. ordinairement, vulgairement 
mal; 2.bêtement, sottement. — 
(Voir : dilé-t). : 

De racheächo, /oc. adv —. le 
soir, ce soir. 

De-räno, adv. (Ours.) — de grand 
matin. 

Deschisräu, v. pass. deschiardém; 
impér. deschidr; gér. deschia- 
rindés; part. deschiardé — 1. 
expliquer; 2. défaire; 3. rom- 
pre un sortilège, défaire (un 
maléfice}; 4, acquitter (une 
dette); 5. dissoudre (un ma- 
riage) | 6. réf. s'expliquer; 7. 
se défaire; 8. s’entr'ouvrir (une 
fleur); 9. se détacher. 

“Desfäshiu, 1. pass. desfàäshi- 
sâilem, etc. = démailloter. 

  

  

“Déso, adv. — 1."serré; 2, sou- 
vent, fréquemment. — Déso, 
fém. dési — adj. 1. épais; dru, 
fourni; 2. dense, compact; 3. 
fréquent, assidu. 

Désh, num. — dix;  déshia, 
déshto — le, la dixième. 

Désh, num. = dix; — aeshändür.. 
Îll deshénde — depuis (de) 
10... jusqu'à 10. 

Deshuéch, num. — onze; deshech- 
-Id = le onzième. 

Deshudüi, num. — douze. 
Deshutrin, num. — treize. 
Deshushtär (déshtar), num. — 

quatorze, 
Deshupänei (deshupängl), num. — 

quinze. 
Desbhushô (deshskho}, num. — 

seize. . 
Deshueftä ({desheftä), num. — 

dix-sept. 
Deshohtô, num — dix-huit; 

deshohtéta,  deshohiôto — le, la 
dix-huitrème. 

Deshineä, num — . dix-neuf., 
deshînedta, deshineato — le, la 
dix-neuvième. 

Désh shälé, ou Ach mia, num. — 
Dix cents ou mille. 

“Deshtépto, fém. deshtépti, adj. = 
1. éveillé, réveillé; 2. fig. intel- 
ligent | adv., tout éveillé, de- 
bout. 

Desh-u-dûi, num. — douze. S'ol 
desh-u-dén (Ours.) = tous les 
douze. 

Desh-u-shé {desh6), (Ours) — 
deshusôu, num. — seize. 

Désh mfi, num. — dix mille. 
Désh shälé mil, 7um. — un mil- 

lion. 

Deteberin, pl. deteherimäta, sf. = 
1. matin; aghés delchéra — 
ce matin; delhedra — de grand 

“matin; dé réno (Ours) — le 
grand matin; — 2. matinée. 

Dévla, sm. (le vocatif sing. du 
Dél, devél) — 6 Dieu! 6 Sei- 
gneur ! — Dévla miluisér = 
Ayez pitié de nous. — Dé 
Dévla = Donnez-nous, 6 Sei- 
gneur ! — Tüche Dévla — 
à toi Seigneur! — (Les Our- 
siers, Ghévla); — dim. voc., 
0; Devlicha ! = 6 Dieu!
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Devlichané, fém. devlichani, adj. 
= divin, adv. divinement, 

“Di, prép. — de; du, de la; par. 
(roumain : din). 

Di (Ours.), pl. di (sm. ?) — 
cœur (m.). — Voir : Ghi et 
Ilé. 

“Dibäcio, adj. mf. et adv. — 1. ha- 
bile; 2. fin, rusé} ado. habile- 
ment. 

Dibla, pi. dible, sf. — violon (m.). 
Dichäu, v. pass. dichlém et dichli- 

ném; impér. dich; gér. dichin- 
dôs; part. dichlé = 1. voir; 
2. faire attention, prévoir, 
prendre garde; 3. s'occuper de 

1 1. se voir; 2. paraître, avoir 
Fair, 

Dichlé, pl. dichlé, sm. —:ser- 
viette (F.). 

Dilgo, fém. dilgo, adj. et adv. — 
long; adv. longuement : — $% 
drém dilgo — le chemin long. 

Dilipé, pl. dilimâta, sm. — 1. vi- 
sion; haïlucination; ?. peur ter- 
rible; 4. fantôme, spectre] fo- 
lie, démence, aliénation men- 
tale ; insanité | embrouillement, 
confusion; désarroi; trouble, 
ahurissement. ‘ 

Dilé, fém. dilf, adj. — 1. fou, 
insensé | folle, insensée, 2. trou- 
blé, ahuri, déconcerté; 3. naïf; 
4. ordinaire, simple; 5. de bas- 
se Condition, de basse classe, 
de basse origine, vulgaire; fig. 
commun; 6. mauvais; 7, bête, 
niais, sot } sm. = imbécile, sot | 
sf. imbécile, sotte, adv. 1. ordi- 
nairement, vulgairement, mal; 
2. bêtement, sottement. {Voir : 
denilé-i). 

Di reât in reât, loc. adv. — de 
nuit en nuit. 

Dita, int. = voici; voilà. 
Diu, sm. (sans pluriel) — 1. blé, 

froment; au pluriel ghivé — 
- Céréales. — (Voir ghiu et 

ghivä). 
Diz, pl. dizä, sf. = ville. 
Dizéchoro, f. dizéchori, adj. et 

adv. — citadin, habitant d’une 
ville, urbain. 

*Déftoro (s), pl. doftore (ea), 
sm. — 1. docteur; 2. médecin. 

*Domnishogra, pl. — oâre, sf.   

— 1. jeune fille, demoiselle; 
2. mademoiselle. 

*Démno ({(s}, pl. démnea, sm. — 
1. maître; 2. prince régnant: 
3. Seigneur, Dieu; 4. noble, sei- 
gneur; 5. monsieur. 

Dori, pl. dore, sf, — corde, fi- 
celle; ?. fil à plomb. 

“Doriu, v. pass. dorisardém, etc. 
= 1. désirer, avoir envie de: 
vouloir; 2. souhaiter. 

“Déro, pl. dôrurez, sm. — désir 
ardent, désirer ardemment (de 
revoir}; soupirer après; nostal- 
gie, mal du pays. — Dorbsa — 
avec le désir (nostalgie). 

Dér-sôéch (netoth), adv. — que. 
Doshali, pl. doshaleä, sf. — la 

coupable. 
Doshalé, pl. doshalé, sm. — le 

coupable. 
Doshalé, fém. doshali, adj. — 

coupable, fautif. 

“Dovedimé, adj. mf. el adv. — 
1. prouvé; 2. clair; 3. évident. 

“Dovediu, v. pass. dovedisardém, 
etc. — 1. prouver, 2. témoi- 
gner, montrer, faire voir; 3. ve- 
nir à bout à; 4. triompher de, 
vaincre; 5. démontrer || réfl, 1. 
être prouvé, constater; 2. 
vaincre. 

Dräb, pl. drab&, sm. — 1. herbe; 
2. mauvaise herbe; 3. (pl) sim- 
pes plantes médicinales; 3. ta- 
bac. 

Drabarâu, v. pass. drabardém; 
impér. drabär; gér. drabarin- 
dés; part.drabardé, drabarné — 
1. faire des incantations, des 
charmes, exorciser, fig. cher- 
cher à persuader. 

Drabarni, pl. drabarnes, sf. — 
1. devineresse, divinatrice; 2. 
cartomancienne; 3. devinette, 
énigme ; -— é romni drabarni — 
tsigane divinatrice, 

Drabuli, pl. drabuleé, sf. — ciga- 
rette. —  Chér ménghe éch 
drabuli = Fais-moi une ciga- 
rette. '— Cherd-p-luché — Je 
te fais; — et Drabali, pl. dra- 
baleä, sf. = Dé-maidg,  ié 
siardu é dreuli — Donne-moi 
du feu, pour allumer la ciga- 
rette. °
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*Drâgo, adj. mf. el adv. — bien- 
aimé, cher { tendrement. 

*Drägostea (sing.), sf. — amour, 
tendresse, affection. 

“Drapélo, pl. drapéle, sm. — dra- 
peau. ‘ 

“Dreptätea, pl dreptäsi, sf, — 
1. justice; ?. raison. 

*Dricho, pl. drichurez (uri) sm. 
= 1. support (d’une charrette); 
affût (d'un canon); 2. char fu- 
nèbre, corbillard. 

Drôm, pl. dromä, sm. — 1. che- 
min, route, voie; 2. voyage: 
3. Course. 

Dromoré, pl. — orä, sm. dim. 
= petit chemin, petite route, 
petite voie. 

Drôm-sastréscho, sm. — 1. che- 
min de fer, ?. bande de fer: 
3. rail. 

Drosin (sing.), sf. — rosée. 

Düch, pl. duché, sf. = 1. désir ar- 
dent; 2. nostalgie, mal du pays. 
— (Voir :.Déro). 

Duchadé, fém. — di, adj. 1. affli- 
gé, endolori; 2. douloureux. 

Duchäl-ma, v. réfl. pass. duchaeds- 
ma; gér. duchaindôs-ma = faire 
mal, avoir mal. 

Dudin, pl. dudinä, sf. — môûrier. 
“Dugheäna, pl. dugheâne, sf. — 

boutique, magasin. 
Dul, num. — deux; dûüita, dûito — 

le, la deuxième. 

Duf shäla, num. — deux cents. 
Di mii, num. — deux mille. 
Düûi shél mii, num. — deux cent 

mille. 

*“Dulépo, pl dulépurea, sm — 
1. longue planche épaisse | 2, 
armoire, placard; 3. balançoire 
rotative. 

Düma (Nomades), pl. dûme, sf. — 
mot, parole. 

“Dumbrävioärä, sf. — (haute) 
futaie; forêt montagneuse. 

Dumé, pl. dumé (Zlatari), sm. — 
épaule. 

Dumüch, pl. dumuché, sf. — 1. 
poing; 2. poignée; 3. creux de 
la main; 4, coup de poing. 

*Dünärea, sf. {(sing.) — Danube 
{m.). 

Düûr, adv. — loin, à distance, à 
l'écart. 

        

Duréhalé, pl durchalé, sm. — 
Diable, le malin. 

Durearäu, v. pass. dureardém; 
impér. duredr; gér. durearindés; 
part. dureardé = 1. éloigner, 
écarter; 2. chasser, exclure, re- 
léguer; 3. détourner (du che- 
min); 4. conjurer (un malheur) 

I réf. — s'éloigner, s'écarter, 
dévier. 

Dureardô, fém. dureardf, adj, = 
extrême, éloigné y adv. extré- 
mement. 

Durearipé (dureaipé), pl. dureai 
mâta, sm. 1. éloignement, écar- 
tement; 2. distance, intervalle. 

Duruvli, pl duruvleñ, sf. — 
1. grand tonneau (contenant 
2.000-3.000. litres); 2. moyeu 
de la roue. 

“Duzina, pl duzini (e), sf. = 
douzaine. 

E 

É (la lettre) = €. 
ÉI! (ini. 61! h6l) — eh! hé! 

holà ! 
E, art. f. sing., 1. la. — É romni 

— la bohémienne=®2. int., a! 
ah!— et parfois : pron. pers. 
nom. sing. fém. — elle. 

Éch, fém. echâ, num. = un, une, 
pl. eché. 

Éch, num. — un; échta, échto — 
le premier, la première. (Voir : 
dch). 

Echä et eché, num. — une, — 
(Voir : 6éch). 

Echäte, adj. loc. — chez une. 
Éch-avrésche, adj. = l’un à l’au- 

tre. 
Echätar, ado. — aussitôt, immé- 

diatement, aussitôt que, dès 
que. ° 

Eftä,num. = sept; eftäta, eftäto— 
le, la septiéme. 

Eftä-deshé, num. — soixante-dix. 
Eftadeshé ha-éch, num. — soixan- 

te et onze. 

Eftä shäl4, num. — sept cents. 
Éch-shél-ha-éch, num. — (Éch 

(ch) shél (shäl) ha-éch) — 
cent-un.
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Éi, 6, hel, ini. — eh! he! 
holà ! - - 

Éla, . (impér.) — viens. — (Voir: 
aväu). 

Éldui, adj. — tous (les) deux. 
Épchash, adv. — à moitié, à demi, 

en deux } moitié, demie, 

F 

F'{la lettre) — 5. 
Fâl-ma, v. pass. falds-mas — 

1. paraître, sembler, avoir l'air; 
fél-ma = il paraît que, il sem- 
ble que, on dirait que; il me 
semble; 2. être enchanté, bien 
aise; regretter, être fâché de I 
réfl. = paraître, sembler, il me 
semble. Fél-man = il paraît 
que, il semble que; on dirait 
que; il me semble. — Faisaïlo, 
passé ind. 3° pers. sing. 

*Farfurfa, pl. farfurii, sf. — 1. 
porcelaine; 2. assiette (en por- 
celaine). 

*Fäsüi, 5m. (sing. et pluriel) — 
haricot. 7 

*Feleästra, pl feleästre, sf. — fe: 
nêtre. 

“Félo, pl. féluri {rea). sm. — 1, 
manière, façon; ?. sorte, genre, 
espèce; 3. origine; 4. nature; 
5. plat. 

“Fericimé, adj. mf. et adv. — heu- 
reux, fortuné | Ferfcit — 
bienheureux | adv. heureuse- 

. ment. ‘ 
Féso, pl. fésure, sm. — fez. lé 

feséia and sherd — avec le fez 
sur la tête. (fesdia — fessa, 
Soc.) 

Fie-sâu, pron. — chacun; | cha- 
que. ‘ 

*Fine, pl. fine, sf. — filleule. 
*Finchä, conj.— 1. parce que, puis- 

que; 2. vu que, attendu que, 
comme. 

*Fino, pl. fini, sm. — filleul. 
*Firo, pl. firurea, sm. — 1. fil; 

2. à firo ceareâcho —= brin 
d'herbe; 3. fil (d'or). 

“Fista, pl. fistea (roum. fästa), sf. 
= jupe, jupon ] cotte, cotillon. 

Tsiganes. 

  

  

Fitesäoro, fém. — säori, adj. et 
pron. = 1. chacun; 2. chaque 
(chaque homme). — (Voir : 
liteshdo). 

Fiteshäo (Ours.), fém. fiteshi, 
adj. el pron.— 1. chacun; 2. cha- 
que; fileshdo manüsh — chaque 
homme. — (Voir : fiteséoro). 

“Flächäo, pl. flächäia, sm. — 
1. garçon, jeune homme; 2. cé- 
libataire. 

“Flanélo, pl. flanéle (et chez les 
Tsiganes : Flanélurea), sm. — 
flanelle. 

“Foäja, pl. f6i, sf. — 1. feuille; 
2. page; 3. feuille, journal; é 
foéia le ziasiréschi — acte dotal. 

“Foarte, adv. = 1. très; 2. fort{e- 
ment). 

“Foasha (en roumain : fésha), pl. 
foäshe, sf. — lange, maillot. 

Fôch (/6<+éch), pron. indéf. (Ours.) 
quelque, quelqu'un. 

“Folosiu-ma, vw. réfl., pass. folo- 
sailem-ma; pare. folosdilo — 
profiter, tirer profit ou parti; 
mettre à contribution { être, 

se rendre utile, être utile, Servir. - 
Fôro, pl. féruri et férurea, sm. — 

ville, villette, bourg; 2. mar- 
ché. 

Foréscho, fém. foréschi, adj. adv. 
— Citadin, habitant d’une ville, 
d'un bourg, urbain. 

“Francez, pl. Francezi, sm. et 
adj. — Français. 

“Fräncho, pl. fränei et fränchu- 
rea, Sm. — franc; leu (monnaie 
roumaine). 

*“Frantsuzése,  fém. frantsu- 
zeascä, adj. — français; fran- 
tsuzéshie, adu.—].àla française; 
2.(le) français. 

*“Fülgo, pl. féigure, sm. — 1. du- 
vet; 2. flocon. 

“Fürcha, pl fürei, sf. — 1. four- 
che; ?. quenouille; 3. fig. em- 
barras* 4. (pl) potence, gibet, 
fourches patibulaires j adv. — 
fortement. 

“Furculitsa, pl. furculitse, sf. — 
fourchette. 

“Füsta (fista), pl fûste (fiste), sf. 
= 1. jupe, jupon; ?. cotte, cotil- 
lon; robe (de femme campa- 
gnarde). 

21
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G 

G (la lettre) = g; ge — dje; gi = 
dji; gh — g;ghe — fr. gué (ex. 
‘conjugué); ghi = fr. gui (ex. 
gulgnon). 

Gäd, pl. gadé, sm. — 1. chemise; 
2. camisole de force; 3. croûte 
(du lait, du vin, etc.). 

Gadath6 {Cald.), adv. = ici, tantôt 
— tantôt. 

Gadeä, adv. et conj. — 1. ainsi, 
de la sorte; 2. comme-ci, com- 
me-ça, de même; 3. si, telle- 
ment; 4. de sorte que, tellement 
que, ainsi que | a) tel, pareil: 
ë) alors, pour lors, en ce temps- 
là. 

Gagi (et gaji), pl gagiä, sf. — 

1. roumaine; 2. paysanne, cam- 
pagnarde. 

 Gagichané, fém. — nf, adj. — 

1. roumain; 2. paysan, de pay- 
san, rustique; 3. fig. chrétien. 

Gagiô (et galé), pl. gagé, sm. = 
1. roumain; ?. paysan, cam- 
pagnard; 3. serf, corvéable. 

Gälauo, pl. gâlave, sm. — et gä- 
la0, pl. gélave — besace; et 
galavé, pl. galavé. 

Gäldâu et gäläu (Ours.), v. pass. 
dinem;.impér. gäldé; gér. gäldin- 
dés; part. gäldind — geau. — 
{Voir :geau, giäu). 

Garädivau, v. réfi., pass. garädilem; 
part. garädilo, garavdilé = se 
cacher. 

Garalpé, pl. garaimäta, sm. — 
1. cachette; 2. dissimulation. 

Garaväu et garaoëu (Laëshi) v. 
pass. garadém; impér. gardu; 
gér. garaindés; part. garadé = 

cacher, dissimuler, celer; j} réfl, 
— se cacher. 

Garavdilé (garädilo), fém. garav- 

dilf (garédili), adj. — caché. 
“Gätimé, adj. mf. — 1. préparé; 

2. paré, en toilette. 
“Gätischerâu, v. pass. gâlischer- 

dém; impér. gälischer; gér. gä- 
tischerindés; part. gëtischerdd — 
1. Se préparer; 2. se parer; s’ha- 
biller coquettement; faire sa 
toilette; — et gäliu-sdilem, 

Gêu, pl. gavä sm. — village; 
commune rurale; campagne. 

  

  

  

*Gäzda, pl. gâzde, sf, — 1. hôte. 
amphitryon; 2. hôtesse, mat- 
tresse (de la maison); 3. repaire 
(de brigands); recéleur de bri- 
gands; 4. fig. but, cible. 

*Geambäshi, pl. Geambäsh — des 
Tsiganes maquignons. 

*Geämo, pl. geämurea, sm — 
Carreau, vitre. 

Geäna, pl. geâne (en roumain : 
gêne), sf. — cil. 

Geanëu (janäu (Ours.}, v. pass. 
geanlëm  (geanélem);  impér. 
geän; gêr, geanindés; part. 
geanglé (janglé); 1. savoir; 2. 
connaître y réfl. se savoir; se 
reconnaître. 

Geangir, p. geangireä, sf. — 1, 
chaîne; ©. fig. fers; 3. suite 
(ininterrompue); 4. attache (de 
chien). 

Geapé, pl. geamäéta, sm. = 1. fa- 
çon d'aller; allure; 6 geapé lé 

. lumedcho = letrain du monde: 
2. marche, aller; 3.progression. 

Geäu, v. (voir gléu). 
Gené, pl. gené, sm. — personne; 

individu; mé diném li dûi ge- 
nénghi.. f’ai donné à deux per- 
sonnes…. É 

Geornf, pl. georneé, sf. — mule. 
Georné (gloré)}, pl. georné (gloré), 

sm. = mulet. 
Ghél {Ours.}, pl. ghevlé, sm. = 1. 
Dieu; 2. ciel. 

Ghelmederfu, v. pass, gheimede- 
risardém; impér. ghelmederlsar; 
gér. ghelmederisarindgs; part. 
ghelmederisardé = 1. laisser le- 
ver, laisser fermenter, pétrir {ja 
pâte); 3. fig. tramer, ourdirJ 
réfl. = lever. — (Voir : ghelme- 
disaräu.) 

Ghelmedisarâu, v. pass. ghelme- 
disardëm; impér. ghelmedisér; 
gér. ghelmedisarindés; part. 
ghelmedisardé — 1. laisser le- 
ver, laisser fermentèr, pétrir (la 
pâte); ?. fig. tramer, ourdir 1 
réft. lever. 

*Ghemuimé, adj. mf. — peloton- 
né. 

Gheori, pl. gheoreä, sm. dim. — 
cœur (Voir : ghé). 

Ghér (sing.), sf. = 1. gale: 2. tac: 
3. teigne. — Sima ghér = j'ai 
de la gale.
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. Ghés, pl. ghesé, sm. — 1. jour; 
2. journée. 

Gheséu, v. pass. ghesdilem; part. 
ghesdilo = se faire four, s'éclai- 
rer. 

Ghés-baré, pl. ghesä-baré, sm. — 
1. fête, jour férié. 

Ghesoré, pl. ghesoreé, sm. dim. — 
jour. 

Ghôvla (Le vocatif du mot : Dél ou 
Gh6l chez les Oursiers). — (Voir : 
Dét). 

Ghl, pl. ghité, sm — 1, cœur; 
2. envie, disposition; fig. cœur 
gros, chagrin profond; 3. cou- 
rage; 4. flèche (d'un chariot); 
5. fig. cœur, centre, milieu ; 
6. cœur (= ventre, estomac) 
fig. douleur profonde, regret, 
Ghiori — (dim) — (Voir : 
Di et 16} lds pô ghi andé-l 
dénd = oser, avoir l’audace, 
la hardiesse. 

*Ghläta, pl. ghiâte, sf. — soulier. 
*Ghidili-ma, v. réfl. pass. ghtdili- 

sdilem-ma; impér. ghtdilisdr-tu; 
gér. ghidilisaindés; part. ghtdi- 
lisardé = se chatouiller, être 
chatouilleux. 

Ghilabéri, pl. ghilabére, sm. — 
1. musicien tsigane. 

Ghilabäu, v. pass. ghilabadëm; 
impér. ghildbe; gér. ghilabandés: 
part. ghilabadô — 1. chanter: 
2. jouer (d’un instrument). 

Ghilf, pl. ghileë, sf. — 1. chant; 
2. chanson. 

Ghinäu, v. pass. ghindém; impér. 
ghin; gér. ghinindés; part. 
ghindd = 1. compter; 2. énu- 
mérer | réfl. = compter. 

“Ghindi-ma, », réfl. pass. ghtn- 
disdilem-ma; impér. ghindisér- 
lu; gér. ghtndisarindds; part. 
ghindisardé = 1. penser, son- 
ger; 2. réfléchir; 3. espérer, 
croire; 4, compter, avoir l'in- 
tention. 

Ghndis-cheräu-ma, v. pass. ghîn- 
dis-cherdém-ma, ete. — penser, 
songer, réfléchir. 

Ghindo, pl. ghindurea, sm. — 
1. pensée, idée; 2. réflexion: 
3. esprit; 4. intention. 

Ghinipé, pl. ghinimäta, sm. — 1. 
addition; 2. assemblée, réu- 

  

  

nion; 3. amas, rassemblement 
4. recueil, collection. 

Ghlocé], sm. pr. — Ghiocél, {sur- 
nom masculin, sobriquet); pl;. 
gbhiocéi — perce-neige. 

*Ghtrbäcio, pl. ghfrbäcea, sm. — 
gros fouet plombé. — (Ours) — 
Durbäclo-ea, 

Ghlu (Ours.}, sm. (sans pluriel) — 
1. blé, froment. {au pluriel 
ghivä — céréales), — {Voir : 
Diu et ghivé). 

Ghivä (pluriel), sm. — 1. céréales; 
2. les champs ensemencés, se- 
maillés. 

Gi, prép. — 1. jusque; 2. tant 
que; loc. — avant de me...: 
en attendant...; — gi choté, 
gt chuichä — jusqu'ici. 

Giamutré, pl. giamutré, sm, — gen- 
dre, beau-fils. 

Giapé (geapé), pl. giamäta, sm. — 
départ; fig. près de la tombe. 

Gläu (geau), (Ours. Jéu); 
U. Pass. ghelém impér. gia; 
gér.ghelindés; part. ghelô — 
aller, marcher; fig. progresser. 
— Ciurari : di gälôtar 6 rachlé 
= et s’en est allé le garçon; di 
gälitar é céi — et s'en est allée 
la fille. 
(J'dva (Ours.}). C’est une forme 
très rare de l'impératif.) 

Gichéi? (Ours.), adu.— 1.fusqu’à 
quand ?; 2. jusqu’à ce que. 

*Gindiu, 2. pass. gtndisdilem, 
impér. gtndisär; gér. gtndisarin- 
dés; part. g{ndisardé = 1. pen- 
ser, Songer; ?. réfléchir; 3. es- 
pérer, croire; 4, compter, avoir 
l'intention } réf. — gindi-ma, 
et gindiu-ma — penser, songer, 
réfléchir. 

Gid, pl. glué, sf. — pou. 
Giuchél, pl. giuchél, sm — 1. 

chien; 2. fig. homme méchant. 
Gluchli, pl. giuchleé, sf.— chienne. 
Giungalô, fém. glungalf, adj. — 

1. sévère; 2. méchant; 3. mau- 
Vais y adv. —= sévèrement; mé- 
chamment; avec méchanceté; 
mal. 

Gluté, pl. gluté, sm. — 1. paire, 
couple. — {Voir : Juié). 

Giuvindipé, pl. giuvindimäta, sm: 
— résurrection.
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Giuvindivau, v. pass. giuvindi- 
lem; impér. giuvind'6 gér. giu- 
vindindés; part. giuvindindo, 
giuvindino, giuindilo = 1. res- 
susciter; 2. vivifier, rendre la 
vie. — Et (Ours.) — giuindia- 
râu, pass. giuindisardém, etc. 

Giuindé, fém.— di (Ours.), adj, — 
vif, vivant, en vie. — (Voir : 
Giuvindé) 

Giuvindé, pl. gluvindé (Ours.), = 
(iuvindé, pl. juvindé), sm. — 
le vif, vivant, en vie; (pl), les 
vivants. 

Giuvin@6, fém. giuvindi et giubdé, 
fém. giubdi (juvindé (Ours.), 
juvindi), adj. — vif, vivant, en 
vie. 

Giuvii, pl. giuvleé, sf. — 1. épouse 
2. femme; 8. (pl), le Sexe fai- 
ble et giuli, pl. giule4. — (On 

‘ l'emploie pour désigner toutes 
les femmes étrangères. Pour 
désigner la femme tsigane, on 
emploie le mot : romni). 

Godôi, adj. et pron. fém. — cette 
(cette femme-là). 

Godoïiä — choiä — chodoïiâ — 
chôi, adj. ei pron. f. — cette, 
celle-là; — (mase. — chou, 
chodoud, godol&, cholä). 

Godolä, adj. el pron. m. — celui-là. 
Godouä — godové, pron. — (Voir 

godovä). 
Godovä, pron. m. sing. = celui-là, 

(ceux-là). 

Goghi, pl. goghi4, sf. — 1. cer- 
veau, cervelle; 2. esprit; 3. rai- 
son, Sagesse, intelligence; 4. mé- 
moire; 5. science, savoir; 6. 
connaissance. 

Goghiäsa (le cas. soc. du mot 
goghi) — 1. raisonnable, 
sage; 2. compris, entendu; 3. 
intelligent, fin, malin; 4. ha- 
bile; 5. écoutant; 6. obéissant. 
6. goghläs, adv. — sagement, 
raisonnablement. — But go- 
ghi = sage. | 

Goghiavér, fém. goghiavér, adj. 
adv. — sage, raisonnable. 

Gél, pl. goiä, sf. — saucisse. 
*Gonizau, v. pass. gonizardém; 

impér. gonizar; gér. goniza- 

rindôs; part. gonizardé — 1. 
faire la chasse à; 2. chasser; 

      

3. éliminer, exclure, renvoyer; 
4. bannir, expulser, exiler; 5. 
poursuivre; pourchasser; 6, 
pousser, presser. 

Gon6, pl. goné, sm. — sac. 
“Gräbi-ma, v. pass. grävisdilem- 

ma; impér. gräbisdr-lu; gér. 
grävisarindés; part. gräbisardé; 
= $e hâter, se presser, se dépé- 
cher. 

Grinele (pl), sf. — le bout des 
mamelles. 

Grâs (grâst), pl. gräs (gräst), 
Sm. — 1. cheval; fig. objet de 
moquerie, bouc émissaire. 

Grasni, pl. grasneä et grastni, 
pl. grastneé, sf. — 1. jument, 
cavale; grasni tärni | pouliche. 

Gräshipé, pl. gräshimäta, sm. — 
1. faute, erreur; 2. péché; mal- 
heur. 

Grastoré, pl. grastoré, sm. dim. = 
1. petit. cheval. 

*“Greshäla, pl. greshäle, gresheäle 
etgreshéli — gresbimés.— (Voir 
Greshimés). 

Greshfmés, pl. greshfmäta, sf. — 
1. faute, erreur; 2. péché: mal- 
heur; 3. dommage. — (Voir : 
Greshäla). 

. *Groäpa, pl. groäâpe (grépi), sf. — 
trou, fosse; 2. fig, tombe, tom- 
beau. 

Grésh, pl. grôshi — gros (mon- 
naie); leu roumain; de l'argent. 

Guglipé, pl. guglimäta — 1. dou- 
ceur; 2. confiture. 

Guglé, fém. gugll, adj. — doux; 
2. manger gras. 

“Gülero, pl. glore, sm. — coi, 
colet; 2. faux-col. 

Gurni, pl. gurneä sf. — femelle 
du buffle. 

Gurû (gurdv), pl. gurué, (guruvä), 

sm. — 1. bœuf; ?. fig. stupide. 
Gurumnf, pl. gurumneä, sf — 

vache, et guruni, pl. guruneé. 

Gurûng, pl. gurungäâ (nomades), 
sm. || Corneille. ‘ 

Guruori, pl. guruoerä, sf. dim. — 
génisse. 

Guruoré, pl. gururoë, sm. dim. || 
veau. 

Gutùp, pl. gutupà sf. — nuque
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H 

H (la lettre) — h. 
Habé (sing.), sm. — légume {m.), 

2. action de manger; 8. manger, 
nourriture; 4. mets, plat: 5. 
déjeuner; déjeuné ] dîner, repas 
du soir; châu habë — à midi.— 
{Voir : Hamés). 

Hachanä, ado. — (Voir : AChanä). 
Hachiarä-ma, v. pass. hachiardé- 

ma; impér. hachiar-iut; gér. 
hachiarindôs; part. hachiardé — 
comprendre; s'entendre à. 

Häi, conj. = 1. et; 2. aussi: hdi mé 
= moi aussi. 

“Häidiet Aide, v. impér.— allons. 
Haïng, pl Haïngä, sf. — 1. fon- 

taine, source; 2. puits: 3. fig. 
source, origine. 

Halipé (sing.), sm. — démangeai- 
son. 

Haliväu, v., pass. halilém; impér. 
gér. halearindôs; part. haleardé 
— 1. se manger; 2. se ronger; 
fig. être dévoré: — Voir 

…. Häu). 
Halpemäntsa (sing.), sm. — désu- 

nion, discorde, inimitié. 
Haléu-ma, et Hä-ma, v. réfl. 

pass. halém-ma; impér. halé; 
gér. halindôs; part. halé, haliné 
= 1. se quereller, se disputer; 
2. se brouiller {| v. actif = gron- 
der, réprimander; 2. punir. 

Hamés, pl. hamäta, sm. — légu- 
me (m.}; 2. action de manger; 
3. manger, nourriture; 4. mets, 
plat; 5. déjeuner, déjeuné | 
diner, repas du soir. — (Voir : 
Habëé). 

Hanadäu, v., pass. hanadém; im- 
pér. hanadé; gér. hanadindés: 
part. hanadé — 1]. creuser; 
?. approfondir; 3. enfoncer (l 
réfl. = 1. s’enfoncer; 2. fig. se 
plonger. 

Hanamicho, pl. hanamicha (Ours.) 
sm. = parent par affinité (par 
ex. entre deux beaux-pères). 

Hasing, pl. haningä (Ours), sf 
puits, fontaine. 

Hanri (nomades), adj. — peu, 
Petit nombre | adv. — 1. peu, 
en petite quantité; 2. un peu, 
de peu. 

  

  

Hantsi (Laëshi), adj. — peu, petit 
nombre || «dv. — peu, en petite 
quantité; 2. un peu, de peu. 

Hapé, pl. hamäta, sm. — 1. que- 
relle,. dispute; 2, altercation. 

Hâr, pl. hareä, sf. — vallée. — 
Harate — en bas; harâta — 
plus bas. 

Här, pl. här4, sm. — âne, bau- 
det. 

Haravii, pl. haravle4, et bharäuli, 
pl. haräulea, sf. — 1, courroie, 
lanière, cordon ou ceinture en 
cuir; ?. bricole: 3. terrain long 
et étroit. 

Haravlioré, pl. — or, sm. dim. — 
lanière. ‘ 

*Harbuzô, pl. harbuzä (6), sm. == 
pastéque (f.}; melon d'eau. 

Hérchoma, pl. hârchome, sf. — 
1. cuivre; 2. billoñ, monnaie de 
Cuivre; 3. fig. caractère, mas- 
que. 

Harchomächo, fém. —chi, adj. — 
de cuivre; en cuivre; | cuivré, 
couleur de cuivre, bronzé. 

Harnearäu, v. pass. harneardém: 
impér. harncär; gér. harnearin- 
dés; part. harneardé et harné — 
abréger, (rjaccourcir, écourter. 

Härni, pl. härne4, sf. — âne: 
bourrique. 

“Härnicho, adj. mf. adv., actif, 
laborieux, assidu y activement. 

Harné, fém. harni, adj. — menu, 
mince, petit; 1. court; 2. bref; 
3. peu || adv. — bref, catégori- 
quement, brièvement. 

Harorl (harori), pl. haroreé, sf. 
dim. — vallon, cembe, petit 
vallon. 

Häs (sing.}, 5m. || toux. 
Hasaïäu, v., pass. hasardém: 

impér. hasär; gér. hasarindés: 
part. hasardÿ = 1. perdre; 
2. compromettre; 3. manquer 
(le train, une occasion); 4. éga- 
rer (par ex. ses gants); [ 1. se 
perdre; ?. perdre la tête; 3. mou- 
rir; 4. se compromettre; 5. dis- 
paraître. — (Voir : hasäu). 

Hasaripé, pl. hasarimäta, sm. — 
1. perte; 2. détriment; préjudice; 
3. dégât; dommage. 

Hasäu, v., pass. hasadém, hasdi- 

lem et hasaém; impér. hasd; 

gér. hasaindôs; part. hasadé —
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1. avoir le hoquet; 2. : fig. 
soupirer après, désirer ardem- 
ment. || perdre, périr, mourir, 
disparaître. — (Voir : hasardu). 

Hasoväu (Ours.), v. pass. hasou- 
lém et hasodäilem, impér. ha- 
souli (é); gér. hasoulindés; part. 
hasoulidé et hasodäilo — 1. faire 
des serments; prêter serment, 
2. jurer. 

Hasovil, pl. hasovles, sf. — ser- 
ment. 

Hasträu, v., pass. hasiräilem; 
impér. hasträu; gér. hasiraindés ; 
part. hastardÿ — 1]. sauver, 
délivrer; 2. perdre, manquer 
(le train, une occasion): 3. lais- 
ser, échapper (un mot, ete.); 
4. perdre. de vue, omettre; 
5. tirer de, arracher, débarras- : 
ser | éniransilif— 1. échapper; 
2.sedébarrasser, se délivrer(de); 
3. se sauver, s'enfuir, s'évader; 
4, se tirer (d’affaire, d’ennui). 
— (Voir : Asträu et Astraväu) 

Häu (Ours.) = hdi, thdi, à, vi, Li. 
conj. = 1. et; 2. aussi. 

HAu, v., pass. halém et halinèm; 
impér. hd; gér. handés; part. 
halé = 1. manger; 2. déjeuner, 
dîner; 3. fig. dévorer, consom- 
mer } Loc. 4. manger, dévorer 
des yeux; exterminer (quel- 
qu'un); appauvrir quelqu'un; 
assommer, persécuter  quel- 
qu'un de ses instances: endu- 
rer, recevoir (des gifles, des 
horions, des injures}; 5. déman- 
ger (loreille, le dos, etc.). — 
6. manger, ronger. — Réfl. 1. 
se manger; ?. se ronger. 

Hausovél — hfusovél — hasoväu, 
solahäu, v. — (Voir : Solahäu). 

Hävits, pl. hävitsé, sf. — bouillie 
de farine de maïs; gaude; po- 
lenta. 

Hi — éi — 6, fni. — hé ! holà ! 
eh! 

Hiaräu, v., pass. htiardém; impér. 
htidr; gér. hliarindés; part. 
hiiardé — percer, trouer, {per)- 
Torer | réfl. = se trouer. — 
(Voir : hivearäu). 

Hirbuzé, pl. bfrbuzä, sm. — 1. me- 
lon; melon d’eau: pastèque: - 
2. melon jaune } 3. Citrouille, 
courge. - 

      

“Hirtia, sf. sing. — papier. 
Hu, pl. hfvea et hüu-huved, sf. — 

l. trou, cavité, ouverture: 2. 
taudis; 3. terrier; qq.f. vagin. 

Hiubari, pl. hlubareä, sf. = abîme; 
profondeur. 

Hivearäu — hliarâu, v. — (Voir : 
hfiaräu). 

Hieä-ma, v., pass. hfndém-ma: 
— chier; faire un pet | cou- 
ler, s'écouler, se répandre=: 
avoir peur {| aller mal. — 
(Hled-ma est un mot que les 
tsiganes emploient à tout pro- 
pos ef hors de propos). 

“Hodäia (odâia), pl. hodéi, sf. — 
chambre, pièce, salon. 

“Hodini-ma, w. réfl — pass. 
hodinisardém-ma; impér. hodi- 
nisdr-lu; gér. hodinisarindés-tu; 
part. hodinisardé — 1. se repo- 
ser, se délasser; prendre du 
repos; 2. dormir. 

Hohaïlpé, pl. hoh2imäta, sm. — 
1. tromperie, duperie, fraude, 
tricherie (au jeu); 2. imposture:; 
3. infidélité. 

Hohamnl, pl. bohamnes, sf. = 
menteuse. 

Hohamné, pl. —n6, sm. — men- 
teur, imposteur. 

Hohamn6, fém. — ni, adj. = men- 
songer; 2. menteur: 3. faux. 

Hohaväu, v., pass. hohadém;: impér. 
hohâu; gêr. hohaindés; part. 
hohadd — 1. mentir; 2. dire un 
mensonge à quelqu'un; 3. trom- 
per. 

Hohaväiväu, v. pass. hohavdilém; 
gér. hohavdindés et hohadindés: 
part. hohavdé et hohadé = se 
tromper, s’abuser, être dans 
l'erreur, se méprendre. 

Holeamé, adj, mf. —  affligé, 
chagriné, fâché. 

Holearäu, v., pass. hoieardém; 
impér. holedr; gér. hoiearindés: 
part. holeardé et holeamé — 
1. (sur)exciter, mettre en colère; 
2. acharner, monter quelqu'un 
contre un autre; 3. se faire du 
mauvais sang=ré/l. — ], s’ex- 
citer, se mettre en colère; 
2. s'acharner (contre).
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Holeäricho, adj. mf. — 1. fâché, 
contrarié; 2. gêné, dérangé; 
4. chagrin. 

Holearipé, pl. holearimäta, sm. — 
1. affliction, chagrin; 2. colère, 
fureur, courroux. 

Holeipé, pl. holelmäta, sm. — 
1. extitation, acharnement; 2. 
surexcitation colère. 

Holl, pl. hole, sf. — 1. chagrin, 
déboire, ennui, tribulation; 2. 
dépit. — Té Meräu holeätar = 
mourir de dépit. 

“Hôra, pl. hôre, sf. — 1. hora 
(danse nationale des Roumains); 
ronde; ?. doïina, cantilène. 

Horahanès, adv. — 1. à la turque. 
Horabané, pl. horahané, sm. — 

le Turc. — (pl. Ours. — Hora- 
häla). — adj. horahané-ni — 
turc. 

*Hotärimé, adu. et adj. — décidé- 
ment; adj. déterminé, fixé, 
précis, décidé, résolu. 

Hramôzau et hramôu, v., pass. 
hramosardëm; impér. hramdsar 
et hramôu; gêr. hramosarindés 
et hramoindés; part. hramo- 
sardé et hramé — écrire. 

*Hräna, sf. sing. — nourriture, 
subsistance, aliment. 

Hulaväu, 2., pass. huladèm; impér. 
huldv; gér. hulaindés; part. 
huleaudé et hulad6 — 1. peigner, 
coiffer, 2. carder (de la laine, 
etc.}); 3. fig. peigner, soigner || 
réfl, = se peigner, se coiffer. — 
et Hulauâu — 1. diviser; 2. 
distribuer; 3. partager || réfi. — 
se diviser, se répartir, être dis- 
tribué, se partager. 

Huleäu, v.,pass. hulistem; impér. 
huli; gér. hulindés; part. hu- 
leardô — 1. descendre; ?. abais- 

ser || réfl. = descendre; 2. s’a- 
baisser; 3. fig. descendre, tirer 
son origine de... 

Huleavipé, pl. huleavimäta, sm. — 
1. division; 2. distribution; 
répartition, partage. 

Hurahanés (horahanés), adv. — 
à la turque; arbitrairement. 

Hurdé, fém. hurdi, adj. — 1. me- 
nu; hurdé loué — de la menus 
monnaie; ?. petit; 3. mince; 
4. fin] adu. 1. menu, fin; 2. 
court; 3. à fines gouttes.   

Hureaip6, pl. hureaimäta, sm. = 
1. habit, vêtement; 2 des 
babits, des vêtements, 

Hureäu, va, pass. huredilem; im- 
pér. hured; gér. hureaindés; part. 
hureadé — 1. voler, s'envoler; 
2. passer vite; 3. se faire sauter 
(la cervelle), 

Hureäu-ma, v., pass. hureddilem; 
impér. hureddeo; gér. hureain- 
dés; part. hureadé — s’ha- 
biller, se vêtir, se revêtir | voler 
s’envoler; passer vite; enlever 
(la tête). 

Hureadô, fém. hureadi, adj. — 
habillé; vêtu; revêtu. 

Hureaväu, w., pass. hureadém; 
impér. huredu; gér. hureaindôs; 
part. hureadô — habiller, vêtir, 
revêtir [| réfl. — s'habiller, se 
vêtir, se revêtir. 

Huteäu, v., pass. huchlém; impér. 
hüti; gér. hulindôs; part. huch- 
16 = 1. sauter, 2. bondir, sur- 
sauter, gambader; 3. franchir 
(un fossé); 4. gambader, courir 
par sauts, par bonds (par ex. 
un lièvre); 5. tressaillir, trem- 
bler; 6. venir vite, accourir; 
7. invectiver, engueuler; courir 
pour embrasser quelqu'un. 

Hüôu pl. huué — Hu, pl. htu& — 
hüv, (ours.) pl. huve, sf. — 
1. trou, fosse; 2. carrières de 
sable; 3. fig. — tombe, tom- 
beau. 

I (la lettre) = 1; — 1 (t) — voyelle 

mixte, intermédiaire entre u 
très fermé et i très fermé. 

1, art, sing. f. = la. 
Ï (au lieu de ai, hdi, thdi, LU, vi}, 

conj. — 1. et; 2. aussi. 
Iäch, pl. laché, sf. — 1. œil (pl. 

yeux). 
Iachaläu, v., pass. iachalém; impér 

iachalé; gér. iachalindés; part. 
iachalé — jeter le mauvais 
œil; fasciner | réfl. — être frap- 
pé par le mauvais œil. 

Iachalipé, pl. lachalimäta, sm. — 

fascination. .
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Jachalé, jachalï, adj. s. de idch — 
1. frappé par le mauvais œil; 
2. fig. beau, joli; 3. pop. frap- 
pant, mal vu, mal famé. 

*“lédo, sm. (sans pluriel) — gé- 
henne (fém.); enfer. 

lg, pl. iagä, sf. — 1. feu; 2. incen- 
die; 3. coups {de feu); 4. feu, 
éciat (d'un diamant}; 5. phare; . 

* 6. fig. feu, ardeur; 7. chagrin, 
malheur; adv. — extrêmement, 
terriblement, ardemment, avec 
passion. 

Iagal, pl. jagale4, sf. — 1. fusil; 
2. canon. 

lagalô, pl. iagalä, sm. — allu- 
” mette. 
Iagort (sing.}, sf. dim. — petit 

feu; 2. chagrin, malheur, ar- 
deur, désir ardent. 

lägso, fém. iägsl, adj. — habile; 
2. fin, rusé; 3. adroit; ingénieux, 
raffiné. 

“lanuärie, sm. (sans article) — 
janvier. 

*“läscha, pl. läsce, sf. — amadou. 
“Jäsla, pl. iâsle, sf. — crèche. 

“Xäzo, pl jâzurea, sm = 1. 
‘étang; 2. canal d'un moulin; 
3. digue, barrage. 

Ibévnicha, pl. ibévnice, sf. — mat- 
tresse. 

*Ibévaicho, pl. ibévnici, sm. — 
amoureux. 

“lchushéri, pl. ichushârea, sm. 
{mot turc d'origine) — mon- 
naie turque d'environ 7 francs, 

“Jéftino, adj. mf. — à bon mar- 
ché, à bon compte; mdi iéftino 
— Meilleur marché. 

Jertimés, pl jertimäta, sm. — 
1. grâce, pardon; 2. absolution, 
rémission (des péchés). 

Iertipé, pl. lertimäta, sm. — 1. 

grâce, pardon; ?. absolution, 
rémission (des péchés). 

‘Iertlu, v., pass. ierlisardém; im- 
pér. éerlisdr; gér. iertisarindos; 
part. ierlisardé — 1. gracier, 
absoudre; 2. remettre (un pé- 
ché); pardonner {une faute); 
3. excuser, pardonner; 4. per- 
mettre; 5. laisser; 6. dispenser 
(d'une corvée}, exempter (d'un 
impôt}; 7. amnistier, gracier. 

      

1gi, adv. — hier; igi-rachi hier 
soir; Ovérigi — avant hier. 

Igi-rachi, adv. — hier soir. 
HU (Urs.), art pl. m. f. = les. 
H6, pl. ilé etflé, sm. 1. — cœur 

(m.); 2. courage; 3. cœur (— 
ventre, estomac), fig. douleur 
profonde, regret. — (Voir : 
Di et Ghi). 

Imboldin6, fém. imboldinf, adj. — 
enroulé, entortillé. 

“Imapiedichlu, v. pass. fmpiedi- 
chisardém; impér. fmpiedichi- 
sdr; gêr. fmpiedichindés; part. 
impiedichisardé — 1. empêcher, 
mettre un obstacle; 2. entraver; 
3. enrayer (une roue}; 4. fig 
déranger, gêner réf, 1. se 
heurter contre; 2. fig. s'arrêter, 
s’embrouiller. eo 

“Imprumutfu, v., pass. impru- 
mulisardém; impér. {mprumu- 
lisar; gér. fmprumutisaindés; 
part. {mprumutisardô — prêter — 
réfl. — emprunter. 

“Imputernicis-cheräu, v., pass. 
ftmputiernicis-cherdém, etc. — 
1. fortifier; ?. donner de pleins 
pouvoirs, ” accréditer | réfl. — 
reprendre des forces, se réta- 
blir. 

“In, prép. = 1. dans; 2. en; 3. à; 
4, ès; 5. sur. — (roumain : fn). 

Incé (Nomades), v. 3° pers. ind. 
prés. = il dit (en roumain — 
zice). 

*Inceplu, v., pass. incepisardém, 
etc.commencer, débuter ;2.enta- 
mer (une conversation); enga- 
ger (un combat); 3... com- 
mencer à..…., se mettre à...; 4. 
la..., à partir de. 

Inchalaväu et Inchaläu, v., pass. 
inchaladém; impér. inchaläu; 
gér. inchalaïndés; part. inchal- 
dé = 1. ôter; 2. tirer; 3. retirer ; 
4. exclure, éliminer; 5. enlever 
(les taches); 6. arracher; 7. 
pousser (des cris}; 8. retran- 
cher, soustraire; 9. mettre (aux 
enchères); 10. chasser; 11. faire 
sortir; 12. mener, conduire 
dans le monde; 13. décharger, 
exhaler (sa colère, etc.); 14. 
faire paraître; 15. étaler, expo- 
ser (une marchandise); 16. le- 
ver; 17. répandre {des men-
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songes); 18. traiter (d’imbécile); 
19. exhaler (une odeur); 20, ga- 
gner (son pain); 21. regagner; 
22. faire des petits, se repro- 
duire; 23. monter (du vin); 
24. prétendre que quelqu'un 
lui doit; 25. envoyer. — (Des 
autres formes : Anchalaväu et 
{nchalaväu). 

Incheë et Incheël, adu. — 1. par 
là, de ce côté-là; 2. autrement. 

Incheäl, ncheä, adv. — 1. par là, 
de ce côté-là; 2. autrement. 
Chäi si ghelé ? — où est-il alé? 
— Incheäl = par là. 

Inchearäu, v. — Linchearäu, — 
(Voir : Linchearäu). 

‘Inchegosäilo, fém. —li, adj. — 
1. coagulé, caïillé; 2. congelé, 
pris; 3. fig. constitué, composé. 

Inchleäu (et inchleäu), v. pass. 
inchlisiém; impér. inchli; gér. 
inchlindôs; part. inchlisté — 
1. monter à cheval; 2. monter, 
grimper sur, gravir, élever; 3. 
s'élever; 4. sortir. 

Inchlistipé, pl. fnchlistimäta, sm. 
— 1. équitation; 2. cheval de 
selle. . 

Inchlisté, f. Inchlisti, adj. et adv. 
= à cheval, monté sur. 

Inclodôu v. pass. fnclodosardém; 
impér.’ nclodosär; gér. fnelodin- 
dés; part. fnclodé — 1. fermer 
à clef j réfl tnclodivéu; pass. 
fnclodisditem; impér. fnciodo- 
sér; gér. fnclodisarindés; part. 
‘{nclodosardé et fnclodosailé — 

1. s’enfermer (à clef}; 2. médi- 
cal = constipé {être). 

Inclodopé, pl. fnclodomäta, sm. — 
1. loquet (m.); 2. constipation. 

“Incretsomé, adj. mf. = 1. froncé, 
plissé, frisé; 2. ridé. 

Ineä (îneé), num. — neuf; fneata, 
ineatr — le, la neuvième. 

Ineé-desbä, num. — quatre-vingt- 
dix. 

Ineâdeshé-ha-éch, num. — qua- 
tre-vingt-onze. 

Ineë shälé, num. — neuf cents. 
“Inféshiu, v., pass. infäshisdilem; 

part. infäshisäilo — 1, emmail- 
lotter; 2. envelopper. 

Inghiaräu {inghearäu), v., pass. 
{nghiardém: impér. {nghidr; gér. 
fnghiarindés; part. tnghiardé = 

  

  

l. emmener, mener, conduire; 
ramener, rapporter, continuer; 
2. vivre, mener, passer; 3. trans- 
porter, emmener (des choses): 
4. supporter, endurer | réfl. — 
(s’en aller, partir). 

Inghiaripé, pl. fnghiarimäta, sm. 
— 1. conduite; 2. départ. 

*Insurf-man, v. réfl., pass. insu- 
risdilem-’a, insurilém-ma; im- 
pér. insurisar-lu; gér. insurisa- 
rindés; part. insurisardé, insu- 
ril — 1. se marier, prendre 
femme; 2. fig. s'unir, concorder. 

Insuripé, pl. fnsurimata, sm. ma- 
riage. 

“Intfmplârea, pl. fntimpläri, sf. — 
1. accident, événement, aven- 
ture; 2. hasard, cas; din iniâm- 
pire — par hasard; ché'n- 
fimplérea — au hasard, à 
l'aventure. 

*Intimpliu, v. réfl, pass. fnitm- 
plosdilem; part. tnltmplosdilo — 
se passer, arriver, survenir, 
advenir. ° 

“Intriu, v., pass. inirisardém; 
impér. inirisdr; gér. intrisarin- 
dés; part. inirisardé — 1. en- 
trer; 2. rentrer, se rétrécir 
(l'étoffe). | 

“Invoï-ma, v., pass. {nvoisardéma; 
impér. fnuoisdr; gér. fnvoisa- 
rindés; part. fnvoisardé — 1. 
convenir, tomber d'accord, s’en- 
tendre; 2. harmoniser. 

Inzarâu — anzaräu. — (Voir : 
anzardu). 

Inzardé, fém. finzardi, adj. 1. 
étendu; 2. vaste; plate; 3. ten- 
du. — (Voir : anzardé). 

lônos, Iôno, s. propre — Jean. 
— Jonoré — diminutif, qui 
n'existe pas en français. 

Ionoré, sm., propre, sing. dim. de 
Iôno = Jean. 

Empätiu, v., pass. éimpätisardem, 
elc. — 1. concilier; 2. réconci- 
lier; mettre d'accord; 3. con- 
tenter, satisfaire; 4. calmer, con- 
soler | réf. — se réconcilier, 
tomber d’accord; 5. s'accom- 
moder, se faire à; 6. fig. capi- 
tuler (avec sa conscience); — 
(en roumain : Impäcä). 

“Imprumutfu, v., pass. imprumu-
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liscrdém, etc. — prêter=réfl. 
emprunter. 

“Insotsiu, v., pass. insoisisardem, 
etc. — accompagner || réfl — 
1. s'associer, s'assembler, se 
lier, 2. se marier, épouser. 

Irépa, sf. — Europe. 
“Ispita, pl. ispite, sf. — 1. ten- 

tation; 2. épreuve, tentative; 
3. (pl.) souffrances, malheurs. 

{strané, fém. istranf, adj. — pglis- 
sant, 

Asträu, v., pass. istrdilem; impér. 
isträl et isird; gér. isiraindés; 
part. isiraindé et isirald = 1. 
glisser, faire un faux pas; 2. se 
laisser couler; 3. fig. commet- 
tre des fautes, faillir | 4. fig. 
glisser rapidement. 

Astrapé, pl. istraimäta, sm. — 1. 
glissoire; ?. verglas. 

*Isûs — sm. pr. Jésus-Christ, — 
(Voc. Isûüse!) 

Ita ! ini. — voici; voilà. 
Itälla, sf. — Italie. 
Atsalé, sm. — eau-de-vie. 
Ju, pl. ivé, sm. — 1. éclair; 2. fou- 

dre; 3. fig. catastrophe; — 4. 
neige. 

*Iublpé, sm. sing. — amour, ten- 
dresse, affection. 

*Iubiu, v., pass. iubisardém; im- 
pér. iubisdr; gér. iubirindôs; 
part. iubisardé — aimer 4 réfl. 
s'aimer. 

*Jüto, adu. et adj. mf. — vite, ra- 
pidement, vivement; adj. — 
1. vite,rapide; 2. vif, emporté; 
3. piquant; 4. fougueux, ardent. 

Avénd, pl. ivendä, sm. — hiver. 
— Âv, pl. Ivä, sm. — neige. — 
(Voir : Iü). 

“Izbindfu, v., pass.—sardém; im- 

pér. —isar; gêr. —sarindés; 
part. —sardé — l. réussir, 
triompher (de); 2. prendre une 
vengeance éclatante. 

Azdräu, v., pass. izdrém; impér. 
izdrd; gér. izdraindés; parti. 
izdré — trembler. 

J 

3 (la lettre) = j (ex. du jambon); 
je — fr. gê du mot : gêne; ji — 
gi (ex. gilet).   

“dâlea, jâle, sf. — 1. tristesse 
profonde, affliction; ?. deuil. 

Jâu (Ours.), v. — geäu, glâäu. — 
(Voir : Gläu); chdi jâstar ? = 
où vas-tu ? 

Ji (ours.) = gf. — (Voir : gi). 
Jito, adj. mf. — jaune. 
Jôia, sf. — jeudi. 
Joiné (Ours.), sf. — jeudi. 
“Jüncho (Ours.), pl. juncharé, sm. 

— bouvillon. 
Jungalô, fém. jungaïi (Ours.), adj. 

= 1. méchant; 2 mauvais il 
adv. —= 1. méchamment, avec 

méchanceté; 2. maly s. = mal. 
Juté (Ours.), pl. juté, sm. — 1. 

paire; 2. couple. — {Voir 
Giulô). 

Juvli, pl. juvleä (Ours.) — giuvli 
{voir : Giuvli). 

L 

L (la lettre) EL 
Lä, pron. f. accusatif, sing. du 

mot 61 — elle. — Anddi gre- 
Shäla cherdu-la —= par erreur 
je la fais. 

“Lé, prép. = 1. à; ?. chez; 8. dans; 
4. au bout... 

Lacearäu, v., pass. laceardém; 
impér. lacedr; gér. lacearindés; 
part. laceardé — 1. arranger, 
réparer, raccommoder; 2. fig. 
rétablir (sa santé);.3. affermir® 
éclaircir (sa voix}; 4. aroma- 
tiser, lier (une sauce); 5. farder‘ 
6. verser à boire; 7. falsifier (le 
vin) lréfl. — 1. se réparer; 
?. fam. = se sauver, sauver, 
délivrer, racheter. — (Les Our- 
siers : Lashearäu). 

Lacearimés, pl. —mâta, sm. — 
1. visage, figure, face; 2. (pl) 
joues. — (Voir : lacearipé). 

Lacearipé, pl. Iacearimäta, sm. — 
guérison; 2. libération; déli- 
vrance; rédemption; 3. rachat 
des péchés. 

Lächä (Ours. et Nomades}, . au 
lieu de lâche; pron. fém., le 

cas, datif ; 2. sing. de 61 = à elle. 
Läche, pron. fém. le: cas, datif 2, 

aussi le génilif fém. du sing., du 
mot : ôl — elle.
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Lächi, pron. fém. génit. sing. du 
mot : 61 — elle. 

Lächo, pron. fém. génit. sing. du 
moi : 61 — elle. 

Laclô, f. iacf, adj. — 1. bon; 
a) manüsh lacié — homme bon; 
b) ami; manüsh lacé — bonnes 
gens, braves gens; 2. pur; 3. 
beau, favorable : lacid timpo, 
laci vrémea — beau temps; 
4. loc. avoir la bonté de; 
dacio ilo = avoir bon cœur; 
lacié väst — avoir la main heu- 
reuse; adv. bon; — nd'i lacié — 
n’est pas bon; n’di laci — n’est 
pas bonne. — (Ours. — lashô- 
lashi). — (Nomades) = Ldci chi 
redt! = bonne nuit ! (Ciurari): 
Laciô chié ghés — bonjour ! 

Lacimôs, pl. lacimäta, sm. — 
1. bien; ?. bonté; (pl) des 
bonnes choses. — (Voir 
Iacipé). 

Lacipé, pl. lacimäta, sm. — 1.bon- 
té; 2. (pl.) bonnes choses. 

Ladaväu, v., pass. ladadém; impér. 
ladäv; gér. ladaindôs; part. 
ladadé, ladavé et landavdé — 
charger, fig. farcir || réfl. — se 
charger. 

Ladavdé, fém. ladavdi et landavdé, 
fém. landavdi, adj. — chargé= 
$. — chargement. 

Lagiaô (lagiavé et lajaô (Ours.), 
pl. lagiavé (lagiaé et lajaë), sm. 

1. honte; 2. déshonneur, 
‘’atfront; 3. pudeur. 

Lälashischo, fém. lélashischi, et 
Lälashitico (Ours.). adj. — de 
laïeshi, de tsigane nomade. 

“pl Laïeshi ou Laïetsi, ou Lä- 
tséshi — Tsiganes, formant des 
corporations, selon leurs divers 
états : les orpailleurs; les our- 

siers (Oursari); les fabricants 
de cuillers de bois; les charbon- 
niers; les étameurs; les badi- 
geonneuses; les luthiers (Lau- 
tari) ou musiciens; les serruriers 
et les maréchaux-ferrants. Les 
Laleshi sont de couleur bistre 
et vivent, toute la belle saison, 
sous la tente. Ils laissent croître 
leurs cheveux comme les Naza- 
riens. 

“Laleä pl. laléle, sf. — tulipe.   

Län, pron. Accusat. sing. fém. du 
mot oi — elle. Ex. O rachlé län 
dichlineds. 

Läsa, pron. fém sing., le cas social, 
du pron. fém. di — avec elle. 

Lätar, pron. le cas abl. du mot 6j — 
elle. 

Lâte (chez les Nomades lâti}; 
‘ pron. fém. sing. datif 1 ou locatif 

du mot : 6i — elle. 
Lôu, v., pass. lém; impér. lé; gér. 

lindés; part. liné — 1. prendre; 
2. enlever, ravir, emporter; 
3. percevoir; 4, contenir; 5. 
loc. a) viser, b) avoir l'œil sur; 
surveiller | 1. se prendre {de 
querelle, êtc.); ?. suivre, pour- 
suivre; 3. fig. imiter, prêter foi; 
4. se conduire méchamment 
envers (quelqu'un); 5. se dis- 
traire, s'amuser. 

Läu-eindeäl, v., pass. lémcindeali: 
impér. lé-cindeali; gér. lindés- 
cindeali; part. linô-cindeali — 
moissonner; fig. faucher. 

Läu-ma-ghès-lacié, v., pass. lém- 
ma-ghés-lacié, etc. — faire ses 
adieux; adieu ! 

Läudis-ma, v., pass. läudisallem- 
ma, etc. — se louer, se vanter. 

“Läutér, pl. Läutéri — Tsiganes 
musiciens. : 

Lé, ini. — a lah!... A, dévla lé 1! — 
ah ! mon dieu, ah ! 

“Leägänos, pl. leägänea, sm. =. 
1. berceau, bercelonnette; 2. ba- 
lançoire, escarpolette. 

“Leaïcha (sing.), (roumain : Leica), 
sf. — 1. entonnoir; 2. ma sœur |! 
3. amante, amoureuse; 4. ma 
mère; 5. vieille femme. 

*Léctsia, pl léctsil, sf. — leçon. 
Léia— lésa (Nomades), pron. m. 

(cas soc. du mot ôu — il, lui) 
= avec lui. 

*Leälea et lälea, lélea sing. S$/. 
= 1. ma sœur; = 2. amante, 
amoureuse. — (Voc. léle !) 

Leäna, Lina, sf. — Hélène. 
Leleächa, pl. leleäche, sf. (Chos- 

torari) — cigogne. 
Lé», pl. leneä {leniä et lenä) sf. — 

1. rivière; 2. fig. flot, torrent; 
3. ruisseau. 

Lén, pron. pers. pl. nominatif el 
accusalif, — Employé au no- 
minatif, pl. signifie = elles; à
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l'accusatif pl. mf. — Les et 
elles et on le met toujours à la 
fin du verbe. 

Léndar, pron. pers. mf. pl. ablatif 
= par eux, par elles. 

Lénde, pron. pers. mf. pl. daï,1 — 
Pour eux, pour elles. 

Lénghe, pron, pers. mf. pl. daiif ? 
— à eux, à elles. (Ours. 
lénghi). . 

Léngo et léngoro, pron. mf. génitif 
pl. (du pron. pers. : 6u — ïül, 
lui et 6i — elle) — d'eux, d'elles. 

Lénisa, pron. pers. mf. pl. soc. — 
avec eux, avec elles. 

Lés, pron. m. nom. ef acc. sing. 
du mot : ôu = il, lui. — (On 
l'emploie toujours comme sut- 
tixe à la fin d’un verbe : Ex. 
si-les — il. a). 

Lésa — léia, pron. m. {le cas soc. 
du mot ôu = il, lui) = avec 

Jui. 
Lésche, pron. pers, 3e personne 

. Sing, m. génitif et datif du 
mot ôu — il, lui; et adj. poss. 

Léschi, pron. pers. m. (du mot : 
ôu — ïl, lui}, le cas génitif — 
delui | ef adj. poss.— (Ours.) — 
léstiri. 

Léscho, pron. m. génit, sing. du 
mot : ôu — il, lui, et adj. pos- 
sessif. | 

Léstar, pron. m. sing. ablaiif, 
du mot : ôu — ik, lui. 

Léste, pron. m. sing. daiif 1, 
ou locatif, du moi : éu. — il, 
lui. Mé geädu léste — je vais 
chez lui. 

Li, conj. = 1. et, aussi; 2. en per- 
sonne, même; li ii mé — même 
moiftout, tous les. (deux) 
toute, toutes. 

Lichiné, fém. lichini, adj. — fâäti- 
gué, lassé. 

Lil, pl. lilé, sm. — 1. livre; 2. bil- 
let; 3. épître; 4. lettre. 

Limé, (pl), sm — mucosités. 
Linchearäu, v., pass. lincheardëém, 

impér. linchedr, gér. linchea- 
rindés, part. lincheardé — 1. 
tenir; 2. garder (un secret, le 
souvenir); 3. observer (les fêtes, 
le jeûne); 4. retenir {son souffle}, 
empêcher d’avancer: retenir (à 
causer); 5, maintenir (en bon 

.état); 6. entretenir, pourvoir 

  

  

(ou subvenir) aux besoins. de; 
7. soutenir; 8. contenir, répri- 
mer; 9. dépendre, relever (de 
quelque chose); 10. durer; 11. 
être marié, avoir pour époux, 
pour épouse; 12. coûter; 13. 
tenir pour, considérer comme ; 
sympathiser avec; prendre le 
parti de (quelqu'un); aimer, lui 
être cher |[1. tenir; 2. se tenir 
bien; 3. se retenir (à quelque 
chose); 4. avoir lieu; 5. ne 
faire que; 6. se croire; 7. pour 
(suivre); 8. s'empêcher (de); 
9. vivre ensemble avec. 

Ninchar-tu — linchér-tu — impér. 
forme négative, 

Lindrealé, fém. lindreali, adj., 
somnolent, ayant envie de dor- 
mir; — et Lindralé-i. 

Lindri, pl. lindre, sf. — 1. som- 
meil, somme; 2, fig. — époque 
d'inertie. 

Linghearäu, v., pass. lingheardëm; 
impér. linghedr; gér. linghea- 
rindôs; part. lingheardé — 
l. emmener, mener, conduire: 
2. fig. vivre, mener, passer: 
3. transporter, emmener (des 
choses); 4. supporter, endurer= 
réfl. — s’en aller, partir. 

*Linguréri (pl.) = Tsiganes fabri- 
cants de cuillères en bois. 

Linôro, fém. linéri, adj. = serein— 
s. serein, beau temps; sérénité: 
calme. 

Lipa, pl. lipe, sf. — 1. tilleul; 
2. écorce de tilleul; 3. fleur de 
tilleul. 

“Lipiu, v., pass. lipisardém; impér. 
lipisér; gér. lipisarindés; part. 
lipisardé = 1. coller; souder; 
3. enduire de terre glaise; 
glaïiser; 4. fam. flanquer (une 
gifle) y réfl. — 1. se coller; 
s'attacher; fig. avoir prise. 

“Liptsiu (Ours.}, (en roumain — 
lipsi), v., pass. lipisisardém, 
etc. — 1. manquer; 2. priver 
(quelqu'un de quelque chose): 
3. être absent, s’absenter, faire 
défaut } réfi.— se priver; 2. re- 
noncer. 

Lis, pron. fém. sing. nom. et ace., 
du mo : 6i — elle. (On l’emploie 
toujours comme suffixe à la fin
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d'un verbe. Ex. si-Us — elle 
est). 

Liseino, fém. lisefni, ad; serein | 
$s — serein, beau temps; séré- 
nité; calme. | 

Lita, int, (Ours.) — voici; voilà, 
*Litra, pl. litre, sf.=1. le quart 

d'une ocä (— 318 ou 322 gr.); 
2. (mesure de capacité) — 

- 01.38 ou o I. 32. Litrdia (Soc.) 
du mot : litra. 

Lôcho, fém. lécho, adj. — 1. lés 
ger; 2. facile, aisé; adv — 
tégèrement; 2. facilement, aisé- 
ment; 3. à la légère. 

Lol6, fém. loli, adj. — rouge | s.— 
le rouge, la couleur rouge; fard 
rouge. 

Lôn, sm. — 1. du sel; ?. fig. se, 
esprit. 

Lond6, fém. londi, adj. — salé. 
— (Voir :. Rondé)}. 

Longhearäu, v., pass. longheardém; 
impér. longhedr; gér. longhea- 
rindés; part. longheardé et 
londé — saler,assaisonner avec 
du sel. / 

Loë, pl. iové, sm. — 1. monnaie, 
denier; 2. centime; 3. {pl.) de 
l'argent. — Et Loé, pl. loé 
(Nom.) 

“Lopâta, pl. lopétsi (lopétsea), sf. 
— !. pelle; ?. rame; 3. palette 
(d'une roue hydraulique). 

Lés (Urs.), pron. m. = il, lui. 

(après si — est, ex. si-los = il 
est). 

Lüia, pl. Iuiné, sf. — lundi. 

Lulasaré, pl. lulasoré, sm. dim., 
petite pipe. 

“Lulâua, pl. luläie, sf. = pipe. 
Lulughi, pl. lulugheé, sf. — fleur; 
— et luludi, pl. lulude4 (Va- 
trashi); lulugheäntsa (Soc), 

avec des fleurs; vergeté, à 
rayures. Dichlé lulugheänisa — 
serviette vergetée. 

“Lümez, pl lmi, sf — 1. monde 
(m.); univers; 2. monde; gens; 
public; 3. éch lümea — un 
monde entier; une foule im- 
mense; une immensité. 

Lunchitsa, pl. lunchitse, sf. dim. 
{roumain : Linea) — 1. prairie, 
pré (au pied d’une colline); 
2. petit bois{bordé d’une rivière). 

      

  

Lünea, pl. Iuniné (Ours.), sf. = 
lundi. 

.Luni, pl. lunéa, sf. — faucilie; 
‘é vrémea luniächo = le temps de 
la moisson. 
*Luptiu, v, pass. luplisardém; 

impér. luplisdr; gér. lupiisarin- 
dés; part. luplisardé — lutter, 
combattre || réfl. — lutter (con- 
tre); 2. fig. résister (à). 

M 

M (la lettre) — m. 
Mä, pron. nom. et acc. sing. mf. 

du : mé — moi, me. — {On le 
met après le verbe). 

Mä (Ours.), adv. — non, ne... pas. 
Maceärcha, pl. maceärche, sf. — 

cigogne. 
*Mäceläri, pl. mäcelâre, sm., 1. 

égorgeur, tueur (de bétail); 
2. boucher. 

Mäch, pl. macheä, sf. — mouche. 
Machäu, v., pass. machlém; im- 

pér mdch; gér. machindés; 
part. machlé = 1, oindre, en- 
duire de, graisser. 2. peindre 
(un mur); peinturer; 3. tein- 
dre (une étoffe}, donner une 
couleur. 

Machimés, pl. machimäta, sm. — 
‘couleur. 

Machiväu, 2, pass machilém; 
part. machilô — ]. se soûler; 
2. fig. se griser. 

Machlé (Nom.}, pl machlé, sm. 
(du verbe : machäu, dans le 
langage secret)— 1. ducat (mon- 
naie d'or). 

Maci6, pl. mac6, sm. — 1. pois- 
son; 2. constellation du Pois- 
son | fig. souteneur. 

Macioré, pl. macioré, sm. — menu 
poisson (pl) de la poisson- 
naïille | homme coureur, paillard, 
aimant les femmes. — Macio- 
räia, müi guglé | — tout douce- 
ment ! 

*Madém, sm. — packlond. 
“Mädüa et Mädüha(Cüäldéraü), sf. 

— moelle. 
Mahrime, adj. mf. — souillé, im- 

pur, immonde.
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“Mâf, adv. 1. plus: 2. encore: Jf 
mdi — encore plus; mét bit — 
plus; 3. à peu prés, presque: 
mdi-mi — un peu plns, quasi; 
si méi mishl 16... —  j] vaut 
mieux que. 

Mél shuchér arachlèm]! (Ours.), 
int. — que bien vous fasse ! 

Mâl, pl maleä, sf. — champs 
campagne, plaine. 

Malaväu, v., pass. maladém et 
maladiném; impér. maldu; gér. 
malaindés; part. maladé — 
1. trouvef, rencontrer, retrou- 
ver; ?. être pris de; lui arriver; 
3. trouver le moment de; s’atti- 
rer (quelque chose) H réfl. se 
trouver; — | devenir, être pris 
d'une maladie, étre alité. 

“Mäïcha, pl. mäiei (mäïcea, Ou rs.), 
sf. — 1. mère, maman; %, 
é mdlcha lé Devléscho — Ja 
Mère de Dieu; é Méicha Pré- 
cista — la Sainte Vierge; 3. re- 
ligieuse. 

"Méma, pl. mâme, sf. — mère; 
maman. 

Mamuhé, pl. mamuhé, sm. — 
prunelle, 

Män, pron. acc. sing. mf. de mé = 
moi, me. — On le met avant et 
après un verbe). 

Mändar, pron. pers. mf. sing. le 
cas ablatif du mot : me, ma — 
par moi. 

Mände, pron. pers. (Dat. 1, sing.), 
du mot : me, ma — après moi, 
sut moi, pour moi. 

Mangäu et manghôu, v., pass. 
manglëm; impér. mäng; gér. 
maghindôs; part. manglé = 
1. demander, solliciter; 2. exi- 
ger, prétendre; 3. désirer; 4. de- 
mander en mariage | réfl. 1. de- 
mander la permission: 2. être 
recherché ; 3. il faut, il convient. 

Mängä (Laiëshi), pron. au lieu de 
ménghe — à moi, — (Voir 
ménghe). 

Mänghe, pron. Pers, mf. dat, 2 
sing. du mot : ma, 116 == à moi. 
(Ours. : — mänghi). 

Mänghe-lageäu, V., pass. ménghe 
lagedilem; impér. tüche-lageäu ; gér. mûnghe-lageavindds : part. 
lageavdô = aveir honte ; rendre 

  

  

honteux; faire honte; être gênés 
confus; 2. déshonorer. 

Manghimés, pl. manghimäta, sm. 
= 1. demande; sollicitation; 
requête; 2. pétition. 

Manré6, pl. manri, sm. — 1. pain; 
? existence, vie: 3. la récolte 
des champs. 

Mântsa, pron. pers. mf. sing. le’ 
cas Soc. du mot: me, ma — avec 
moi. 

Manüsh, pl. manüsb, sm. — 1]. 
homme, créature (humaine); 
individu; (pl) — hommes, 
gens; ?. mâle; 3. époux, mari; 
4. fig. homme de cœur, de 
Caractère. — Manüsh mdi büt, 
sm. — société. 

Maräu (etmaräv),v., pass. mardém; 
impér. mér; gér. marindôs; 
part. mardé = 1. battre, impor- 
tuner; 2. frapper; 3. enfoncer, 
ficher (un clou, des pieux); 
4, jouer, danser; 5. vaincre; 
6. bombarder {une forteresse); 
7. sonner (une horloge}; 8. en- 
dommager, abimer {par ex. une 
vigne); 9. punir, châtier; 10 en- 
voyeér (un télégramme}= ré//. 
= 1. se battre, lutter: 2. s’agi- 
ter, se débattre; 3. se disputer. 

Marâzo, pl. marézurea et ma- 
râzum, sm. = 1. Chagrin, dé- 
boire, ennui, tribulation; 2. dé- 
pit. 

Mard6, pl. mardé, sm. (dans le 
langage secret des Tsiganes) — 
monnaie, dela menue monnaie, 
de l'argent. (Mardé, c'est le 
participe du verbe mardu — 
battre, frapper, etc.) 

“Märel ini. — ehl dis donc 
“Mérea, pl. rüri, sf. = mer, 

océan, immensité. 
“Märgärltért, pl. märgäritérea, 

Sm. — 1], perle fine. 
“Mérglnea, pl. mérgini, sf. — 

1. limite, borne; 2. bord; 3. fon- 
fins, frontière; 4. extrémité ; 
5. lisière (d'un champ, d'une 
forêt). 

Maria, sf. — Marie. 
Marino(s), sm. pr. — Marin 

(nom.). 
Maripé, pl. marimäta, sm — 

bataille, combat, lutte; — et 
Marib6-mâta.
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Mérisi, sf. — mardi. 

Mäs, pl. masé, sm. — 1. chair: 
2. viande (des bêtes et des oi- 
seaux). 

Mästoro, pl. mästori, sm. — 1. 
maître; 2. artiste, artisan; 3. 
maître ouvrier. 

Masthulô, pl. masthulé, sm, — du 
jambon. 

Maschér, pl. mashcharä, sm — 

1, milieu, centre, cœur; 2. mi- 
lieu du corps, taille, reins; 8. 
moyen; 4. moyen intermédiaire, 
aide; 5. (pl.) ressources | adv. 
— moyen, médiocre; au milieu; 
là, .à-dessous; depuis (:ors); 
Ü y va. — (Ours) — .Andé 
mashchér = au milieu; che 
changheredchoro de l'église, — 
Nomades — Pé i mashchér le 
rôcheächi — à minuit. 

Mashcharun6, pl. —né, sm. — le 
cadet. 

Mativäu, v. réfl. pass. matilém; 
impér. maléé; gér. malindés: 
part. maié —.1. se soûler; 
2. fig. se griser | soûler, fig. 
griser, enivrer. — Machiväu 
(Ours.). 

Maté, pl. maté, sm. — buveur, qui 
boit. 

Matô (mathé), fém. mati (mathi), 
adj. = ivre, soûl, pris de vin. 
(Matoré-orf (Caldérari). 

Mazlozäu, v., pass. mazlosardém: 
impér. mazlosdr; gér. mazlosa- 
rindôs; part. mazlosardé = 1. 
arranger, réparer, raCcOMmOo- 
der; ?. fig. rétablir (sa santé); 
3. affermir, éclaircir (sa voix); 
4. aromatiser, lier {une sauce); 
5. larder; 6. verser à boire; 
7. falsifier (le vin, etc.) || réfl. se 
réparer; fam. se soûler || cein- 
dre= se ceintre. 

M6, pron. pl. — mes. 
M6, pron. pers. 1 — je, moi. 
Meäu, v., pass. meaiém; impér. 

med; gér. meaindés; part. meai- 
mé— ressembler } réfi. se res- 
sembler. 

Mechä-ma telé, v., pass. meché-ma 
lelé, impér. méch-iu ielé; gér. 
meéchindés tlelé; part. mechlé 
telé — 1}. descendre; -2. fig. 
baisser |] réfl. — 1. descendre, 

  

  

2. s'abaisser; 3. fig. descendre, 
tirer son origine de. 

Mechäu — Muchäu. — (Voir : 
Muchäu); pass. mechlé-ma, im- 
pér. méch-iü; gér. mechindés: 
part. mechlô. 

Mechip6, pl. mechimäta, sm. — 
1. descente; 2. abaissement: 
3.descendance || abandon, omis- 
sion. 

Melahné, fém. melahni, adj. — 
1. brun, brunet, noiraud. 

Melalé, fém. melali, adj. = 1. sale, 
malpropre; 2. ordurier, obscène: 
3. fig. sordide, mesquin y adv. 
salement. 

Melaräu, v., pass. melardém; im- 
pér. melér; gér. melarindés: 
part. melalô — salir | réfi, = se 
salir. 

Mén, pl. mené (Ours.), s/. = 1.cou, 
gorge; ?. col, goulot (d'une 
bouteïllle); 3. col, gorge (entre 
des montagnes); 4. gorgée (d'eau 
de-vie). 

Meräu, v., pass. mulém; impér. 
mér; gér. merindés; part. mulé 
= 1, mourir, trépasser, décéder; 
2. {ig. s'éteindre, périr; 8. 
mourir d'amour, se consumer; 
4. se tordre de rire; crever de 
dépit, de rage. 

*“Meréo, adv. — continuellement, 
sans cesse. 

Merimés, pl. merimäta, sm. 1. la 
mort; ? décès, trépas. — 
(Voc. = merimosana 1) 

Meripé (sing.), sm. — 1. la mort; 
2. décès; trépas. . 

Meséli, pl. mesélea, sf. — table. 
“Méshter Läcätush (sing.) — Tsi- 

ganes serruriers. 
“Mia, num. — mille. 
“Mila, mife, pl. mile, mil, sf. et 

num. = 1. mille; 2. un millier; 
mii = des milliers; miénisa — 
par milliers; — dch mia ined 
shälä bishtaned — mil neuf cent 
vingt-neuf. 

*Miliéno(s), pl. millônea, sm. — 
million. 

“Militéro, pl. militärea, 5m. — 
militaire. 

Mindri, pl. mindreé, sf, — belle 
fille; 2. bien aimée. 

*Mindro, adj. f. — 1. fier; 2. or- 
gueilleux, hautain; 3. très beau,
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splendide, superbe || adv. — fiè- 
rement; ?. orgueilleusement, 
avec hauteur. 

Miläi, sf. — été (m.). 
Mingi, pl. mingeñ, sf. — vagin. 
*Ministéro, pl. ministérea, sm. — 

ministère. 
Minri — miri, adj. et pron. jf. 

(masc. mirô, munré) — ma 
pron. mienne, E miri — La 
mienne. 

*Minusha, pl.minüshi-(e), sf. — 1. 
gant; 2. anse, poignée; 3. unité 
de mesure du chanvre avec un 
diamètre de 10-12 cm. 

Miré, pron. pl. — mes. 
“Mireäno, pl. miréne, sm. — lai- 

que, séculier. 
Miri — minri, adj. et pron. f. 

(masc. miré, munré) — ma=— 
pron. mienne. E miri — La 
mienne. 

Müirichlé, pl. mirichlé, sm — 
rasade; perle (en verre). 

“Miri-ma, et miriu-ma, v. réfl., 
pass. mirisdilem; impér. miriséo 
gér. mirindôs; part. mirilô, 
miré = 1. s'étonner, être sur- 
pris; 2. ne pas savoir, être 
indécis || étonner, surprendre. 

Mirô — munré-müro-muré — 
adj. et pron. m. (fém. miri, 
minri, mfrä) = mon, pron. é 
miré — le mien; pl. à! miré = 
les miens. 

- Mishtimés, pl. mishtimäâta, sm. — 
1. bonté; 2. (pl.} bonnes choses: 
3. faveur, concession, passe- 
droit; 4. plaisir. 

Mishtipé (sing.), sm. — bien. 
Mishtô, adv. — bien; 2. splendi- 

dement; joliment, gentiment: 
3. admirablement || int. — c'est 
du joli! — (Ours) — Mdi 
mishté — bonjour; (Nomades) 
= Mishié sin — bonjour! 

M6, pron. (Urs.) — mon. 
"Moartea (sing.), sf. — mort, 

décès, trépas. 
*Moäsha, pl. moäshe, sf. = 1. 

vieille femme; 2. aïeule, grand’- 
mère; 3. sage-femme, accou- 
cheuse. 

“Mogbila, pl. moghile, et moghili, 
sf. = mamelon; petit monti- 
cule, butte.         

Mobéros, pl. mohôrurea, sm. — 
Bol.1.=— sortgho;? avoine folle. 

M6, pl. moleä, sf. — cabaret 
taverne, buvette || vin. 

Moldôva (sing.), sf. — la Moldavie. 
— Moldovéte — en Moldavie. 

Moleäri, pl. moleärea, sm. — ca- 
baretier, marchand de vins et de 
spiritueux. 

Moléte (sing.), sm. — 1. moût; 
vin doux; 2. jus; suc; 3. cidre; 
4. poiré. 

Mém, pl: momä, sm. 1. cire [| 2. 
cierge, bougie; 3. cérumen. 

Momeli, pl. momele, sf. — cierge; 
momeli choidchere — chandelle | 
bougie, momelénisa astardé — 
avec des bougies allumées. 

Môrä ! int. hé ! dis donc ! 2. ouais ! 
Moräu, v., pass. mordém; impér. 

mér; gér. morindés; part. mor- 
dé = 1. frotter; ?. frictionner | 
réfl. — se frotter, se friction- 
ner; fig. = baiser; posséder (une 
femme); s'accoupler; forniquer. 

Morchi, pl. morcheé, sf. — peau, 
cuir; — et Morti-e4. 

Morchiächo, fém. morchiâchi, adj. 
— en peau; en Cuir. 

*Morminto, pl. mormintea, sm. — 
tombe (f.); tombeau, sépulcre: 
6 somnäl Morminio — le Saint 

” Sépulcre. 
Méscho, fém. môschi, adj. — 

bavard, verbeux. 

*Moshia, pl. moshii, sf. — 1. pa- 
trie, patrimoine; 2. terre, pro- 
priété (rurale); domaine. 

Mothäu (Ours.), v., pass. motho- 
dém; impér. mofhô; gér. mo- 
thoindés; part. mothodé = 1. 
dire; 2. débiter (des mensonges); 
raconter (des histoires), conter 
(des blagues); 3. dénoncer; 
4. exposer; 5. réciter. 

Muchâu, v., pass. muchiém; im- 
pér. müch; gér. muchindés; 
part. muchlé — 1. laisser, 
abandonner, quitter; 2. se fier: 
3. permettre (de sortir, etc.); 
omettre;4. baisser, diminuer; 5. 
déposer à terre; 6. saigner, pra- 
tiquerunesaignée; lâcher, rendre 
la liberté | 1. quitter, abandon- 
nerf fig. renoncer (à); 2. s’a- 
bandonner (au gré du sort): 
3. céder, plier; 4. descendre;
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‘5. fléchir, se détendre; 6. tom- 
ber (le brouillard, le fraid, etc.); 
7. diminuer, s’apaiser {le froid); 
8. se fier, s’en remettre, s'en 
rapporter; 9. se contenter; 
10. se laisser tomber, s’affais- 
ser; 11. permettre, souffrir; 
12. s’en remettre, se mettre (à 
la charge de). . 

Muchiu (Ours.), v., pass. muchi- 
sdilem; impér. muchil; muchiv; 
gér. muchisaindés; part. mu- 
chié — 1. déménager; trans- 
porter, déplacer; 2. transférer, 
permuter ] réfl. déménager (de 
quelque part); emménager 
(quelque part); changer de 
domicile. 

Müi, pl. muié, sm. — 1. bouche; 
2. personne {à nourrir), 3. 
gueule, mufle (des animaux}; 
4. fig., bouche, ouverture, en- 
trée; 5, embouchure, bouche 
(d’un fleuve). Ash (dci) ché 
môsa — tais-toi. 

Müi barô, sm. — bruit, tumulte, 
Mulord pl. muioré sm. dim. — 

petite bouche; fam. baiser. 
Mulané, fém. mulanf (Ours.), adj. 

— quitté, abandonné, délaissé, 
Mulé, pl. mulé, sm. — mort. 
Muli, pl. muleé, sf. — morte. 
Mulé, fém. muli, adj. — mort, 
Müm — môm. — (Voir : mm). 
Mumeli — Momeli. — (Voir : 

momeli). 
Mundaräu, v., pass. mundardém ; 

impér. mundér; gér. mundarin- 
dés; part. mundardé — 1. tuer, 
assassiner; 2. battre, frapper || 
3. éteindre, exterminer; anéan- 
tir. 

Mundäréi (pluriel), sm. — (dans 
le langage secret) — de l'ar- 
gent. (Vient du verbe : mun- 
dardu = tuer). 

Mundaripé, pl. mundarimäta, sm. 
= crime, meurtre, assassinat, 

Munré — miré, müûro, murô — 
adj. et pron. m. (fém. — miri, 
minri, mÂra) — mon; pron. 
é munré —= le mien; pl. dl 
munré — les miens. 

“Müntea, pl. müntsi, sm. — mont, 
montagne. 

*Munteäna (roumain : M unténia), 
sing. sf. — Muntenia, la Vala- 

Tsiganes 

  

  

chie; — munieanéte — à la 
. montagne, en montagne. 
Muraväu, v., pass. muraudém; im- 

pér. murdv; gér. murävindés:; 
part. muravdÿ et muradé = 
1. raser; couper la barbe] 
réfl. se raser; se faire la barbe. 

Mürsh, adj. mf.=1, vaillant, brave: 
?. robuste, vigoureux, solide. 

Mürsh, pl. murshä, sm. 1. brave, 
vaillant, preux; 2. gaillard, 
homme vigoureux. 

Murshéno, fém.— ni, adj. et adv. = 
vaillant, brave vaillamment, 
bravement. 

Murshäscho, fém. —-schi, adj. € 
adu. = vaillant, brave] vail- 
lammant, bravement. 

Musavi, pl musaveä (Caldarari), 
sf. = genou. 

Mustächi, pl. mustächea, sm. — 
moustache; — et Mustätl, pl. 
mustätea. 

Mutér, pl. mutéra, sm. — urine, 
“Mâto, adj. mf. et ad . — muet | 

à la manière des muets; comme 
les muets; sm. — muet. 

Mutré-ma, v., pass. mutardém ma: 
impér. muidr-lu; gér. mutarin- 
dés; part. mutardé — pisser. 

N 

-N (la lettre) — n. 

Nâ, adv. = non, ne... pas, ne point: 
Né-mai — nand méi — non 
plus. 

Nâch, pl. nachä, sm. — nez: Tig. 
arrogant. 

Nachäu, vw., pass. nachlèm; impér. 

néch; gér. nachindés; part. 
nachadé = 1. passer, passér en, 
entrer en; traverser; fig. endu- 
rer; 2. dépasser; 3. s’écouler, 
y avoir; 4. se transmettre (de 
père en fils); 5. se communiquer 
(unemaladie); 6.expirer, échoir; 
7. faire passer; 8. laisser échap- 
per, omettre; 9 disparaître 
cesser, quitter; 10. céder; 11. 
être pris (de)=réfl. 1. permet- 
tre; 2. n'avoir pas de passe: . 
3. passer, se faner, s’user. 

Nachadô, fem. — di, adj. — 1. 
fané; flétri; 2. fig. pâli.
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Nacharau (nachauäu), v., —= Da- 
chäu. — (Voir Nachèu) 

*Néchazo, pl. nächäzurea, sm. = 
1. chagrin, déboire; ennui, tri- 
bulation; ?. dépit. 

Nadaräu, v., pass. nada rûilem: 
impér. na ara; gêér. nadarain- 
dés; part. nadara:dé, nodardé — 
1. ne craindre, n avoir peur, ne 
redouter; 2. ne jalouser, n'être 
jaloux de. 

“Nädushiu, v., pass. nädushi- 
sdilem; impér. nädushil; gér- 
nädushisaindôs; part. nädushi 
sdilo et nädushimé — 1. trans 
pirer; suer; 2. étouffer. 

Nâï, pl. naïé, sm. — doigt. 

Näïbah (nd si hdht — nd’i bah), 
sing. Sm. — malchance; gui- 
gnon. — (Voir : nébah). 

Näï ou n4’i, v., il n’est pas, il n’a 
pas. — Souvent est adverbe : 
= non, ne... pas. 

Naläu, v, pass. nailém:; impér. 
naid; gér. naindés; part. naiav- 
dé — se baigner, prendre un 
bain. ° 

Näi-chaté, adu. — absent. 
Naïllacié, fém. nailacf, adj, = 

1. indigne; 2. malhonnête. 
Naiérta (sing.), adj. mf. et adv. — 

1. injuste, inique; 2. illégitime, 
illégal; 3. faux || L. injustement, 
à tort; 2. illégalement. 

Näis tuchi — grâce, ndis iüchi 
ralmôs — merci à ta seigneurie. 

Nâi Sémas, v., Indic. imparfait, 
sing. 1r® pers. — je n'étais pas. 

Nämo (Ours.} au lieu de néna mdi, 
€dv. — non plus. 

Nanä (Ours.}, adv. non, ne... pas; 
ne point. 

Nanäi et nan&’i, v. — il] n’est pas. 
Souvent est adverbe — non, 
ne... pas. 

Nanashtischeräu, V., pass. nana- 
Shiischerdém, etc. — ne pouvoir 

Näne, sm. (sans pluriel) = mon 
frère, mon vieux, mon cher; — 
{vocatif : nûne). 

Nanghearäu, L., pass. ndnghear- 
dém, impér. nénghedr; gér. 
nanghearaindés; part. nan- 
gheardé — 1. se déshabiller, se 
dévétir; fig. se dépouiller || 
v, a, dévétir, déshabitler, lig.   

dépouiller f vider. évacuer, — 
(Voir : Nanghiväu). . 

Nanghiväu, v. réfl., pass. nanghi- 
lém; impér. nangheô; gér. nan- 
ghindôs; part. nangheardé et 
nangô — se déshabiller, se 
dévêtir; fig. Se dépouiller | w, a. 
= dévêtir, déshabiller; fig. dé- 
pouiller. — (Voir : Nanghea- 
rau). 

Nangô, pl. nanghé, sm. — gueux 
va-nu-pieds. 

Nangô, fém. nanghi, adj. = 1. nu; 
2. dépouillé, à nu; 3. désha- 
billé;4. spolié: 5. creux; 6. vide. 

Nanjcho (sing.), sm. dim. — mon 
frère. — Vocatif : Nanichel — 
mon frère ! 

Nanoré, sm. dim. (sans pluriel) — 

mon frère, mon Cher, mon vieux. 

Né-s — nâi säs — nanä-s, v., 3. 
Pers. sing. de l'imparfait = ïi] 

ou elle n'était pas; — (aussi au 
lieu de passé indéfini). 

Näs, v. — {ndi sés) — n'a pas été. 

Nasfalipé, pl. nasfalimäta, sm. — 
maladie. 

Nasfalé, fém. nasfali, adj. — ma- 
lade. 

Nasfäuau, v., pass. nasfdilem 
impér. nasfd; gér. nasfalindés 
part. nasfalé — être alité, être 
malade. 

Nasül, adj. mf. = 1. méchant; 
2. mauvais; 3. fig. comp. mai 
nasül = pire, pis; — adv — 
méchamment; avec méchan- 
ceté; mal; sm. — mal. 

Nasulimästar, adv — mal, mé- 
chamment, avec méchanceté. 

Nasulipé, pl. nasulimâta, sm. — 
1. monstre, fauve; 3. horreur, 
laideron. 

Nashaläu, v., pass. nashaldém; 
impér. nashdl; gér. nashalindés:. 
part. nashaldô = fuir, en pre- 
nant quelque chose: fig. — 
perdre, disparaître. — (Voir : 
nashäu). — (Les oursiers disent 
toujours : nashaldeém). 

Nashäu, v., pass. nashlém; impér. 
- ndsh; gér. nashindés; part. 

nashaldé, nashadé —= 1. fuir 
{ou s'enfuir), prendre la fuite, 
se sauver; 2. s'évader; 3. déser-



DICTIONNAIRE 

ter; 4. fuir, passer vite; 5. fuir, 
éviter; fuir de. 

Nashindés, pl. nashfmäta, sm. — 
fuite, évasion, désertion; — 
(Voir : neskhipé). 

Nashipé, pl. nashimäta, sm. — 
fuite, évasion, désertion. — 
Voir : nashindés). 

“Nasha, p}. néshea, sf.— marraine. 

“Nasho (s) pl. nashi, sm. = parrain. 

Nashu, vw, pass. nashlisailem; 
impér. nashtil; gér. nashlindés; 
part, nashiilé — ne pouvoir; 
= et nashtiu, pass. nashtisar- 
diném, etc. 

“Näzdräväno (näzdrävänos), pl. 
näzdrävänea, sm. — magicien, 
sorcier. 

“Neämo, pl. neâmurea, sm. — 
1. genre, espèce; 2. race; 3. na- 
tion, peuple; 4. gent; 5. géné- 
ration; 6. famille; 7 (pl.) haute 
volée, aristocratie, . nobiesse I 
— Neamôsiar baré — de grande 
famille. 

*Neämtso, pl. Neämtse, et Néâm- 
tsurea, sm. — 1, allemand, autri- 
chien; ?. pop., catholique, pro- 
testant. 

Neashundipé (et neashunipé), pl 
neashundimäta, sm. — déso- 
béissance; insubordination; in- 
soumission. 

Nébah ({né-bäht), (sing.) sm. — 
malchance; guignon. — {Voir : 
néibah). 

Neceacipé, pl. neceaclmäta. sm. 
= 1. injustice; iniquité; tort; 
2. illégitimité ; illégalité ; 3. 
fausseté. 

“Nolterloimé, adj. mf. et adv. = 
malheureux;  infortuné. 

“Negreshimé, adj. mf. et adv. 
1. sans faute; assurément: 2. 
certes; pour sûr; à coup sûr 

Nelertimäscho, fém. nelertimäs- 
chi, adj. = 1. non pardonné; 
2. impardonnable; irrémissible. 

Né-mai-ashund6, fém.  né-mai- 
ashundi, adj. = extraordinaire 

Ü adv. — extraordinairement, 
Neô, fém. nevl; pl. nevé, fém, 

neveé, adj. = ]. nouveau. 
nouvel; 2, récent; 8. inexpé- 
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rimenté, novice || adu.'neuf, nou- 
veau. 

“Nepoäta, pl. nepoäte, sf. — 1. 
nièce; 2. petite-fille. 

“Nepôto, pl. nepôtsia (nepôtsi), 
sm. — 1. neveu; ©? petit-fils 

Nepringeandé, fém. neprin- 
geandi, adj. — inconnu= in- 
grat | sm. — inconnu, sf. || 
l’inconnue. 

*Nétedo, fém. nétedi, adj. et adv. — 
1. lisse; poli; 2. uni; plat; 
plan; 3, fig. net, clair=adv. 
nettement. - 

Nethothischo, fém. nethothisechi, 
adj. — de tsigane nomade. 

“Netôto, pl. Netôtsi —  Tsi- 
ganes, demi-sauvages et demi- 
nus, toujourserrant sans but; 
ne vivant que de rapines; se 
nourrissant de toutes choses 
immondes, couchant sur la 
terre, s'abritant dans des 
ruines, Ils n’ont ni tentes, 
ni chars. Les Néloisi sont 
noirs et presque nègres. Ils 
laissent croître leurs cheveux. 

*Nevästa (neveästa), pl. nevéste 
(neveäste), sf. — épouse, femme. 

Nevipé, pl. nevimäta, sm. 

Nevipé, pl. nevimäta, sm — 
nouveauté; 2. nouvelle {du four) 

*Nevôla, pl. nevôi, sf. — 1. néces- 
sité; ?. besoin; 3. embarras, 
gône, contrainte; 4. souffrance; 
5. peine; difficulté. 

Ni, conj. — non, ne. pas. ni. nt 
= ni.ni; %? même; 3. non 
plus; 4. pas, aucun, ni éch = 
pas un, aucun, nul. 

“Niei, conj. = 1. ni, 2. même: 
3. non plus; 4. pas, -aucun; 
pas du tout. Nici éch = aucun. 

Nini, adv. — non, ne. pas; ne 
point, non-non. 

*Nishte, art. indéfini ei pron. 
indéfini = des, certains, quel- 
ques. — (Ours. Néshte). 

“Nôro, pl. nôri, sm. = nuage, 
nuée. 

*Nûma et Nümai, adu. — 1. seu- 
lement; uniquement, ne. que; 
ct nûma — non seulement: 
nûma mé = moi seul; 2. exclu- 
sivement, tout. 

‘Nutré'so, pl. nutrétsurea, — 
fourrage.
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O0 

O (la lettre), o. 
O, art. sing. m. — le; — © thagär 

= l'empereur; le roi. 
Och ! (Ours.}, êni. — voici ! voilà | 
“Ochäua, pl. ochäle,sf. — 1, (an- 

cienne mesure de capacité va- 
lant) 1 L 520 ou 1 L 288; 2. 
(anc. mesure de poids, valant) 
L kgr. 272 ou 1 kgr. 291. 

Océ (Nom.), adv. — 1, là; là-bas; 
y; 2. de ce côté-là, par là, 

Ochoavér et Ochouavér, pron. m. 
el adj. — l’autre. 

Ochoëhä, pron. — celui-là. — {Voir 
Ochouché et Chuchod). 

Ochoiavér, pron. fém. et adj. — 
l’autre. 

Ochoichä — chôi, pron. dem. sing. 
— celle-là, 

Ocholäu (ocholä), pron. et adj. — 
ce, cet (ces), cet homme ER 
cette (là). 

Ocholchä, pron. dém. f. sing. — 
celle-là. 

Ochouavér, et Ocholavér-ri, pl. 
—T6, fém. —avri, adj. el pron. 
= autre, celui-là, celle-là. 

Ochouchä, pron. dém. m. sing. = 
celui-là. — (Voir : Ochochd). 

Odalchä, adj. et pron. — cette, ces; 
(cette femme-ci). 

Odalchä et odolchä, pron. m. pl. 
— Ceux-là, ceux-ci. 

*Odiniu, v., pass. —sardém; im- 
DÉr. —sar; gér. —Sarindés; 
part. —sardé — 1, 
délasser; 2. rafraîchir (des 
troupes); 3. Chaté odinil — 
ci-git || réfl. — se reposer, se 
délasser, prendre du repos, dor- 
mir. 
(Odinis-cherdu, etc.). 

Odolés, pron. m. — celui-là. 
Odothé, ad. — 1à, lè-bas; y; 

de ce côté-là; par là. Sé odoïhé 
— toujours 1à-bas. 

Odouä, adj. et Pron. = ce, cet 
(cette); (cet homme-là; cette 
femme-là). 

“Oftfu, v., pass. oftisardém; impér, 
oflisar; gér. Oflindôs; part, 
oflisardé et oftindé — soupirer, 
pousser des soupirs, gémir. 

"Ogäro, pi. ogâre, sm. — lévrier. 

  
reposer, . 

    

“Oglinda, pl. oglinzi, et oglinde. sf. 
= miroir (m.); glace, . 

Oh! OO! ént. —= oh! 
Ohtô, adj. num. — huit; ohtôta, 

ohiélo — le, la huitième. 
Oht6-deshé, num.— quatre-vingts. 
Ohtôdeshä-ha-éch, num. — quatre- 

vingt-un. 
Ohté shälé, num. — huit cents. 
Oi, pron. fém. — elle. 
“Olto, pl. éiturea, sm. — cadavre, 

charogne. 
O1 (Urs. et Nomades), art, pl. mf. 

= les. 
“Olintfro, pl. olintire {en roumain, 

POP. — Voliniir), sm. — 1, vo- 
lontaire; 2. homme cruel, bar- 
bare, 

On pron. pers. nom. pl. m. — ils, 
eux. 

Opräâl, adv. — haut, en haut, ci- 
dessus. 

Opré, prép. — 1. sur; 2. en, dans; 
8. par; 4. à; 5. contre; 6. pour; 
— @dv. — haut, en haut, ci- 
dessus. 

“Opriu, v., pass. oprisardém; im- 
pér. oprisdr; gér. oprisarindés; 
part. oprisardé = 1. arrêter (le 
cours d’une eau); 2. retenir; 
3 empêcher: 4 interdire, dé- 
fendre; prohiber; 5. intercep- 
ter (des lettres); 6. garder, se 
réserver; 7. enrayer (une roue): 
8. entraver ll réfl. — 1, s'arré- 
ter; 2. en rester là; 3. s’empé- 
cher, se retenir, s'abstenir. 

“Or (roumain : ori}, conj. = ou, 
ou bien, soit. 

*“Ora, pl. ôre, sf. — heure. 
Crba (au lieu de vérba), pl. 

ôrbe, sf. — 1. mot; parole; 2. 
érbel — sornettes, histoires 
que tout cela! 

Ordé {nom.), ado. = 1]. par ici, 
de ce côté-ci; ici, 2. depuis; 
hâu (du) ordé — viens ici. 

“Ordino, pl. érdine{a), sm. — 
ordre. 

Or saë, pron. — 1. n'importe qui, 
tout le monde; 2. qui que ce 
soit. 

Orso (Ours.}, pron. — 1, n'im- 
porte quoi, tout; 2. quoi que; 
3. quelque. que. 

Ortha (grec.}, adv — droit,
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directement ; (en opposition 
avec faux, faussement). 

Orth6, fém. orthf (grec), adj. — 
1. droit; 3. direct; 3. fig. juste, 
équitable. 

Orthomés, pl. orthomäta, sm. — 
conduite, direction. 

Orthôu, v., pass. orthosardém; 
impér. orlhosér-lu; gér. orihoin- 
dés; part. orihô — conduire f 
réfl. = se conduire. 

*Osla, pl. ésii, sf. — 1. axe; 2. es- 
sieu; fég. graisser la patte. 

“Oshtirea, pl. oshtiri, Sf. — ar- 
mée. 

Othér (Nomades), ad. — de Jà, 
là, là-bas, y, de ce côté-là, 
par là, 

Oté ({othé), adv. — 1. là, là-bas; 
y; 2. de ce côté-là; 3. par la. 

*Otséto, sm. — vinaigre. 
Ou, pron. pers. nom. sing, mas- 

culin = il, lui. 
Ovérigi, adv. — avant-hier. 
Ovér-tehära, ado. — après-de- 

main. - 

P 

P {la lettre) = p; ph — bp. 
Pä, prép. — 1. sur, au-dessus; par 

dessus; 2. au delà de; outre; 
3. après, dans; 4. pendant: 
5. plus de; 6. en. 

Pacheamôs, pl. pachimäta, sm. — 
1. croyance;2. foi; 3. confiance; 
4. fidélité; 5. crédit. 

Pacheäu, v., pass. Pacheaém; im- 
pér. pached; gér. Pacheaïndés: 
Part. pacheaë et pacheang — 
1. croire; 2. avoir confiance (en 
quelqu'un);3. penser, espérer || 
réfl. — Pachedu-man; pass. 
Pachedilem; impér. pacheé; gér. 
Pacheaïndés; part. pacheailé = 
se fier à, se confier, avoir con- 
fiance en. ‘ | 

"Pégubs, pl. —be, sf. = 1. perte; 
2. détriment, préjudice; 3. dé- 
gât, dommage. 

“Pahäro, pl, pahärea, sm. — verre 
- (à boire}, coupe. 

Päla, prép. — 1, après; 2. derrière; 
3. pour: 4, selon, d’après: 

  

  

adv. en arrière; derrière, {ig. en 
retard. 

Pâla déshu-dtf, adv, — après- 
midi, | 

“Palänga (phalénga), sing. sf. — 
Palanque, rempart en forme 
de palis || ad. — en masse. 

“Péläria, pl. päläri, sf. — cha- 
peau (m.). 

Pâle, adv. — de nouveau l con. — 
mais, or, donc, oui. 

Palé — pélpalé, ad, = 1. en 
arrière, derrière; 2. fig. en retard 

Paléste (pd-lésie), adv. — 1. sur 
lui; au-dessus de lui; par-dessus 
de lui. 

Pälici, pl. pâlicea, sf. — 1. cin- 
quante, cinquantaine; 2. 140 
grammes. — Ech pälici mél — 
une cinquantaine dè vin. 

“Pälfu, v. réfl. pass. pülisdilem; 
part. pälisdilo — 1. faner; 
fig. tlétrir: 2. pâlir, devenir 
pâle; 3. se frapper, se cogner. 

“Péloshos, pl päloshe et palô- 
 Shurea, sm. — 1, glaive; 2. 

épée, sabre. 
Pälpalé — palé, adv, — 1. en 

arrière, derrière: 2, fig. en 
retard. 

*Péna, pl. péne, sf. — 1. plume 
(d'oiseau); pl — plumage; 
2. plume (à écrire): 3. panache 
de plumes; 4. coin: 5. barde 
de lard {dont on enveloppe le 
rôti). 

Pänei, num. — cinq : pénci-ta 
(pänshta, pénshto) — le, la 
cinquième. — (Voir: püngi). 

Pänei (pängi) shälä, num. — cinq 
cents, 

Panduchi, pl. panduches (Leëshi}, 
sf. 1. monnaie, denier; ?. cen- 
time; 3. {pl.), de l'argent. 

Pängi et Pänci, adj. — cinq. 
Pängi-là, pénci-id — 1e cin- 
quième, la cinquième; pänei-var 
— Cinq fois; pénci-tar — de 
cing; avec cinq. 
(Pänjta, pänjto). 

Pani, pl. panea (Ours.), sm. — 
eau. (Voir : pdi). 

*Pantéfo, pl. pantéfi (ea), sm. — 
soulier. - 

Papin, pl. papinä, sf. — oie. — 
E péna lé papinächi — Ja 
plume de l’oie.
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Päpo, sm. — grand-père, aïeul. 
*Papücho, pl. papuche4. sm — 

1. pantoufle; babouche. 

Pär, pl. pärä, sm. — 1. ventre, 
abdomen; ?. fig. sein, entrailles, 
flanc. 

“Pâra (sing.), sf. — flamme; é 
pra le mumelächi — la flamme 
de la bougie. 

Païamicho, pl. paramice (Ours.) 
(paramici, paramisi), sm. 
conte. - 

Parasti (Ours.), sf. — vendredi; 
ghès parastineächoro — le jour 
de vendredi. 

Pararäât (Ours.), adv. — chaque 
nuit. — (Voir : Pasardi). 

Parashtüi, sf. — vendredi. 
“Pär’cà (pére cà) = v. — il paraît 

que, il semble que: on dirait 
que. 

- *Pärinte, pl. pärintsén, sm — 
1. père; 2. (pl.) a) Pères (de 
l’église); b) parents. 

Parné, f. pari, adj. — blanc et 
blond. — Grasni parni — ju- 
ment blonde (presque blanche). 

Parvaräu, L., pass. parvardém; 
impér. parvar; gér. parvarindés; 
part. parvardé — nourrir, ali- 
menter, repaître j réf. — se 
nourrir, se repaître de. 

Pasarât (Ours.), (pésa-rt), adu. = 
chaque nuit. — (Voir : Pa- 
rardi). 

“Pâsärea, pl. pâsäre (pâsäri), sf. — 
oiseau (m.); volatile; volaille, 

Pasavâu, v., pass. pusadém; im- 
pér. pusdu; gér. pusaindés; 
part. pusadé — 1. piquer: 
2. empaler; 2. fig. o‘fenser I 
réfl. = se piquer. 

Pasterni (pastreni)}, pl. pasterné 
(pastrené), (et pasterneä), sf. — 
tablier. 

Pésh, pl. päsh, et pashfn4, sf. — 
moitié, demie. — ÆE pésh lé 
rachiâchi, sf. — midi; E pdsh 
lé gheséschi, sf. = minuit. 

Pésha, prép. — 1. près, à côté de, 
auprès de, proche de; 2. en 
comparaison de, (en) outre. — 
Pashé, adv. — près, proche de. 

Pashäl et päshal, adv. — autour 
(de); alentour, 

Pashäu et Pasheäu, v., pass. 
pasheadém; impér., pashed: gér.     

pashindés; part. pashadé — 
1. approcher; ?. rapprocher— 
réjl, s'approcher. 

Pasbiväu, v., pass. pashilém; part. 
pashilé — s'approcher. 

“Pâta, pl. péte, sf. — 1, tache: 
2. fig. souillure, flétrissure: 
bi pdta — sans tache, imma- 
culé; 3. macule (du papier, du 
soleil); 4. défaut (dans un ou- 
vrage); 5. paille (dans un dia- 
mant). 

Pâtauo, pl pâtaua, sm. — chif- 
fon, loque servant de chausson 
(aux gens du peuple). 

“Pâio, pl. pâturi et pâturea, sm. 
= lit. 

Patraghi, sf. (sans pluriel) — 
1. communion, eucharistie; 2. 
Pâques (des chrétiens, des juifs, 
etc.). 

Patrin, pl. patrineä et patreä, sf. 
— feuille. 

Patrinori, pl. patrinoreä, sf. dim. 
du mot pairin, = petite feuille, 

"PäZzizau, v., pass. pdzisardém, etc. 
— 1. garder, surveiller, veiller 
sur; 2. observer (une fête); 
3. faire attention; 4. garder, 
tenir (sa foi, sa promesse); 
5. préserver, protéger. 

“Pé, prép. 1. sur; 2. en, dans. — 
.Pé cearäle — sur l'herbe; 3. par; 
4. à; 5. contre; 6. pour; 7. pé 
mé — moi, me; 8. autant que; 
a) à, chez; b) vers, à côté de; 
outre, en dehors de. — (Voir : 
pä). 

P6, pron. réfl. = 1. se; 2. on; — 
miril-pe — on s'étonne. 

Peäu et peäv, et pläu, v., pass. 
pilém; impér. pi; gér. pindés; 
part. pilé = boire; fig. fumer: 
prendre du café. 

Pechäu, v., pass. pechlém; impér. 
péch; gér. pechindés; part. pe- 
chô — 1. rôtir, 2. faire griller; 
3. fam. flamber; 4. fig. mettre 
sur des charbons ardents | ré, 1, 
= 1. se brûler; 2. fam. se laisser 
tromper. 

“Pedepsiu, v., pass. pedepsisardém, 
etc. — punir, châtier, infliger 
une punition (ou correction) Il 
réfl. = se punir; fig. se torturer. 

Peinda, num. — cinquante.
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Peinda-na-éch, num. — cinquante 
et un. 

Peleäu, v., pass. peélém; impér. 
pelé; gér. pelindés; part. pelé = 
1. tomber, choir; 2. s’abattre, 
s'affaisser, s'écrouler. 

Pelé-i termfra, v. — il fait som- 
bre (nuit). — (Voir : Pheräu). 

Pelésa, pron. = avec quelqu'un. 
Pelé, fém. peli, adj, — 1. tombé, 

chu, renversé; 2. déchu. 
Pe phandimäste loc. adv. — parier. 
*Penitsa, pl. penitse, sf. — a) plu- 

me; b) plumet. ‘ 
Peräâu, v., pass. peélém; impér. 

perdu et pér; gér. perindés; 
part. peld (Ours.)= 1. tomber, 
choir; 2. s’abattre, saffaissor 
s'écrouler; 3. fig. échouer; 4 
survenir | 5. se coucher, décli- 
ner (le soleil); fig. 6. s'en aller, 
disparaître | devoir, convenir. 
Sér perél-pes — comme il 
convient, comme il fait; ni 
perél-pes= il sied mal, il n’est 
pas permis. 

Perijäri, pi. perilärea (Ours), sm. 
— napoléon, pièce d'or de vingt 
francs. 

Pés, pron. réfl. = 1. se; 2. on. 
Péschä (Ours.)— pésche; pron. dat. 

sing. du mot péscho — à soi. 
Péscho, fém. péschi, adj. et pron. 

= $0n, Sa. 
Péschoro, adj. el pron. génit. 

sing. m. du péscho. 
*Petrécho (sing.), Sm. — !. amu- 

sement, divertissement, passe- 
temps, partie (de plaisir}; 2. 
conduite, accompagnement. 

Phabadipé, pl. phabadimäta, sm. 
— 1. brûlure, chaleur ardente; 
2. brûlement; 3. combustion. 

Phabäi, pl. phab4, sf — pomme. 
Phabalin, pl. —n4, sf. = pommier. 
Phabäâu — phabiväu, v., pass. 

phabilém; impér. phab6; gér. 
phabindés; part. phabardé =. 
1. brûler, mettre à feu, incen- 
dier; 2. avoir de la chaleur, la 
fièvre, être en feu; 3. prendre 
feu, s’ailumer; 4. fam., frapper, 
flanquer (une gifle); 5. loc. 
avoir envie de; fermer la bou- 
che; 6. se consumer (par le feu) 

l réfi. — se brûler. 
Phäch, pl. phacheë, sf. — 1. aile;   

2. fig. protection; 3. sarde- 
crotte (de voiture). 

Pbadé (Ours.), fém. phadi, adj. 
brisé, rompu, tordu. — {Voir : 
phaag\. 

Phagardé6, fém.—di, adj. — 1, dis- 
persé, mis en déroute; 2. dis- 
sout, fini; 3. cassé, brisé, fendu. 

Phagäu, v., pass. phaglém; impér. 
phäg; gêér. phaghindés; part. 
phagé et phadô (Ours) — 1. 
briser, rompre; 2. tordre; 3. 
fig. détruire, vaincre | réf. — 
1. se briser, se rompre; 2. se 
fracturer. 

Phaghipé, pl. phaghimäta, sm. — 
rupture, fracture. 

Phagiväu et Paghiväu, v., pass. 
phaghiém; impér. phagé; gér. 
phaghindés; part. phagadé = 

1. rompre, déchirer, briser; 
2. parler un peu, écorcher; 
3. filer llréfl. — se rompre, se 
briser, se déchirer. 

Phagé, fém. paghi, adj. — brisé, 
rompu, tordu. — (Voir : phadé). 

Phäi, pl. phaiä, et Phani, pl; 
phaneä (Ours.) Päi, pl. paiä, sm. 
— 1. eau; loc. couramment. 

2. étendre d’eau (— rivière, 
ruisseau, lac, fleuve); 3. hydro- 
pisie; 4. veines (du marbre), 
eau (d'une pierre pr use). 
— Parfois chez les Oursa on 
entend : Häâi. 

Phaioré (sing.), sm. dim. — eau. 
Phäl, pl. phaleé, sf. — 1. plan- 

che; ais; ?. fig., plancher. 
Phaliori pi. phaliores, sf. dim. — 

planchette. 
Phândau (Ours), et Phandäu, v., 

pas. phandadém et phandiném 
et phanglém; impér. phäénde, 
phandé; gér. phandindés; part, 
phandé, phandadé, phanglé et 
phandiné — 1. lier, attacher; 
2. bander; 3. relier {un livre); 
4. nouer; 5. rendre impuissant 
(par des sortilèges) | réfl. — 1. 
se lier, s'attacher; 2. se bander; 
3. se prendre, se coaguler (la 
confiture); 4, s’embarrasser; fig. 
s'obliger, s'engager (par ser- 
ment), s'en prendre (à quel- 
qu'un), s'emparer || accrocher, 
suspendre || réf — se pendre, 
se suspendre, s'accrocher (à).
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Phandaimôs, pl. —mâta, SM. — 
Phandaïpé. — (Voir : phan- 
daipé). 

Phandaipé, pl. Phandaïmäta, sm. 
— 1. prison, maison de réclu- 
sion; 2. emprisonnement, po- 
tence, gibet, fourches Patibu- laires || mine, . carrière, bagne, galère ; lien, attache; ban- dage; faisceau; botte; reliure; fig. liaison. — {Voir Phandipé). Phândau ., Pass. phandém; im- pêr. phände; gér. phanindés et Phandindés; part. phandé et et phandiné = 1, accrocher; sus- pendre; 2. pendre (par ex. un voleur); réfliphéndaman — 1. se pendre; 2, se Suspendre; s'accrocher ({à)N1. enfermer; 

2. arrêter, émprisonner, incar- cérer; 3, fermer; 4. barrer (un chemin}; 5. enclore {d'une haie). 
Phandaväu, D., pass. Phandadém: 

impér. Phandäu; gér. Phandain-. dés; part. Phandadé — l.enfer- mer; ?. arrêter, emprisonner, incarcérer; 3. fermer; 4. barrer {un Chemin); 5. enclore (d’une haie); 6. fig. clore, finir } réf. = 1. s’enfermer; 2, (se) fermer; 3. se cicatriser (une Plaie). 
Phandadé, fém.— di, adj. = 1. ac- croché, suspendu; pendant; 2. pendu. . 
Phandiné, fém. —ni, adj, = 1]. fermé, clos, enclos; 2. enfermé, emprisonné; 3. âccroché, sus- pendu, pendant; 4. pendu. 
Phandipé, pl. Phandiméta, sm. — Phandaipé).— {Voir : Phandaipe. Phangäéu, V., pass. Phanglém; impér. Phäng; gér. Phanghin- 

dés; part. Phangié = 1. lier, attacher; 2. bander; 3. rendre impuissant {par des sortilèges) — (Voir : Phéndau). 
Phanglé, fém. — li, dj, = 1. lié; atiaché; 2. bandé. 
Phaé {et phaü), pl. Phaomäta, et (phaumäta), SM. = glace. 
Phaomé (Phaumé), PI. pbsomäta, SM. = 1. grand froid, forte gelée; 2. glace] 3. glacière. . Phaôu, v., pass, Phaosäilem; impér. phaosér ; Sér. Pheoindés: 

part. phaomé = ]. geler, se 

  

: Congeler, prendre; 2, se glacer. Pharaipé, pl. pharaîmäta, sm. — 
1. piqûre; 2. point (d’aiguille}; : 8. fig. mot piquant, trait (d'es- 
prit). 

Pheraväu (Parauäu), pv. pass. 
Pharadém; impér. Phardu; gér. 
Pharaïndôs; part. Pharadé — 
1. disperser, mettre en déroute: 
2. dissoudre (une assemblée); 
8. casser, briser, fendre; 4. en- 
foncer (une porte); 5. détruire; 
6. jeter la discorde, désunir, 
troubler; 7. fracturer, s’intro- 
duire par effraction (dans); 
loc., 8. s’égosiller; assommer; 9. percer {un abcès) || réfl. = 
se disperser, se dissiper; 1. se 
dissoudre, 2, prendre lin; 3.se 
casser, se briser, se rompre; 
4. fig. retomber—1. donner 
un Coup de corne; 2. piquer; 
3. fig. blesser (par des paroles). 
— {Voir : Phariväu et Phareäu). 

Phareäu (Ours.), 2, pass. pha- 
radém; impér. phardu; gér. 
Pharaindés; part. pharadé — 
1. crever, se briser; 2, mourir; 
3. fendre (le boïs); 4. se fendre. 
— (Voir : Phariväu, et Phara- 
vâu). 

Pharés, pl. Pharés, sm — de 
l'argent; monnaie, denier; cen- 
time. 

Pharipé, pl. Pharimäta, sm. = 1. 
poids, lourdeur, pesanteur; 2. 
charge, fardeau, 8. difficulté, 
peine. 

Pharivéu, ». Pass. pharilém, et Phartleém (Ours.); impér. pha- 
rd; gér. Pharindés; part. pha- 
TAté = |. fendre (le bois); 
2. se fendre; 3. entr'ouvrir, en- 
trebâiller (la porte}; 4. cre- 
Vasser, se fendre, se fendiller 

(par ex. un vase); 5. crever; se 
briser; manger (comme qua- 
tre), bouffer; mourir; 6. éclore |} réfl. 1,se fendre; 2. faire 
jour — (Vir : Pharaväu et 
Phareäu). 

Pharniväu, V., pass. pharnilém: 
Part. pharnilé = devenir blanc. 

Phar6, fém. Pharïi, “dj. = 1, lourd, 
pesant; 2. pénible; 3. difficile; 
adv. lourdement, pesamment, 
difficilement, Féniblement, pro-
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fondément ; grièvement (blessé). 
“Phäsäto et päsâto, sing. sm. — 

1. farine de maïs moulue gros; 
2. bouilliede millet broyé et de 
lait. ‘ 

Phéi, pl. pheiä, sf. — sœur. 
Phelô, pl. phelé, sm. — testicule. 
Phén, pl. pheneë, sf. = sœur; — 

mé phened-sa — avec ma sœur. 
Phenâu, v., pass. phendém et 
Phendiném; impér. phén: gêr. 
Phenindés; part. phendé — 1. 
dire, 2. chanter ou jouer (d'un 
instrument); 3. être écrit, être 
question. 

Pherâu, v., pass. pheradém ; impér. 
Pherd; gér. Pheraindés; part. 
Pheradé = 1. tomber, choir; 
2. s'abattre, s’affaisser, s'écrou- 
ler; 3. fig. échouer, ne pas 
réussir; 4, survenir | emplir, 
remplir; combler (un fossé). 

Pheräu, w., pass. Pherdém; impér. 
Phér; gér. Pherinäds; part. 
pherd — 1. faire, réaliser; 
2. tenir, remplir; 3. exécuter 
(un ordre); 4. compléter; 5, ac- 
complir; 6. prendre tin I réfl. = 
s’accomplir, se réaliser; être à 
bout, prendre fin. Mé Pherdu 
âch bérsh — J'accomplis une 
année, 
(Voir : Pherdiväu). 

Pheravdô, fém. — di, adj. — 
tombé chu, renversé, déchu. 

Pherdiväu, w., Pass. pherdilém; 
Part. pherdilé — 1. s’emplir; 
se remplir; ?. attraper; 3. se 
salir. 

Pherdiväu, v. réfl., pass. pherdi- 
lém; part. pherdié — s’accom- 
plir, se réaliser; être à bout; 
prendre fin. — {Voir : Pherädu). 

Phérdo, adj. mf. = 1, plein, rem- 
pli ;2. bondé, comble. 

Phereäs, pl. Phereasä, sm. — 1, 
plaisanterie, raillerie, badinage. 

“Pheréto, PL pherétsea, sm. — 
paroi, mur, muraille; cloison; 
2. paroi (de la Poitrine, ete.); 
3. couverture (d’un livre): 4, 
loc. : se cogner à tous les 
MUrS; ne plus savoir - où 
donner de la tête. 

Pherip6, pl. pheriméta, sm. — 
L. accomplissement,  réalisa- 
tion; 2. exécution; 3, complè- 

    

  

tement, complet paiement (d'une 
somme due). 

Phiché, pl. phiché, sm. (Laëshi). 
— épaule, fig. aider (donner 
un coup d’épaule). 

Phiraipé, pl. phlraîmäta, sm. — 
costume; fig. port, attitude, 
maintien. 

Phiralé, pl. phiralä, sm.— potier. 
Phiräu, u. pass. phiradém; impér. 

phird; gér. phiraindgs; part. 
phiradé = |. aller, marcher; 
2. courir; 8. circuler, passer, 
avoir cours {une monnaie); 
4. fig. chercher: 5. être à la 
recherche de; 6. agir, se com- 
porter; 7. être {être bien, mal 
vêtu, etc.); 8. voyager; 9. fré- 
quenter, employer, user de. 
Phirâu-ma, v. réfl. — se prome- 
ner; aller faire un tour. 

Phiravéu et Phireaväu, Phiräu, 
UV, Pass. phiravdém; impér. 
phirdu (tu); gér. phiraindés; 
part. phiravdé phiradô — 1, 
porter; 2.. conduire, diriger; 
3. mener, promener, trimbaler ; 
4. pousser; 5. entreprendre {des 
guerres); 6. avoir soin de, s’oc- 
cuper de; 7. pop. habiller | 1. 
se conduire, se comporter, agir; 
2. porter, être de mode; 3. al- 
ler, se promener. 

Phiravdi, pl. phiravdes, sf. = 
voiture; fiacre, 

Phiravdô, fém. —df, adj, — 1. ou- 
vert; 2 découvert | qui a 
voyagé, qui a vu du monde, 
expérimenté; 3. fréquenté, bat- 
tu; — et phiradé-df, 

Pbiri, pl. phireä, sf. — 1, pot, 
vase de terre; 2. cruche. 

Phiré, pl. phiré (Cost.), sm. — 1, 
Pied, jambe; 2. pied (de table, 
etc.). 

Pôch dâta, adj, — parfois, quel- 
quefois. 

Phél, pl. pholes, sf. — pop. — 
napoléon, pièce d'or de vingt 
francs. . 

Phräho, sm. sing. —, 1. cendre; 
2. fig. les cendres (des morts). 
— (On entend parfois au plu- 
riel : prähurli). 

Phrahuliô, adj. m. et fém. — cen- 
dré.
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Pbräl, pl. phräl, sm. — 1. frère; 
2. talle. 

Phraliché, pl. phraliché, sm. dim. 
— petit frère; frérot. 

phralori, sm. dim. petit frère, 
frérot. 

Phü, pi. phuié, sf.— terre, monde, 
sol, terrain (pl.)= lieu, endroit, 
place, champ, région, localité, 

Phuceäu, u., pass. phushlém; im- 
pér. phüci; gér. phucindés; 
part. phushlé = 1. demander, 
interroger, questionner; 2. de- 
mander la permission, consul- 
ter || réfi. — se demander. 

Phuchilé, fém. phuchili, adj. — 
1. enflé, gonflé; fig. boursouflé; 
j arrogant, rengorgé | fier, or- 
gueilleux. 

Phuchiväu, v. réfl., pass. phuchi- 
lém; impér. phucheé; gér. phu- 
chindés; part. phucheardé — 
s’enfler, se gonfler; fig. faire le 
fier, se rengorger | v. aclif — 
enfler, gonfler. 

Phucipé, p. phucimäta (phu- 
shimäta, phuceaimäta), sm. — 
1. demander; ?2. interrogation, 
question. 

Phugni, pl. phugneä, sf. — 1. bou- 
ton, abcès; 2? charbon; teigne, 
croûtes de lait, morve; bouton 
de chaleur; 3. fig. chagrin; 
4. chaté si ë phugni. (loc), 
voilà le hic. plaie, blessure. 

Phuran6, fém. phurani, adj. — 
{Vor : Purané)}. 

Phurauäu 6 mûi, v., pass. phura- 
dém 6 müi; impér. phuradé 6 
müi; gér. phuradindés 6 mui; 
part phuradé à müi — 1. 
bâiller;?. ouvrirla bouche toute 
grande; 3. entrebâiller, entr’- 
ouvrir (la porte); 4. écarquiller. 

Phürdau, v., pass. phurdém; im- 
.pér. phürde; gér. phurdindés; 
part. phurdé —= 1. souffler; 
2. battre (le vent); 3. respirer: 
4. haleter; 5. chuchoter; 6. 
éteindre (une lumiëére); 7. chi- 
per (la bourse); 8. se moucher. 

Phuri, pl. phureä, sf. — 1, vieille 
(femme); ? sorcière. 

Phurilé, fém. phurilt, adij.= vieilli, 
Phurimôs, p. phurimäta, sm. — 

vieillesse.   

Phurivéu, v. pass. phurilém; part. 
phurilé = vieillir. 

Phuré, pl. psuré, sm. — vieillard. 
Phuré, fém. phuri, cdji.= 1. vieux, 

vieil; 2. ancien; vieille {‘:mme). 
Phurëämb, pl. phurumbä. sf, — 

1. oignon; ©? poireau. 
Pi, adj. f. — sa; pron. f. — la 

sienne. 
Pibé, pl. piméta, sm. — boisson, 

breuvage. 

“Picho (sing), sm. — 1. goutte; 
2. un brin, un (petit) peu, un 
grain j} adv. — un peu, un brin, 

Piitéri (ciur.), pl. piimäta, sm. — 
1. buveur; 2. buveuse. 

Pili, pl. pileä, sf. — canette, broc. 
Pimés, pl. pimäta, sm. — boisson, 

breuvage. 
Pinré, pl. pinri, sm, — 1. pied; 

2. jambe; 3. pied (de table, etc.). 
Pinror6, pl. pinroré, sm. dim. — 

petit pied. 

Pirf, pl. pireä, sf. — 1. pot, vase 
de terre; ?. cruche. 

Piré, pl. piri (Nomades), adj. et 
pron. = son, Sa, le sien, la 
sienne; — 6 cidr pird — son 
voleur, 

“Pirleäzo, pl. pfrleäzurea, sm. — 
1. brèche dans une baie; 2. 
échalier, haie. 

Pirnä (Ours.), pl. ptrni (ä), sm, —. 

1. pied; ?. jambe; 3. pied (de 
table, etc}; — é félpa lé pir- 
näschi — la plante du pied; — 
6 arné lé pfrnäscho — la che- 
ville du pied. 

Pirnangé, fém. plrnanghi — adj. 
— nu-pied; déchaussé. 

“Pisicha, pl. pisici, sf. — chat, 
chatte. 

Pishôm, pl. pishomä, sf. — puce. 
Pishôto, pl. pishotä{pishoïé), sm. 

1. soufflet (de forge); 2. outre; 
3. panse, gros ventre. 

Pivli (piuli}, pl. pivleä (piuleä), sf. 
= veuve. 

Pivlé (piulé), ni. pivié (piulé}, sm. 
veuf, célibataire, garçon. 

Pivié (plulé), fém. pivli (pluli}, 
adj. — veuf, célibataire, gar- 
çon. 

“Pivanitsa, pl. pivnitse (i}, sf. — 
cave, cellier, 

Placimés, pl. placimäta, sm. — 
1. plaisir (m.); 2. passion; 3. sa-
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tisfaction; 4. joie; 5. (pl.) agré- 
ments. 

*Plâi, pl plaié, sm. 1. haute 
montagne; %?. arrondissement 
(de montagne); 3. défilé, chemin 
étroit (entre deux montagnes); 
4. contrée, région. 

“Plain, pl- plainä, sf. — mont, 
montagne. — Mé telerdu plai- 
ndte — Je vais à la montagne. 

*Plaior6, pl. plaioré, sm. dim; — 
(Voir : pidi). 

*Plästa, pl. pläste (en roumain : 
pläsa), sf. — arrondissement 
(de plaine). 

*Pleépa, pl pleoäpe, sf. — pau- 
pière. 

“Plimbou-ma, v., pass. plimbo- 
siléèm; etc. — se promener, 
faire un tour. 

*Plügo, pl. plügure, sm. charrue. 
Pô, adj. m. — sony pron. m. = 

le sien. 
P6 (et phô}), prép. = 1. sur; 2. en, 

dans; 3. par; 4. à; 5. contre; 
6. pour. / 

Pé-ch tsira, adv. — peu à peu; 
petit à petit. 

P6 ch, num. = un à un; p6 eché 
= une à une. 

P6 (Cäldarari), adv. = plus; pô 
zéleno = plus vert. 

*Poärta, pl. pértsi, sf. — 1. porte 
d’une maison, porte. 

Pochinäu, et pothinäu, v., pass. 
pochindém; impér. pochin; gér. 
pochinindés; part. pochindô — 
1. payer; % acquitter (une 
somme); 5. rétribuer, récom- 
penser; 4. valoir; 5. fig. expier || 
réfl, = s'acquitter. 

Pochinipé, pl. pochinipä et po- 
chinimäta, sm. — 1, paiement 
(m.); paye; 2. fig. salaire; ré- 
compense; 3. (pl.), paiements. 

*Podeä, pl. podeäle, sf. — 1, plan- 
cher; (pl.) parquet; ?. tablier 
d’un pont; 3. plafond. 

*Pôdos (phôdo), pl. podurea, sm. 

= 1. pont; 2. comble, grenier 
(de la maison); plancher, pla- 
fond; 3. pont (d’un navire); 
4. Tutrin (dans une église); 5. rue 
(pavée); voie publique. 

Poghi, pl. pogheä, sf. — 1, giron; 
2. pan, basque (d’un habit);   

3. bas (d’une robe); 4. nappe- 
ron de soie brodée; 5. pied 
{d'une montagne). 

Poghimé, adj. mf. — chaussé. 
Polaväu fLaëshi, uv. vwass. pola- 

dém; impér. poldu; gér. polain- 
dés; part. poladé — 1. étendre; 
2. étirer: allonger, tendre; 3. 
bander (l'arc); 4. dresser (une 
table}; 5. se diriger, marcher; 
6. fig. allonger; 7. appareilller 

‘(les voiles) | réff. I.s'étendre; 
2. s’allonger, s’étirer; fig. pro- 
longer son discours, se permet- 
tre, dépasser la mesure; 3. se 
répandre, se propager. 

Poladé6,fém. poladi, adj.=— l.éten- 
du; 2. vaste; 3. plat; 4. tendu. 

Polino {en roumain : pelin)(sing.), 
p.sm.=— absinthe=vin dans le- 
quel on a fait macérer des 
feuilles d'absinthe. 

*Pomenimé, adj. mf. — mention- 
né, cité {.… où a-t-on jamais 
vu...) 

Pomenischeräu, v., (en roumain : 
pomeni); pass. pomenischerdém, 
etc. (Voir : Cherdu) — être 
mentionné, cité; 2? trouver 
inopinément, venir subitement 
(3. voilà que.; voilà-t-if pas 
qu’il arrive subitement chez 
moi; 4. entendre dire, voir : 
ex, : où a-t-on jamais vu. 

“Pémo, pl. pômurea (i), sm — 
arbre fruitier. 

Pôr, pl. por, sf. — 1. boyau, tri- 
pes; (pl), intestins, plume 
(d'oiseau). 

Porâu, v., pass. poradém; impér. 
pordu; gèr. poraindés; part. 
poradé = 1. bâiller; ?. entre- 
bâiller, entr'ouvrir (une porte); 
8. écarquiller, ouvrir tout grands 
les yeux. 

Pori, pl. poreä, sf. — 1. queue; 
2. manche (de la cognée, de 
la hache, etc.); 3. cadenette; 
tresse (de cheveux); 4. traîne, 
queue (de robe); 5. bas bout (de 
la table); 6. fig, fin; 7. coin 
(de l'œil), membre viril. 

Porori, pi. pororeé, sf. dim. — 1. 
petit bovau; tripes; 2. (pl), 
petits intestins. 

“Portochäla, pl. — châle, sf. — 

orange.
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*Porüncha, pl. porünei et po- 
rünce, sf. — ordre, commande- 
ment. 

“Porunoizau, v., pass. 
cisardem, etc. — 
Commander, enjoindre. 

“Pôsto, pl. pôsturea, sm. = 1. 
jeûne, maigre: 2. carêmece]| 3. 
poste (de sentinelle); 4, poste, 
Corps de garde; 5. poste, fonc- 
tion, emploi. 

Porun- 
ordonner 

Poshém, pl. poshomä, sf. — 
1. laine; %, lainage. 

Poshomächo, fém. poshomach}, 
adj. — Jlaineux; ado. —= en 
laine. 

Poshomalô, fém. poshomali, adj. 
= laineux, 

Poshtin, pl. PoShiin4, sm. = manteau fourré (des paysans) en Peau de mouton. 
“Potcovär, pl. potcovär — Tsei- 

ganes maréchaux-ferrants. 
“Pôate, adv. — peut-être. 
*Poiolimé (Costorari), adj. et adv. 

m/f. = calme, tranquille, paisi- 
ble; — (en roumain : Potolit, 
fém. potolitä), 

“Potoliu, v., pass. Potolisardém, 
impér. potolisr, gér. poioli- 
sarindés; part. Poïolisardé — 
1. apaiser, calmer H réfi = 2, 
s’apaiser; se calmer. 

P6 zélag (Ours.}, adv.— peu à peu; 
petit à petit. 

Pozitiu, v., pass. Pozitisardem, 
etc. — 1. mettre, Poser, placer, 

Prahomé {phrahomé), adj. mf. = 
1. enterré, inhumé, ensoveli; 
2. enfoui 

Prahopé, pl. prahomäta, sm. — 
enterrement, inhumation, obsè- 
ques. 

Prahôu, v., pass. Prahosardëém; 
impér. prahosér; gér. Prahosa- 
rindôs; part. prahomé — en- 
terrer, inhumer. — Et Phrahôu. 

Prandizau (Ours.), v., pass. pran- 
disardeôm; impér. Prandisér; 
gér. Prandisarindés; part. pran- 
disardé — marier, donner un mari | réfl. — $e marier, pren- 
dre un mari. 

“Präpädizau, V., pass. prépddl- 
Sardem, etc. = I. exterminer, 
anéantir; 2. Perdre; 3. gâcher: 
4. abîmer, user I ré/l.1. mourir, 
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être anéanti; se consumer à 
force de. 

Préshau, pl. Präshave, sm — 
1. côte, flanc. 

Pravardé, fém. Pravardi, adj. — 
graSçpadv. grassement. 

Pravar, é, pl. pravarimäta, sm.— 
1. gr sse, grasfo ndu;?. embon- 
point, obésité. 

“Preë, adv. — très, fort, trop. 
“Précista, sing. sf. = la Sainte 

Vierge. 
“Prétso, pl. prétsuri (ea), sm, — 

prix, valeur. 
*“Priétino, pl. Priâtinea, sm. — 

ami. 
“Pricina, pl pricine (i), sf. =. 

1. cause; 2. prétexte (= motif, 
raison, sujet, objet, matière); 
3. querelle; 4. Cause, procès, 
affaire. 

*Pridvôro, pl. Pridvérurea, sm, — 
1. galerie extérieure servant 
de balcon; 2. Parvis (d’une 
église). 

“Priméro, pl, Primärurea, sm, — 
maire. 

“Primavéra, pl: primävéri, sf. — 
printemps, renouveau, la saison 
nouvelle; — dé primavar& — 
Printanier. 

*Primfu, et priniu, v., pass. pri 
misardém, étc.—1, accepter {une 
offre); agréer (des Salutations}: 
accueillir (quelqu'un); toucher 
(ses appointements}; 2, rece- 
Voir; 3. consentir,adhérer à Î 
réf. être reçu, admis. 

Pringeanäu (prinjanäu, Ours.), »., 
Pass. pringeardém; impér. prin- 
gedr; gêr. pringearindés: part, 
pringeardé=1. connaître, savoir: 
2. voir; 3. comprendre; saisir; 
entendre. 

Pringeanipé, pl. pringeanimäta 
SM. = 1. science, savoir; 
2. connaissance; adv. = prin- geanipé = sciemment. 

Pringeardivau (et prinjardiväu), 
v., pass. Pringiardilém; gér. 
Pringiarindés; part. pringiardé 

connaître, savoir: 2. 
Voir[réfl. — se connaître; 
prinÿiardél = on voit (bien); 
on reconnaît. 

“Prinzo pl. prinzure, sm. — 
déjeuner; déjeuné. 

= ]J.
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Pré (Ours.}, prép. — 1 à travers; 
au travers de; 2. par; 3. dans; 
4. à l'aide de, grâce à. 

Probonisa-ma v., pass. proboni- 
sérdem-ma; impér. probonisar- 
tu; gér. probonisarindés; part. 
probonisardé — 1, tenir; 2. con- 
tenir, réprimer;tenir pour,con- 
sidérer comme | se retenir (à 
quelque chose); ne faire que; 
2. s'empêcher (de). 

Punré (et pinré-ptrné), pl. pinri 
(Ours.), sm.=— 1. pied, jambe; 
2. pied (de table, ete. }. 

Purané, et phurané-i (Ours.), 
fém. purani (Ours.), adj. 1, =. 
vieux, vieil; 2. ancien j sm., 
pl. — 1. les anciens: ?. les 
vieux | sf — vieille femme. 

“Pushchärié, pl. pushchärif, sf.— 
prison. 

utard6, fém. —di, adj.= 1. ou- 
vert, 2. découvert, 3. fig. ou- 
vert,franc;4. clair | adv,ouver- 
tement, sans fard. . 

Putaripé, pl. putarimäta, sm. — 
1. ouverture, inauguration; 2, 
rentrée (des classes, etc.); 3. 
percement (d'une rue). 

Putréu (phuiräu), v, pass. et 
putaräu (Ours.); — puiardém: 
impér. putdr; gér. putarindés; 
part. pulardé — ouvrir ll réft. 
1. s'ouvrir; 2. s’épanouir (les 
fleurs); 3. s'éclaircir. 

R 

R — {la lettre) x. 
“Räbdiu, v., pass. räbdisardém; 

impér. räbdisdr; gér. räbdisarin- 
dés; part. räbdisardé — 1, pa- 
tienter, prendre patience, avoir 
de la patience; 2. endurer; sup- 
porter, tolérer;3. souffrir 1 réfl. 
— $e Supporter. 

Réch, pl. rachä, (Ours.), sf. — 
soir (m.); nuit; pd-l mashchereä 
le rachâche — à minuit. — 
(Voir : Reât). 

Rachäu (Ours) — Nachäu. — 
(Voir : Nachäu). 

Rachearâu, v., pass. rachearded 
(dém); part. racheardé = 1. 

  

  

  

venir, tomber (la nuit}; 2, pas- 
ser la nuit; 3. s’anuiter. 

Rachf, pl. racheä, sf. — nuits; 
Pd-l mashchered le racheâche — 
à minuit. 

“Rachio, sm. (sing.) — eau-de-vie. 
Rachli, pl. rachliä et rachleä, sf. 

— fille; jeune fille; vierge. — 
(On l'emploie pour désigner les 
filles d'autre nationalité), 

Rachlé, pl. rachlé, sm. — gar- 
Çon, gars. —(On l'emploie pour 
désigner les garçons d'autre 
nationalité). 

“Räécniu, v., pass. —sardém; im- 
pr, —sdr; gêr. —sarindés: 
part. récnisardé = 1]. rugir, 
hurler; ?. familièrement — vo- 
ciférer, gueuler. 

Rädos, sm. pr. — René (nom). 
Räi, pl râi, sm — 1. noble, 
gentilhomme; 2. boyard, aris- 
tocrate; 3. dignitaire de l'Etat: 
4. seigneur; 5. maître de la mai- 
son; 6. propriétaire, fermier. — 
(Soc. pl. räntsa). 

Ré, pl: raié, et räi, sf. — 1]. 
grande dame; femme de boyard, 
aristocrate; 2. madame, 

Raïchano-raïchani (et raïchai), 
adj. s. — seigneurial, de boyard, 
aristocratique. 

Raiori, pl. raiorié, sf. dim. — 
femme de boyard; aristocrate. 

Raloré, pl. ralori (ralorä) et 
rajoré, sm. dim. — 1. petit 
boyard; ?. hobereau, noble 
campagnard. 

“Rämäshägos, pl. rämashägurea, 
sm. = pari, gageure f(f.). 

Ramomb, fém. ramomi, adj. = 
1. écrit; 2. fig. dessiné. 

Rän (Ours.), adv. — demain. — 
Rän-ovér — demain, lendemain. 

Rén, pl. rân, sm. — 1. prince; 
boyard, noble, gentilhomme; 
2. aristocrate; 3. seigneur: 4. 
dignitaire de l'Etat. 

Randitéri (Ciur.), pl. randimäta, 
sm. — barbier, coiffeur. 

Ranf, pl. raneé, sf. — princesse: 
femme de boyard; aristocrate. 

“Räpitsa (sing.), sf. — colza. 
“Réfo, adj. mf. — rare, clair- 

semé; adv. — rarement. 

“Räspünso, pl. räspünsur ea, sm. 
— réponse, réplique.
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“Räzbélo, pl. räzbéle, sm. guerre. 
“Räzbôio, pl. räzbélurea, sm, — 

1. guerre; ?. métier à tisser. 

Rashäi, pl. rashäla, sm. — 1, pré- 
tre, curé, pasteur; 2. pope, pré- 
ire orthodoxe. 

Bashaï, pl. rashala, sf. — 1, pré- 
tresse; 2, femme du prêtre. 

Rashan6, p. rashané; sm, — 1, 
prêtre, curé, pasteur. 

Rât (sing.), sm. = sang. 
Ratila (Ours), au lieu du mot 

roumain : rachia, sf, — eau- 
de-vie. 

“Räzbélo, pl. räzbélena, sm. — 
guerre. 

“Reäno, sm. sing = raifort. 
Reñt, pl. reat& sf, = 1, soir (m.); 

nuit; 2. soirée: laciti reût —= 
bonsoir. — (Voir : Rach). 

"Régeo, régea, régili, pi, régi, sem. 
= roi. 

“R:gina, pl. regine, sf. — reine; 
souveraine. 

Répa, pl. répe, sf.=— 1. chou rave; 
2. topinambour. 

“Repeziu, v., pass. reépezisardém; 
impér. repezisär; gér. repezisa- 
rindés; part. repezisardé — 
1. se précipiter sur: se TU6r; 
fondre. 

*“Respéeto (sing.), sm. — respect: 
“Reushfu, v., pass. reushisardém; 

impér. reushisér; gér. reushi- 
saindôs; part. reushisardé — 
réussir. ‘ 

Ricinearischo, fém. ricinearisehi, 
adj. — d’oursier. 

Ricini, pl. ricines, Sf. — ourse. 
Ricinô, pl. riciné, sm. — 1. ours; 

2. fig. ours, homme péu socia- 
ble - 

Rigâte ! ado. — de côté. 
Righô, pl. righ6, sm. — 1. partie, 

fraction, portion; 2, part; 3. 
côté, direction. — Rigätel — 
de côté ! à l’écart, à part. — 
Andé saré righénde — dans (en) 
toutes les directions. 

Riîmäia (Ciur.). pl. 1Îmäie, sf. — 
1. blasphème, malédiction, im- 
précation; 2, anathème, — 
(Voir : Armän). 

“Rindunica, pl. ifndunice, sf. — birondelle. 
. *Rinfcho, pl. rinice et rinicea, sm. 

    

  

= 1. rein; ?. rognon. — Bi- 
rinicéngo — sans rognons. 

Riu-ma, v., pass. risdilem-ma, 
l.retourner(surses pas), revenir ; 
2. se retourner, se tourner; 3. 
regagner; — ril-pes = il se 
retourne : 

Riza, pl. rize, sf, — racine. 
“Roâta, pl. roâte, sf. — 1. roue; 

adv. (tout) autour. 
“Rôchia (réichia), pl réchie 

(réichie), sf. — robe (de femme). 
Rodäu, v., pass. rodiném; impér. 

rôde; gér. rodindés; part. rodé 
= 1. chercher; 2. regarder; 8. 
soigner (un malade), prendre 
soin (des enfants}; 4. tâcher |] 
réfl. 1. se faire soigner; 2. être 
recherché. 

Rodipé, pl. rodimäta, sm. — i. 
action de chercher; 2. recher- 
che; 3. soins; traitement médi- 
cal; 4. inspection (militaire, 
etc.). 

*Rogojina, pl rogojinea, sf. — 
paillasson. 

Rôi, p. roiâ sf. — 1. cuiller; 
2. cuillerée. 

‘Roïpé, p. roimäta, sm. — larme. 
Rôm, p. rôm et rom, sm. — 

1. tsigane, bohémienne; 2. mâle, 
homme; 3. époux, mari. 

Romanëès, adu. — à la façon des 
tsiganes, la langue des tsi- 
ganes. : 

Romané, f. roman, adj. — tsi- 
gane; ad. à la façon des tsi- 
ganes, la langue des tsiganes. 

Romésecho et roméschi, gén., sing. 
du mot rém.— Comme adj. 
et adv, — tsigane,de tsigane. 

*Rominia, sf. — Roumanie. 
Romni, pl. romniä, sf. — bohé- 

mienne; 2. épouse; femme. — 
(Romni est le mot qui indi- 
que la femme ïsigane. Pour les 
femmes étrangères, on dit 
giuvli, pl giuvied). 

Romniori (romneari), pl rom- 
nioreä (romneare4), sf. dim. — 
bohémienne; épouse, femme de 
tsigane. 

Rondé, fém, rondi, adj. — salé. 
— (Voir : Londé). 

Roshiôri, s. propre — Roshicri 
(ville, dans le district de Télécr- 
man).
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*Rotindo, fém. rotundi, adj, = 
rond. 

Roväu et ruuâu (ours.), v., pass. 
ruém; impér. rôu; gér. roindôs; 
part. rovdô et ro'ardd = 1, 
pleurer, verser des larmés; 
2. plaindre; 3. regretter, dé- 
plorerr || éfl. se plaindre; récri- 
miner | so jïirer, poursse des 
soupir, gémirs. 

Rovli, pl. rovleä, sf. — 1. gros 
bâton, rondin; 2. (pl), coups 
de bâton. 

“Rudär, pl. Rudäri — Tsiganes 
qui fabriquent des ustensiles 
grossiers en bois. 

“Rughf-ma, v., pass. rughisdilem- 
ma; rughip-iul; gèr. rughisain- 
dés; part. rughisdilo — 1. prier; 
2. solliciter; implorer. 

“Rügo, pl. rûgurea, sm. — (Bot.), 
ronce; églantier; framboisier. 
—  (Voc. rügonal) 

Rumomé, pl. rumomäta, sm. — 
1.destruction;2.blessure; lésion; 
préjudice; tort; dommage et 
adj. — rumomé-i — blessant; 
2. fig. nuisible, préjudiciable. 

Rumou, v., pass, rumosardém; 
impér. rumosér; gér. rumoindés; 
part. rumomé (?) (rumomé, 
fém. rumomi) — détruire. 

Rüp, pl. rupä, sm. — argent. 

Rupué, fém. rupui, adj. — argen- 
té; d'argent; et rupuné-ni 
(Nomades). 

Rüu, pl. ruué, sm. = 1. loup; 
2. fig. vieux malin, finaud. 

S 

S (la lettre) = s. 

Sä, fém. seä, pl. saori, adj. — tout, 
toute, toutentier; tous, toutes | 
sm. et sf. = 1. tout, 2. totalité 
lpron. = tout, toute, tous, 

toutes || adv. — 1. tout, entiè- 
rement; 2. toujours, encore; 
3. quand même, tout de même: 
4. tout à fait; totalement ; 
5. partout, au total, en tout; 
sd chaded — de même; sd 
odoihé — toujours là-bas. — 
{Voir : saord). 

  

  

  

Sa (sufjixe) = avec. — Mé lés-sa 
— moi avec lui; mé le cea-sa = 
moi avec la fille. — (Avec ce 
suffixe on forme le cas social). 

Sä& aïachä, adv. — de même. 
Sachadeä-di, adj, — de même. — 

(Voir : Sd). 
Säech,adv. — également. 
Säla (nomades) — sânas, v., 2e 

pers. sing. du passé indéfini — 
tu as été. 

“Salahéri (pl) — Tsiganes 
qui travaillent comme maçons, 
etc. 

Saliväri, pl. saliväre sm. — frein. 
Sämas, v., li pers. pl. de l’im- 

parfait — nous étions; — (aussi 
au lieu du passé indéfini). 

Sän, v., 2e pers. in. prés. sing. — 
tu es. 

Sänas, v., 2e pers. sing. de l’im- 
parfait — tu étais; — (aussi 
au lieu du passé indéfini). 

Sänas, v., 2° pers. pl. de l'impar- 
fait = vous étiez; — {aussi au 
lieu du passé indéfini). 

Sanearäu, v., pass. sancardém; 
impér. sanedr; gér. sanearindés; 
part. saneardé —1. amincir, ren- 
dre plus mince; ? délayer (une 
sauce etc.) 1 réfl. — 1. s'amin- 
cir, devenir plus mince; 2. fig. 
s’affiner, être plus raffiné. 

Sané, fém. sanf, adj. = 1. mince, 
menu; 2. délié, svelte, élancé: 
3. delayé, clair; 4. fin; 5. déli- 
cate; 6. grêle || adv, 1. finement, 
délicatement; 2. dans le’ fin: 
3. légèrement. 

Saô, fém. sai — savô-savi. — 
(Voir : savd). 

Saorindar, adj, abl. pl. du mot : 
sd, fêm. sed; pl. saori) — de tous. 

Säoro et saord et säroro, fém. 
séori, pl. sâore et saré (ours.}, 
saroré, séorä et saori (voir : sé). 

Säp, pl. sapä, sm. — 1. serpent; 
2. vipère; 8. langue (de feu). 

Sapéscho, fém. sapeschi, adj. — 
de serpent. 

Saporé, pl. sapor4, sm. dim. — 
serpenteau. 

Sär, 1. adv. — comment, comme, 
dès que, aussitôt que; dd sér — 
que; 2. conj. comme, ainsi que. 
— Ni éch mi lacié sàr tüte —
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Aucun n’est meilleur que toi. 
Sarända, adj. num. — quarante. 
Sarända-ha-6ch, num. —  qua- 

rante-un. 
Säs, v., 3° pers. sing. de l’impar- 

fait = il ou elle était; — (aussi 
au lieu de passé indéfini). 

Sastearâu, v., pass. sasleardém; 
impér. sasledr; gér. sasiearin- 
dés; part. sasleardd — guérir, 
remédier. . 

Sastevesté, fém. sastevesti. (Ours. 
— sasteesté, fém. sasteesti), adj. 
= 1. sain, bien portant; 2, salu- 
bre; 3. salutaire; 4. sain, soli- 
de | ad. — 1, sainement, 
2. sain et sauf. — Ours. — iâ 
{gid, ged) sastevestâ! — bon 
voyage ! portez-vous bien ! au 
revoir ! 

Sastipé, pl. sastimäta, sm. — 1]. 
remède, médicament; 2, santé. 

Sast6, fém. sasti, adj, = 1, entier, 
Complet; 2. sain d’esprit. 

Sastréscho, adv. — de fer, fig. 
(cœur de fer). 

Sästri, pl. sästre, sm. — 1. fer; 
2. fer, sabre; 3. fig. cœur de 
bronze. 

Sastrun6, fém. sastrunf, adj. — de 
fer (pot de fer). 

Säuato et Sävato, Pl. Sévata, sm. 
— Samedi; 6 Séuato 6 baré — 
le samedi saint. 

Savé, fém. savi, pron. — 1, qui, 
lequel, laquelle. Savés = que 
(ou lequel, laquelle). Savésche, 
saveäche = à qui, auquel, à la- 
quelle; Savéscho, savedcho — 
duquel, de laquelle; Savé — 
lesquels, lesquelles ; Savëngo — 
desquels, desqueles. Saveänghe 
(Savénghe) — auxque,s, aux 
que.les. — (Voir : saë-sai). 

Sbôrima, pl. sborimäta, sm. — 
mot, parole. 

Sborizau, v., pass. sborisardém; 
impér. sborisar; gér. Sborindés:; 
part. sborisardé — 1. parler, 
dire; 2. chuchoter, murmurer; 
3. susurrer; — (et plus exact), = 
Sborizau, pass. Sborisäilem; im- 
Pêr. sborize-tu: gér. sborindôs; 
part. Sborimé. 

Scafidi, pl. scafide4 (Ours.), sf.— 
huche. ’ 

*Scäuno, pl. Schäâuia, sm. = 1. 

  

  

chaise (f}; 92. siège, trône: 
3. siège, résidence, capitale; 
4. juridiction; 5. étal (de bou- 
Cher); établi (de charpentier); 
6. cheval, support (d'un violon); 
7. Médecine — selle: 8 déclin 
(du soleil}; 9. fig. centre. 

Sch2min, pl. Schaminä, sf. — 
chaise (f.). 

“Schära, pl schäri, sf — 1. 
échelle; 2. escalier: 3. marche- 
pied (de la voiture); 4. étrier; 
5. table des matières, index 
(d'un livre); 6. Musique — 
gamme; 7./fig, échelle, rang. 

Schirciumüsh, pl schfrciumüsha, 
sm. — balançoire rotative. 

“Schoäbe, pl. schoäbe, sf. — 
1. crampon; 2. ciseau, burin; 
3. couteau pour couper les 
ruches; 4. lime (du charpentier, 
du tonnelier); — et Schéba- 
schôbe. 

“Schoärtsa, pl. Schoärise, sf, — 
1. écorce; 2. couverture (d’un 
livre}; 3. couverture; 4. natte; 
tapis fin Paysan; 5. Paroi en 
planches (d'un chariot) 1 adv. 
dur comme une écorce. 

“Schümpo, fém. schümpo, adj. — 
1. cher, d'un prix élevé: 2. ava- 
re; 3. rare; 4, précieux IL dv. 
cher, chèrement { $- avare, lési- 
neur. 

*Serlfu, v., pass. scriisardém, etc. 
= écrire. 

*Scümpo, «dv, et adj. mf. = 1. 
cher, chèrement, rarement | adj. 
= 1. cher, d’un prix élevé; 
2. avare; 3. fig., rare. 

“Séchtsia (séxia), Pl. séchtsii 
(séxil), sf. — section, bureau 
{d'une autorité). 

Sém (sieôm et Siiôn, Ours.) v. aux. 
Ze pers., ind, prés. — je suis. 

“Sema, sing. sf. — 1. compte; 
2. se rendre compte; 3. faire, 
attention, remarquer, observer; 
attention; considération. 

Sémas, v., Jre pers. sing. de l'im- 
Parfait = j'étais; aussi au lieu 
de passé indéfini — j'ai été. 

Sém batjochorimé, vw. passif. 
être blasphémé, être calome- 
nié, être réprouvé, être raillé, 
tourné en ridicule, bafoué, ou- 
tragé.
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*Semenizau, v., pass. semenisar- 
dém; ïimpér. semenisar; gér. 
semenindés — semer, ensemen- 
cer. . 

Sémto, pl. sémte, sm. — 1. signe; 
2. indice; 3. symbole; 4. symp- 
tôme (de maladie); 5. trace, 
marque; 6. pronostic, présage. 

*Servitoärea, pl. servitoäre, sf. — 
servante. 

*Sfäntso, pl. sfäntsi, sm. — mon- 
naie d'argent de 45 centimes. 

*Sfinto, pl. sfintse, sm. — saint. 
“Stintsiu, v., sfinisisdilem; impér. 

sfintsil; gér. sfénisisaindés; part. 
sfintsisdilo = sacrer, consacrer, 
sanctifier; 2? se coucher (le 
soleil}; — réfl, = se sanctifie, 
être sanctifié; 2. fam. en faire à 
sa tête. 

Si, v., 3° pers. sing. ind. prés. — 
est. . 

Sichad6, fém. sichadi, adj. 1. ha- 
bitué, accoutumé; 2. exercé, 
rompu (à) érudit, savant, ap- 
pris; instruit; conseillé; dressé. 

Sichaväu — (sichaoäu), v., pass. 
sichadém; impér. sichd; gér. 

‘sichaindés; part. Sichadé, si- 
chavdô — 1. montrer, habituer, 
indiquer, faire voir; 2, témoi- 
gner (de l'affection, etc.); 
3. paraître, accoutumer, avoir 
l'air d’être; 4. enseigner || réf. 
— 1. se montrer; 2. paraître, 
avoir l'air de; 3. apparaître, se 
faire voir l'apprendre, s’ins- 
truire, enseigner, conseiller. 

Sichavipé, pl. Sichalmäta, sm. — 
1. indication, exposé; 2. appa- 
rition, vision; 3. exhibition; 
4, monstre |] instruction, doc- 
trine, enseignement, conseil, 
leçon. 

Sicheäu et Sichiväu, V., pass. 
Sichilém; impér. sicheô; gér. 
sichaindés; part. sichadé — 
1. apprendre, s'instruire: 2. en- 
seigner, instruire; 3. conseiller; 
dresser {un animal). 4 

*“Sichrio, pl sichriure, sm. — 
1. cercueil, bière; 2. coîfre, 
caisse. ‘ 

Sicücl, adv. et adj. mf. = 1. cher, 
rarement, chèrement, adj. cher, 
d’un prix élevé; 2, avare; 3. fig, 
rare. 

  

  

  

Sidin (Nomades), int, = allons! 
Sighearäu, u., pass. Sigheardém ; 

impér. sighedr; gér. sighearin- 
dés; part. sigheardg — 1. s’ef- 
forcer, se contraindre: 2, s’ap- 
pliquer, être diligent, être assi- 
du ] forcer, contraindre, faire 
violence, obliger. 

Sigo, adu, — 1. vite, vivement, 
rapidement ; 2. immédiatement, 
aussitôt. 

Si-les, v. 3° pers. sing. ind. prés.— 
il a. ° 

Si-lis, v. (au lieu de si — est), 
3° pers. sing. Ind. prés, 

Sili-man — silis-man {Ours.}, v., 
indic. prés. Fe pers. sing. — 
j'ai. 

Silos (au lieu de si — est}, v., 
3° pers. ind. prés. — est, 

Simaghi, pl. simagheñ, sf. — 
1. gage, nantissement; mettre 
en gage, engager; ?. otage. 

Si-man (ciur.), vw, éndic. prés. 
Ir pers, sing. — j'ai. 

“Simtsirea, pl. —ri, sf. = 1. sens, 
sentiment, sensation; 2 con- 
naissance. L 

“Simtsis-cherâu, v., pass. sémisis- 
cherdëm, etc. — 1. sentir; 
2. s’apercevoir; 3. compren- 
dre, se rendre compte: 4. res- 
sentir, éprouver (une joie, etc.) 

ll réfl. = se sentir. 

Sineo, adj. m. el fém. — 1. bleu; 
fig. tristesse; mélancolie. 

Sinia, pl. sinie, sf. — 1, table; 
2. bureau. 

Sinos (Ours.}, v., 3° pers. ind. prés. 
= il (elle) est. 

Sir, sm. (sing.) — ail. ‘ 
Sirbo, pl. Sirbea, sm. — le Serbe. 
— {Voir : Dâs). 

“Sivo, adj. mf. — gris. 
Sivri, pl sivreä (Laëshi), sm. — 

marteau. 
“Smoäla {zmoäla) {sing.}, sf. — 
goudron (m.), poix. 

*Smochina, pl. smochine sf. — 
figue. 

“Slûga (zlüga), pl slûgi, sf. — 
serviteur, domestique, valet, 

# la valetaille, 
*Slujizau, v., pass. slujisardém, eïc. 
æ— 1, servir, être en condition; 

2. servir, être utile à; 3. offi-
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cier, dire l'office= réfl, = se ser- 
vir, utiliser, employer; — et 
Sluis-cherâu, pass. —cherdém, 
etc. 

S6, pron. — 1. qui; 2. que; 8. 
quoi; sésiar — pourquoi; 4. quel 
sé manüsh! = quel homme! 
sé giuvlil — quelle femme! 
5. vdreso — quelque chose: 
adv. — que, combien, comme. 

*Séchro, pl. sôchrea, sm. — beau- 
père. 

S6 félo, adj. — 1. comment, de 
quelle manière ? 2. quoi ? 

Solahäu (Ours.), v., pass. solaha- 
dëm; impér. solahd; gér. sola- 
haindôs; part. solahadé = 1. 
faire des serments; prêter ser- 
ment; 2. jurer || réfi. jurer, faire 
serment. — (Voir : Häu-sové]). 

“Soldäto, pl. soldätsia, sm. — sol- 
. dat. 

Somnachäl, sm. = or; adj. som- 
nachuné — doré; fig. splen- 
dide, brillant. 

Somnachuné, fém. somnachunf, 
adj. — doré; fig. splendide, 
brillant. 

Somnél, pl. somnalé, sm. — saint, 
Somné!, pl. somnaled, sf. —"'sainte. 
Somnalé, fém. somnali, adj, — 

1. sacré; 2. saint j ado. comme 
un saint; tranquille. 

Sôstar, pron. du mot s6 (le cas 
abl. sing.) — pourquoi. 

Sôste, pron. (Dat. 1 ou loc.) du 
mot : sd. 

Sostf, pl. sosteä, sf. — caleçon. 
— Sostinoré, pl. diminulif, sf. 
et Sostin-ea. 

£ovâu — soâu, 2., pass. sulém: 
impér. sôu et séle; gér. soindds: 
part. suté = 1, dormir; 2. cou- 
cher; 3. réfl. = se coucher, se 
mettre au lit. . 

Sovél, pl. sovleé, sf. — serment. 
Sovlearäu, v., pass. souleardém; 

impér. souledr; gér. soulearin- 
dés; part. sorleardé — 1, en- 
dormir; ?. fig., leurrer; 3. s'en- 
dormir. 

“Sprinceäna, pl. sprinceäne, sf. — 
sourcil (m.). 

Staghi, pl. stagheä, sf. — 1. bon- 
net à poil; 2. bonnet fourré. 

“Stäpino (s), pl. stäplnea, sm. — 
1. souverain, seigneur; 2. maf- 

  
  

tre; 3. propriétaire, possesseur: 
4. patron (d’un atelier): bour- 
geois. 

Staräu, v., pass. slardém; impér. 
sir; gér. starindés; part. stardé 

= 1. allumer; 2. mettre le feu 
à, incendier; 3. fig. exciter, 
enflammer, mettre en feu] 
réfl. 1. s'allumer; 2. prendre feu; 
3. fig. s'enflammer, se mettre en 
colère; s’échauffer. 

"Stingiu, v., pass.— sardém, ete. — 
1.éteindre;2.exterminer, anéan- 
tire réfl. = s'éteindre. 

*Stinjino, pl stfnjineassm — 
1. ancienne mesure roumaine 
de longueur. Sïfinjen Sherban- 
Vodä = 1. m. 97, — Slinjen 
Consicntin-Vodàä = 2 m,. 02. 
—  Siinjen de Moldavie — 
2? m. 28. — 2. Un slinjen de 
bois, une toise, une corde de 
bois; 3. (pl), Boï. — flambe, 
iris. 

*Sträda, pl. strâde (sträzi), sf, — 
rue. 

Stranghliaräu, v., pass. siranghicr- 
dém; impér. stranghiér; gér. 
siranghiarindés; part. siran- 
ghiardé = 1]. presser, exprimer 
Je jus, étreindre; 2. pressurer (les 
raisins}; tordre (du linge, etc.); 
4. fig. extorquer, épuiser. 

*Séfleto, pl. sûflete, sm. — 1. souf- 
fe, haleine; 2. âme; 8. cœur, 
Conscience; 4. habitant. 

Sulém, pl. sulumé, sf. — de la 
paille. 

Sûng, pl. sungheé, sf. = ]. odeur 
(f.); 2. odorat; 3. parfum, sen- 
teur; 4. flair; 5. (pl.) aromates. 

Sungheäu {oursiers), v., pass. sun- 
gheaém; impér. sunghed; gér. 
sungheaindés; part. sungheard6 
= 1. sentir; 2. respirer l'odeur, 
le parfum; 3. flairer. 

Sunô pl. suné, sm — 1. rêve, 
songe; 2. fig. chimère. 

Supunischerâu, v. (en roumain : 
supunt), pass. Supunischerdém, 
etc. (Voir : cherâu) = soumet- 
tre. ’ 

“Supunizau, v., pass. supuniscr 
dém; impér. supuniser; gér. 
supunisarindés; part, supuni- 
sardé = soumettre; réfl, = se 
soumettre,
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Süu, pl. suuä et suveä et {Nom.) 
Süv, pl. Suiä, sf. — 1, aiguille, 
2. épingle ächeveux:; 3. aiguillon 
(d'abeille), dard; 4, aiguille 
(de chemin de fer). 

Suuéu {suväu), v., pass. subdém; 
impér. sûu gér. Suindés; part. 
subdé — 1. coudre; 2 bro- 
der; 3. piquer | 4.raccommoder; 
rapiécer; 5. boucher {les trous, 
les crevasses, etc.) 

Sh (la lettre fr.) — ch. 
Shéh, pl. shéh, sm.— chou; shéh 

shucid = choucroute. 
Shahorô ({sahoré — ({ours.), pl. 

shahôre, sm. dim. — petit chou. 
*Shéfo, pl. shéfi (ea) — sm — chef. 
Sbél, Shél, adj. — cent; sm. shél, 

pl. shelé — une centaine; 
éch shél bérsh — un siècle. 

Shél-bärsh, pl. shäl-bärshé, sm. — 
siècle. 

‘ Shäleä (pl), sf. — le son. 
Shälé, pl. shälé, sm. — 1. corde 

cordage; 2. câble, amarre. 
“Shéntso, pl. Sbhéntsuri, sm. — 

fossé, tranchée, retranchement, 
Shärénd, pl shärandé sm — 

oreiller, coussin, chevet. 
*Shchoäla, pl. shchoële Hi), sf. = 

école. 
Shé! (ours.), int. — Hé! fille] 

femme ! {du mot : shéi, ou céi, 
ou cedi). 

Shéi, pl. sheïä (ours.), sf. — fille; 
vierge. — Voc. shé. 

Shélta (shélto), num. ord. — le, 
la centième. 

Sher6 (et shoré), (ours. Shäri), 
pl. Sheré, sm. — 1, tête: 2. fig. 
intelligence, esprit; 3. principe, 
cause; 4. bout; 5. individu, 
tête. 

Shfi, sm. (sans pluriel) — froid. 
Shflalé, fém. shflali, adj. = 1. fri- 

leux; 2. froid, glacial. 
Shflév, pl. shîllavä et (shfléu, 

shllaué), sf. — 1. balai: 2. plu- 
meau. 

Shilaväu (shtlauäu), v. pass. sht- 
ladém; impér. shiläu; gér. sht- 
laindés; part. shtlaô = 1. ba- 
layer; 2. ramoner (les chemi- 
nées; 3. chasser, renvoyer.) 

Shtloré, fém. Shflori, adj. et sm. et 
sf. dim. — froid, frileux; froid, 
glacial. 

  

  

  

Sbîmtiächo, pi. sbimliächea, sm 
— souris (f.). 

Shinäu — cinéu (Nomades et les 
Oursari). — (Voir : einäu). 

Shindealé {ours.) shtndeal4, sm, — 
et Cindezlé-cindealé, du mot 
cinâu (ours. = shindu) — 1.cou- 
teau ; 2. coup de couteau; 3. con- 
tre (de la charrue). 

Shing, pl. shingä, sm. — 1. corne ; 
6 shtng lé guruvéscho = Ja 
corne du bœuf; 2. la ramure 
(du cerf}; 3. les antennes (des 
insectes) y — Shinghéndar… de 
cornes. 

Sh6, num. — six, shôfa, shélo — 
e, la sixième. 

Shodrô, fém. shodri, adj. = 1 
froid; 2. frais, froid, adv. — 
froïidement. — {Voir : shudré), 

Sholé, pl. sholé, sm. — 1. corde, 
cordage. 

Shé shälé, num. — six cents. 
Shoshéi, pl. shoshoïé, sm. — lièvre. 
Shôu, adj. num. — six. 
Sbô-u-deshä (6 + 10), num. — 

soixante. 
Shôudeshaha-éch, num.=— soixante 

et un. ‘ 
Shtér, num. — quatre; shiéria 

(shidrio) = le, la quatrième. 
Shtär Shälä, num. — quatre cents. 
“Shtévia, pl. shtévi, sf. Bot. li pa- 

tience,. 
“Shüiintsizau, 1., pass. shtiin- 

isisardem, etc. — aviser, avertir, 
faire savoir, prévenir. 

Shuchär, a. adj. mf. — beau, bel, 
belie; 2. adv. jo:iment, genti- 
ment, bien; 8. int. c'est du 
joli! — shuchér si — oui, sû- 
rement, certainement, — (Les 
Oursiers l’emploient au lieu de 
mishté). 

Shuchär aleän! (ours.) int. — 
sois le bienvenu ! 

Shucharoré et (shuchareori), f. 
shucbarori, adj. dim. de shu- 
chér = foli, gentil, chéri: voc. 
shucharéne. 

Shuchearäu, v., pass. shucheardém; 
impér. shuchedr; gér. shuchea- 
rind6s; part. Shucheardé — 
sécher, faire sécher: .dessécher, 
réfl. (se) sécher. 

Shuché, fém. shuchi et Shuté 
(ours.), fém. shuti, adj. = 1. sé
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ché, desséché; 2, sec; 3. sor- 
nettes, blagues. 

Shuclardäu, v., pass. shuclardém: 
impér. shuclér; gér. shuclar- 
dindôs, shuclarindôs; part. shu- 
clardé et shuclé = 1. aigrir, 
rendre aigre; 2. fig. dégoüûter; 
réfl. s'aigrir, devenir aigre. 

Shuclipé, pl. shuclimäta, sm. = 
acidité, aigreur, 

Shuclé, fém. shueli, adj. = 1. ai- 
gre, acide; 2. fig. dégoûtant; 
Shah shuclé — choucroute. 

Sbudreardi, pl. shudreardeä, ({. — 
épée; sabre, glaive. — dans 
le langage des Cosiorari shu- 
dreardi signifie refroidi. 

Shudrô et Shodré, fém. Shudri, 
adi. = 1. froid; 2. frais, froid; 
3. fig. froid, indifférent || ado, 
froidement. 

Shulavipé (shflavipé), pl. shula- 
vimäta, sm. — balayage; net- 
toiement; 2. ramonage. 

Shuleaväu (ours.}, v., pass. shu- 
leavdém; impér. shuleäv; gér. 
shulcaindés; part. shuleavdé=. 
1. balayer; 2 ramoner fles 
cheminées); 3. fig. chasser. — 
Voir : Shilavau). 

Shuleavdé et shilea6-ai, fém. —di, 
(ours.) — 1. balayé, nettoyé: 
2. ramoné. 

“Shurüpo, pl. shurüpurea, sm. — 
1. vis (f.); 2. fig. — artifice; 
faux-fuyant; et shurübo-urea. 

Shush6, fém. shushf, adj. — vide, 
désert. 

Shuvlipé, pl shuvlimäta, sm. — 
1. enflure; 2. fig. boursouflure. 

T 

T (la lettre) = tith= t. 
Té, con. = 1. mais, or; 2. donc; 

3. de; 4. par; 5. toutefois | pour 
— {Voir : täu). 

Tachiväu, v., pass. lachilém; im- 
pér. tache; gér. tachindés:; part. 
laché — réfl, 1, se chauffer, 
tig. s'échauffer || chauffer, faire 
chauffer; fig. (r) échauffer, ani- 
mer, enflammer, 

Taläu (Laëshi), ado, — dessous, 
sous. 

  
  
  

mr 

- 

Tale, conj. — mais, or; 2. donc 
(Nomades). ‘ 

*Tälpa, pl tälpi, sf. — 1. plante 
(du pied); 2. semelle (d'une 
chaussure); 3. base; 4. patin 
(d’un traîneau); 5. (pl) les 
supports (du métier à tisser). 

“Tamäén, ad. — juste, justement, 
précisément. 

Tâng, adj. mf. et adv. — étroit, 
resserré. 

Tär (sufjite) — 1. de; 2. par; 
— Mé phucedu léstar — Je 
demande de lui. 

Tätimo, pl. tärimurl, sm — 
1. monde souterrain (des con- 
tes); 2.- l’autre monde; 3. ré- 
gion, pays; 4. terrain, sol. 

Tärnimés, pl —mâta, sm. — 
jeunesse. 

Tärnipé, pl. —mâta, sm. — jeu- 
nesse. 

Tärniväu ({tärneäu), v. réfl., pas. 
tärnilém; part. iärnild = rajeu- 
nir. 

Tärné, fém. tärni, adj. — jeune || 
sm. jeune, jeune homme: sf. 
jeune femme. 

Tasipé, pl. tasimäta, sm. — noya- 
de (f.). 

Tasiväu, et Taslouâu, v., pass. 
lasilém; impér. tasié: gér. 
tasindés; part. iasilé — 1, se 
noyer; 2. s'étouffer; s’étrangler; 
3. fondre {en larmes}: 4, couler 
bas, faire naufrage (un navire); 
5. s'endetter par-dessus la tête. 

*Täshcha, pl tâshche, sf. —= 
1. bourse; 2. sac, gibecière, 

Tatearäu, v., pass. taleardém; im- 
pér. later; gér. lalindôs; taté — 
1. chauffer, faire chauffer; 2. 
fig.  échauffer, animer, en- 
flammer. 

Tatimés, pl. tatimäta, sm. — cha- 
leur. (Ours. — lachimds). 

Tatipé, pl. tatimâta, sm. — cha- 
leur; — et Talimôs-méta; (Ours. 
lachimés-mäta). 

Tativau, uv. réfl pass. latilém; 
impér. {ate6; gér. lalindés; part. 
lalilé = 1. se chauffer; 2. fig. 
s’échauffer. 

Tatô, f. tatf, adj. = 1. chaud; 
2. fig. ardent, enflammé; 3. 
récent, frais | adv. = chaud,
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Tâu — té, conj. = 1. mais, or; 
2. donc; 3. de; 4. par; 5. toute- : 
fois. 

Tavdiné, fém. — nj, adj. — coulé, 
afflué. 

Té, particule et con. — que, afin 
que, pour, si. 

Té, pron. pers. acc. sing. mf.— te, 
toi. 

Tehä (nomades) — thehéra, ete. — 
{Voir : theära). 

Telä, adv. = 1. dessous; sous; 
bas, en bas. | ° 

Teläi, adv. — bas, en bas, dessous 
sous. 

Telél, adv. — 1. d'en bas; en bas: 
2. dessous; sous. 

Teläu — telé-o (Laëshi), adv. 
dessous, sous. 

Telé, adj. = 1. bas; inférieur; 
2. adv. — en bas, d'en bas; 
3. ini, à bas! 

Telearäu, v., pass. teleardém; im- 
pér. lcledr; gér. telearindés; 
part. ieleardé = partir, s’en 
aller. - 

Temina, s/. (sans pluriel) — obs- 
curité, ténèbres. 

“Térmeno (sing.), sm. — terme 
{ = fin, espace de temps, délai, 
somme à payer). 

*Terminfu, v., pass. ferminisar- 
dem, etc. = terminer préfl se 
terminer. 

Teträdi (ours.), sf, — mercredi. : 
Teträghi, sf. — mercredi, 
Thabaräu (ours), v., pass: iha- 

bardém, ete. — phabäu — tha- 
biâu. — (Voir pbabäu et 
habjéu). 

Thabiäu {ours.), v., pass. thabilém; 
impér. thabiél; gér. thabindés; 
part. {habilé = 1. brûler, met- 
tre à feu, incendier; 2. avoir de 
la chaleur, la fièvre, être en 
feu; 8. prendre feu, s'allumer: 
4. fam. frapper, flanquer {une 
gifle); 5. avoir envie de; 6. fer- 
mer la bouche; 7 se consumer 
(par le feu) } réf. — se brûler. 

Thagär, pl. thaSaré, sm. — 1. em- 
pereur; 2. pop. roi. — (ours. = 
thagaris-râ). 

Thagharimés, pl. —Mäta, sm. — 
1. règne (m.); 2. empire; pop. 
royaume. 

Thagarni, pl. thagarneä, sf. = 

    

  

  

s 

1. impératrice; 2. Pop. reine; 
3. abeille, mère. 

Thäi, conj. — 1. et; 2. aussi, 
thâi mé — moi aussi 

Thaïsäilo, fém. —säili, adj. — 
repentant, contrit. 

Thän, pl. thané, sm. — 1]. lieu, 
endroit, place; 2. rang; 3. em- 
placement: 4..champ: 5. endroit, 
région, localité. - 

Thér, pl. thares, sf. — molaire ;- 
grosse dent; duchäl-ma é thér — 
j'ai mal aux dents. 

Tharäu (ours.), v., pass. thardém; 
impér. ihér; gér. tharindôs; 
part. Zhard6 et tharé = 1, brû- 
ler, mettre à feu, incendier; 
2. avoir de la chaleur, la fièvre, 
être en feu; 3. prendre feu, 
s’allumer; fam. frapper, flan- , 
quer (une gifle); 4. se consumer 
{par le feu) I réf .= se brûler. 

Thâu (Ours.), conj. — 1. et; 2. 
aussi. 

Thäu (chez Laleshi), v. = Ceäu. 
— Pass. 1hodém; impér. thé; 
gér. ihodindés; part. thodé — 
mettre, poser, placer, planter, 
etc. ete, — (Voir : Ceäu) 

Théu, pl thaué, sm. — 1. fil; 
fil à coudre; 2, filament, fibre 
(de Ia viande, etc.); 3. fig. des- 
tin. — (Soc. = jhaésa — avec 
fil). ‘ 

Thaüi, pl. thauiméta, sm. — ]. 
parole, mot; 2. ralson; 3. dis- 
COurS, sSermon; 4, motif, pré- 
texte, sujet; 5. verbe; 6. pro- 
messe, parole —  Mé pha- 
cheaém pà pi ihaüi — J'ai eu 
Confiance en sa parole. 

Thäu-telé — ceäu-telé {Nomades 
et ours), pv. pass. ihodém- 
iclé; impér. hô-lelé; gér. 1ho- 
dindés (thoïndôs)  telé; part. 
thodd-lelé= 1, abattre renverser, 
jeter bas, anéantir 1 2. baisser, 
déposer par terre; 3. sbandon- 
ner, quitter. . Theära — teñra — tehära, teb4 
{nom.}, adv, — demain; aghés. 
dé thehdra — du matin; ovér 
ichéra — Je lendemain; dé 
thedra = du matin. 

Thém, pl. themä, sm. — 1. terre, 
territoire: 9, Pays; 3. patrie; — 
ex. And'avér ihém ghelineds.
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“Thigéia, pl thigäi, sf. — 1. 
poêle {à frire); 2. bassinet du 
fusil. 

Thileavin, pl. thileaviné (ours.} sf. 
æ prunier. 

Thodealé, pl. thodealä, sm — 
savon. 

Thoimäta (pl), sm. — eau sale 
du linge; rinçure, lavure. 

Thoväu (thoäâu), thuâu, v., pass. 
thodém; impér. fhôu ét thôle; 
gér. thoindôs; part. thodé et 
thodind — 1. laver; 2. laver, 
blanchir (du linge)= réfl. se 
laver } laver la tête. 

Thovipé, pl. thovimäta, sm — 
1. bain; 2. baignoire: 3. éta- 
blissement de bains; 4. étuve: 
5. (pl.}, bains. 

Thulé, fém. thuli, adj. — 1, gros; 
volumineux; 2. épais; 3. gros- 
sier. 

Thûu, pl. thuuä, sm. — 1. fumée: 
fig. (vaines) prétentions. 

Thüd (sing.), sm. — 1. lait; 2. ba- 
beurre; 3. lait Caillé } crème. 

Thudoré (sing.), sm. dim — 
lait. 

Ti, conj. = 1. et; 2. aussi; — et 
Îl pron. pers, gén. sing. fém. = 
la tienne. 

*Ticha = déd, sm. (Laëshi) — 
père, papa. 

“Timpléri (o}, pl. timplarea, sm. — 
menuisier. 

*Timpo, pl. timpurea (timpuri), 
sm, — temps. 

Tinfosäu, v., pass. tinfosdilem, 
impér. linfsar; gér. finfosa- 
rindés; part. tinfosäilo et tin- 
fosardé = 1. étendre; 2. étirer, 
aïlonger, tendre; 3. bander 
(Parc)= réfl. s'étendre; 2. s’al- 
longer, s’étirer. 

Tinivâäu (Ours.), v., pass. tini- 
Sdilem; part. tinisdilo — partir, 
s’en aller, quitter (la ville, la 
maison, etc.). 

*Tirguiu, v., pass, tirguisardém; 
impér. lirguisdr; gér. lirguisa- 
rindés; part. lirguisardé — 
faire des emplettes, des achats, 
acheter. 

Tiro, fém. tiré et tiré-tirf, adj. et 
pron = ton, ta, le tien, la 
tienne. 

  

  

“Tirziu, adj. — tard, tardif y adv- 
tard; tardivement. 

T6, pron. pers. gén. sing. m. — 
le tien. 

“Toämna, pl. toämne, témni, sf. 
— automne, saison. 

Tôcham (ours.), adv. — 1]. seu- 
lement, uniquement, ne... que; 
2. exclusivement, tout; 3. juste 
justement, précisément. — (Voir 
Téchos). 

*“Tochmiu, v., pass. tochmisardem, 
etc. — 1. engager, prendre à 
gages (un domestique); 2. louer, 
prendre en location; 3. faire à 
forfait; commander, se faire 
(un habit) || réfl. s'engager (com- 
me domestique); 2. faire un 
arrangement, s'entendre; 3. 
marchander. 

*Tochfu, v., pass. —suardém, etc. 
æ 1. hacher; ?. ruiner; 3. gas- 
piller; 4. craqueter (la cigogne): 
5. fam. — caqueter, conter; 
6. tirer ou sonner les cloches; 
l’angélus (pour le service divin), 
7. assommer, répéter à satiété; 
parler à tort et à travers. 

Tôchos {ours.), adv. justement, 
précisément. — (Voir : tôcham), 

Toëér, pl. toerä et tovér-toverä,sm. 
= cognée, hache; fig. — gros- 
sier, fait grossièrement; âne; 
souffre-douleur. 

Toeritsi (ours), pl. toeritse, sm. 
dim. — 1. petite cognée, ha- 
chette. 

Tél, p. tole4, sf. — 1. balance 
(romaine); 2. peson; 3. poids 
de 50 ou 100 kilogrammes. 

“Traiv, trafu et traizau, v., pass. 
traisdilem, impér. traisér, gér. 
traindés, part. fraindé et trai- 
sdiio — vivre. — Té trais 
büt bdrsh! — bonne année! 

“Trandafiro, pl. trandafirurea, 
‘ trandafirea, sm. — 1]. rosier; 

2. rose. 
“Träsûra, pl. träsûrea, sf, — voi- 

ture, fiacre, voiture de maître. 
Träsh, sf. (sans pluriel) — peur, 

crainte. 
Trashäu, v., pass. trashäilem: im- 

Pér. {rash et trod; gér. trashain- 
dés; part. trashadé = 1. crain- 
dre, avoir peur, redouter; 2. ja- 
louser, être jaloux de.
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Trashadé, fém. trashadi, adj. 
1. effrayant, 2. épouvantable; 
adv. extrêmement,  affreuse- 
ment. 

Trebül, v., pass. frebuleds; part. 
irebulé — il faut; il a fallu; 
fallu (en roumain : trébue). 

Trin, adj. num. = trois; frila, 
- irilo = le, la troisième. 

Trinitsé, pl. trinitsé, sm. dim. — 
train. 

Trino, pl. trinurea, (uri), sm. — 
train. 

Triända, num. — trente. . 
Triända-ha-éch, num. — trente- 

un. 
Triända-ha-d&i, num. — trente- 

deux. 
Trin mi, num. — trois mille. 
Trin shëälâ, num. — trois cents. 

*Trintfu, v., pass. trinlisardém, etc; 
— 1. renverser, jeter ou flanquer 
par terre, terrasser; 2. fermer 
violemment (la porte); 3. fam. 
flanquer (une gifle); 4. lancer, 
dire (un mensonge); 5. refuser 
(à lexamen). - 

Trivar, pl. trivare, num. — trois 
fois. . 

*Trozniu, v., pass. {roznisardém; 
impér. froznisdr; gêr: iroznisa- 
rindôs; part. froznisardé — 1. 
craquer; 2, faire claquer; 3. écla- 
ter. 

Trüsh, s.f = 1. soif; 2. fig. ardeur. 
Trushalé, fém. trushali, adj. — 

1. assoiffé; altéré; 2. fig. — 
avide. 

Trushül, pl. trusbulé, sm. — 
croix, roche, rocher, écueils. 

Tu, pron. pers. nom. sing. 2° pers. 
mf. = {u, toi. 

Tüche, pron. pers. sing. mf. 
Dat. ?, à toi. 

* Téfa, pl. tüfe, sf. — buisson, 
branche verte du chêne pédon- 
culé; 2. fig. lufà de Venéisia — 
rien, à sec. 

Tumaré, pron. pers. gén. pl. mf. = 
le vôtre. 

Tumé, pron. pers. voc. pl. mf. = 
ô vous ! 

Tumén (tumé), pron. pers. nom. 
pl mf. = vous. 

Tumén, pron. pers. acc. pl, mf. = 
vous, 

  

  

Tuméndar, pron. pers. abl. pf. mf. 
= par vous, de vous. 

Tuménde, pron. pers. dat. 1, pl. mf. 
= pour vous, chez vous. 

Tuménghe (tuménghi), pron. pers. 
dat. 2? pl. mf. — à vous. 

Tuméntsa, pron. pers. soc, pl. mf. 
= avec vous. 

Tuneäricho (en roumain : fniu- 
neric), sing. sm. — obscurité; 
ténèbres; adj. mf. idem = obs- 
cur, ténébreux. -- 

Tunil 6 Dél, v. impersonnel = 1. 
tonner, gronder; fig. fulminer. 

“Tunziu, v., pass. funzisdilem; 
impér. {unzil; gér. funzindés, 
part. {unzié — se (faire) couper 
les cheveux; tordre; couper les 
cheveux. 

Tüsa, pron. pers. soc. sing. mf. = 
avec toi. 

Tüût, pron, pers. sing. mf. acc. — 
te, toi. 

Tütar, pron. pers. abl, sing. mf. — 
par toi; de toi. 

Tüte, pron. pers. dat. 1. sing. mf. = 
pour toi; chez toi. 

“Tutüno (sing.), sm. — tabac à 
fumer; — fulüno zurald — du 
tabac fort. 

Tsäro, pl. tsâre et tsärurea, sm. — 
1. tente; 2. tabernacle. — (On 
entend, de même : 6 tséra {(fém). 
—r6). 

“Tsärina, pl. tsârine (i}. sf. — 
champ (labouré). 

Tsäruläri, pl. tsärulâre, sm. — 
1. confectionneur ou marchand 
de sandales; 2. porteur de san- 
dales; paysan. 

Tsärli, pl. tsärülea, sf. — 1. san- 
dale (des paysans); 2. fig. pay: 
san. 

Tsäruloré, pl. tsärulor4, sm. dim. 
— petites sandales (des pay- 
sans). : ‘ 

“Tsesfu, v., pass. isesisardém; 

impér. isesisdr; gér. isesisarin- 
dés; part. isesisardé — 1. tisser; 
2. fig. tramer, ourdir; 3. repri- 
ser (des bas). 

Tsichnida, pl tsichnida, sf. = 
Bot. ortie. .
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Tsichnô, fém. tsichnf, adj, — 
(Voir : tsigné). - 

Tsichnoré, fém. tsfchnori — (isi- 
gnord-ori), adj, dim. — très 
petit, mignon} sm. 1 — petit 
(enfant), mioche, gosse. — {Voir 
tsunor6-rf). 

“Tsigäni de Cüshnitsä (pl) — 
Tsiganes charbonniers. 

“Tsigänia, pl. tsigänf, sf. — 
1. quartier des tsiganes;2.carac- 
tère tsigane; 3. fig. lésinerie, 
ladrerie. 

*Tsigärea, pl. fsigäri, Sf. = ciga- 
rette, cigare. 

Tsiganô (et isigné), tsigni — 
adj. s. = petit : {signé manush 

= petit homme; {signi cedi — 
petite fille; méi isigné — plus 
petit, moindre; fodrie lsigné — 
très petit. — {Voir : tsichné, et 

‘ tsuné). 
“Tsipiu, v., pass. fsipisardém ; im- 

pér. izipisar; gér. isipisarindés; 
Part. isipisardo — crier, pous- 
ser des cris; jeter un cri; — et 

Tsipizau. 
“Tsira, adj. peu, petit nombre, 

adv. — 1. peu, en petite quan- 
tité; 2. un peu, de peu. 

Tsirdau et tsidau {ours.), w., pass. 
tsirdém; impér. isirdé; gér. isir- 
dindés; part. Isirdiné et isirdo 
= 1. souffrir, endurer, éprou- 
ver; ?. tirer; 3. tracer {une 
ligne, un plan, un sillon); 
4. lancer, flanquer: 5. invec- 
tiver, engueuler; 6. descendre, 
loger; 7. jouerdu violon; 8.atti- 
rer, pousser (vers): 9, masser, 
frotter; 10. frapper; 11. être 
{le temps est à la pluie); 12. pe- 
ser, citer, poursuivre en justice; 
13. il y a un courant d'air; 
14. priser du tabac, fumer, 
prêter l'oreille, surveiller, du- 
per, espérer, respirer=]. se reti- 
rer, 2. descendre, fig. provenir, 
dériver, être la cause. 

Tsuné — tsigné (Nomades). — 
(Voir : isigné). 

Tsunoré, fém, —rf (Nom.) = ist- gnoré-rl. — (Voir : tsignoré). 

  
    

  

U 

U (la lettre fr.) —"ou. 
Uceäl, pl ucealé, sfF— ombre. 
Ucearäu, v., pass. uceardém: im- 

pér. ucedr; gér. ucearindés; 
part. uciô et uceardé — 1. 
élever, hausser; 2. exhausser, 
rehausser (un mur); 3. ériger 
{une statue); fig. — élever, 
rehausser | réf. — 1. monter, 
s'élever; 2. se hausser, grandir, 
envelopper couvrir. 

Uceardé, fém. —di, adj. — enve- 
loppé; couvert. 

Ucearimés, pl. —mäta, sm. — 
Ucearipé. — (Voir : Ucearipé). 

Ucearipé, pl. ucearimäta, sm. — 
toit, toiture. 

Ucié, fém. uci, adj. — 1. haut, 
élevé; ?. grand (de taille) l 
ucié, pl. ucé s. — hauteur, haut. 

Uciväu, v., pass. ucilém; impér. 
ucié — gér. uciarindés; part. 
ucilé — monter, s'élever; 2. se 
hausser, grandir. 

Udär, pl. udar4, sm. — 1. porte 
(d'une chambre): 2. rideau de 
la porte de l’église. 

Ugili, pl. ugileé, sf. — 1. débitrice; 
2. esclave. 

Ugilipé, pl. ugilimäta, sm. 1. dette; 
2. devoir, tâche. 

Ugilé, fém. ugilf, adj. = 1. rede- 
Vable; devoir; 2. obligé; — et 
Ugilé, fém. ugili. — M6 sém 
ugllé, v., L. je suis débiteur; 2. je 
suis obligé; 3. devoir. 

Ugilé, pl. ugilé, sm. — 1. débiteur; 
2. esclave; 3. captif; prisonnier. 

Ujé (Laïeshi), fém. uji, adj. — 
1. propre; 2, pur; 3. clair, lim- 
pide; 4. honnête. 

Uliväu, v., pass. ulilem, ulolém; 
part. ulilé et ulolé, ulé = 1. nat- 
tre, venir au monde: 2. fig. se 
produire. 

UI6, fém. ulf, adj. — né, venu au 
monde. 

Umbladé, pl. — dé, sm. — pen- 
dard, vaurien. 

Umblaïpé, pl. umblaimäta, et 
Umblaimés-mâta, sm.— 1. ac- 
crochement, suspension; 2. dé- 
pendance. 

Umbläl, pl. umblalé, sm. — 1]. tie
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son; 2. charbon, nielle?des blés, 
du maïs, 

Umblaoëu, v., pass. umbladém; 

impér. umblé; gér. umblaindés: 
part. umblé = 1. pendre, ap- 
pendre, suspendre, accrocher; 
2. dépendre; 3. traîner (par 
terre); 4. hésiter ] réf. — se 
suspendre, s’accrocher (à). | 

“Umbriu, v. réfl, pass. umbri- 
sdilem; part. umbrisdilo — se 
mettre à l'ombre, s’abriter; 
— umbriu, pass. umbrisardém, 
etc. = ombrager, ombrer (un 
dessin), fig. couvrir, protéger. 

*Undelémnos (sing.), sm. — huile 
d'olive. 

“Unghe, pl. ünghea, sf. — ongle 
(m.). 

Urdôn, pl. urdonä, sm. — 1. char- 
rette; 2. charretée; 3. carriole 
{de poste). 

Ureaimés, pl. —mäta, sm. — 
1. habit, vêtement; 2. des ha- 
bits, des vêtements. 

*Ursér, pl. Ursäréa et Ursari, sm. 
— Tsigane montreur d'ours. — 
(Voc. sing. = Ursdrina |), 

*Ushôro, adj. mf. et adv. — léger; 
2. facile, aisé j ado. — légère- 
ment; facilement, aisément: à 
la légère. 

Usht, pl. üsht, sm. — 1. lèvre, 
lig. bredouille; 2. bord (d’un 
canon, etc.), 

Ushteäu, v., pass. ushlilém; impér. 
ushti; gér. ushlindés; part. 
ushleadé — 1. se lever; ?. rele- 
ver (d’une maladie); 3.se sou- 
lever; 4.5se réveiller; 5. ressus- 
citer j presser ;fouler.fig.enfrein- 
dre, violer (unordre,un serment). 

— Uskhtildiar d rachlé... =. s’est 
levé le garçon. 

Ushteadipé, pl. ushteadimäta, sm. 
— 1. pressage; foulage; 2. 
transgression, violation; 3. en- 
Vahissement; 4. empiétement 
sur. 

Utsiu, v., pass. uisisardém; impér. 
uisisar; gér. uisisarindés; part. 

. uisisardé = démanger, piquer, 
cuire; — et utsäu (parfois). 

  

  

V 

V (la lettre) — v. . 
Vachiu-ma, v., pass. —sdilemma 

etc. = gémir, se lamenter. 
Vachinas-pes — se lamentait. 

Valväi, pl. valvaleä, sf. — 1. vent: 
2. fig. souffle; 3. orage, tem- 
pête; 4. ouragan, débordement; 
5. fig. agitation (du cœur). 

Vardipé, pl vardimäta, sm — 
regard, coup d'œil. 

Vardischeräu, 2., pass. vardischer- 
dém, etc. — vardiu. — (Voir : . 
Vardlu). 

Vardfu, v., pass. vardisardém; im- 
pér. vardisär; gér. vardisari 
sarindés; part. vardisardé = 1. 
regarder, considérer. 

Varechäsche, pron. dal. à quel- 
qu'un. 

Vâreso, pron. quelque chose; adv. 
= un peu. 

“Väro, pl. Vérea (vérli), sm. — 
cousin. 

Väs (et vdsi), pl. väs (et vastd), sm. 
= 1. main, bras; ?. fig. pouvoir; 
3. poignée. 

Vastéscho, fém. vastéschi, adj. = 
1. laborieux, actif; 2. capable, 
en état; 3. digne. 

Väsh, pl. väshé, sm. — forêt, 
bois (m.). 

Väshéscho, fém. väshéschi, adj. — 
1. forestier; 2. boisé, couvert de 
forêts J de forêt, forestier. 

“Vätäfo, Pl Vätäfea, et Vätésh, sm. 
= 1. le chef d’une bande de 
tsiganes | 2. capitaine de 50 
hommes; 3. sous-préfet; 4. 
inspecteur; 5. intendant; 6. 
maître berger; 7. chef. 

“Vätämätüra, pl vätämätüri, sf. 
hernie, descente. 

“Vâtra, pl Vâtre, sf. — foyer, 
(roum. : Véire), âtre. — Rém 
vatreächo = tsiganes sédentaires. 

“Väträshi ou Väträri (pl) — 

Tsiganes sédentaires. Ceux-ci 
sont : agriculteurs, valets de 
chambre, cochers, cuisiniers, etc. 
etc, —. Les Vairashi ont la 
peau d’un blanc mat. 

Vézdau, v., pass. vazdém et 
vazdiném; impér. vdzde; gér.
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vazdindés; part. vardiné et 
vazind = 1. lever (les maïins,une 
séance, des troupes, un plan, 
etc.); 2. enlever; 3. tuer quel- 
qu’un; 4. soulever (un fardeau, 
les masses); 5. relever (la tête, 
etc.); 6. relever, ramasser; 7. 
élever, ériger (une statue, au 
trône; réveiller } réfl. — 1. se 
lever; 2. se relever; 3. s'élever; 
4. se soulever; 5. devenir grand, 
grandir || se réveiller. 

Vazdiné, fém. vazdini, adj. — 
1. étendu; ?. vaste; 3. tendu : 
adv. : 1. étendu (de son long); 
2. tout droit, directement. 

*Veädra, pl. veâdre, sf. — 1. seau 
{d'un puits); 2. mesure de capa- 
cité de 13 à 15 litres; 3. 
vase, baquet. 

“Veäselo, adv. — joyeusement, 
gaiement. 

Veätsa, pl. veätse {en roumain : 
” vidtsa, pl viétsi), sf. — vie, 

existence. 
“Vecino, pl. vecfni (ea), sm. — 1. 

voisin; 2. serf, corvéable: ve- 
cina {fém). — voisine. 

Vecinôseho, fém. —sehi, adj. voi- 
sin. 

Venturis-cheräu, v., pass. ven- 
luris-cherdém, elc. — 1. vanner, 
éventer; 2. fig. nettoyer: 3. par- 
courir rapidement. 

*Vérde, adj. mf. = vert; vigou- 
reux [adv. — 1. vertement; 
carrément; 2. vert, blême h S- 
= le vert, la couleur verte; 
3. fig. (pl.) choses insignifiantes, 
blagues; 4. pique. 

Vestimé, adj. mf. — renommé, 
fameux, célèbre. 

Vi, conf. (latin : efiam) = 1. et, 
aussi; ?. en personne, même; 
3. de ex. vi rupun6 — d'argent. 

“Vina, pl. vine, sf. — 1. veine; 
artère; 2. fibre (du marbre, ete.): 
3. veine, filon. 

*Vinätoärea, pl. vinätéri, sf. — 
1. chasse; 2. gibier. 

“Vinätos, pl. vinéturea, sm — 
gibier, venaison. 

“Vioreäua, pl. vioréle, sf. — vio- 
lette. 

Virdon (ours.}, pl. virdonä, sm. — 
1.charrette; 2. charretée; 3, car- 
riole (de poste). 

  

  

“Virfo, pl. vtrfurea, sm. — 1. som- 
met, faite, cime; 2. sur la pointe 
.… de...; 3. le bout du. 4. com- 
ble; plein jusqu'aux bords. 

“Virzépo (et virzôvo), pl. virzé- 
pureéa, sm. = 1. limite, borne; 
2. bord; 3. confins: frontière: 
4. extrémité. 

“Vistra, pl. vistre (en roumain : 
virsta-0) sf — 1. durée de la vie; 
2. âge; in utsirä — Agé; 3. raie, 
bande, strie. 

“Viteäzo (s}, pl. vitéjea, sm. — 
brave, héros, preux. 

Viteäzo (s), adv. el adj. mf. = 
vaillamment, héroïquement. 

“Vitejia, pl. vitejif, sf. — vaillance, 
bravoure, héroïsme. 

Vitejoäicha, adj. fém. — femme 
brave, héroïque, vaillante. 

Vitischeräu, v., pass. vilischerdém, 
etc. — 1. appeler, crier; nom- 
mer, évoquer, invoquer. 

Vitizau, v. — sardem, etc. — appe- 
ler, crier, invoquer, nommer, 
faire appeler, faire venir. 

*Vôla, pl. vôi (vôile), sf. = 1. volon- 
té, gré; 2. désir, plaisir; 3. per- 
mission. 

Vôu (ours.), pron. pers. = il, lui. 
“Vülturo, pl. vélturea, sm — 

aigle, vautour; aiglon, 6 vwül- 
turo lé maredcho = 1, orfraie; 2. 
fig. aigle (décoration); aigle, 
héros. 

Vurdôn, pl. vurdonä ({ours.) — 
{Voir : urdén). 

Z 

Z (la lettre) — 7. 

*Zäcfu, v., pass. zäcisdilem; impér. 
zäcisdr; gér. zäâcindés; part. 
cäcindé — 1. être alité, 2, être 
malade. 

“Æahäro, pl. Zzahärurea, sm. — 
sucre. 

Zälag — 724lga. — (Voir : zälga). 
Zälga (ours.), adj. — peu, petit 

nombre || adv. — J]. peu, en 
petite quantité; 2. un peu, de 
peu. 

“Zapeivo, pl. zapcivea, sm. = 1. 
sous-préfet; 2. agent exécutif; 
3. crieur public.
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“Zärzër  (zérzäro), pl. zârzäri 
(zârzärea)}, sm. — abricotier. 

“Zärzära (à), pl. Zârzäre, sf. — 
abricot (à l’amande amère). 

.*Zarzaväto, sm. (pluriel) = 1. 
légume, herbe potagère. 

Zelé (pl.), sf. — dos; épine du dos; 
épine dorsale; échine. 

Zéleno, fém. zéleni, adj. 1. vert; 
2. vigoureux | ad. vertement:; 
carrément j| s. le vert;la couleur 
verte; pô zéleno = plus vert. 

Zôn, pl. Zzeneä, sf. — selle. 
“Ziâstrea (en roumain : zésirea), 

sing. sf. — dot; — é fodia 
ziastréschi — acte dotal. 

*Zlboviu, v., pass. z{bovisardém: 
impér. ztbovisér; gér. zibovisa- 
rindôs; part. zibovisardé — re- 
tarder, tarder, s’attarder. 

*“Zido, pl. zidurea, et ziduri, sm. — 
mur, muraille (f.). 

Zläg, pl. zlagä, sf. —1. anneau; 2. 
boucle d'oreille, pendant d’oreil- 
le: : 

*Zlätér, pl. Zlätéri ou Aouräri=— 
Tsiganes orpailleurs. 

Zinzeard6, fém. zinzeardi, adj. — 

  

  

L. renversé, bouleversé: mis sens 
dessus dessous; 2. appuyé, 
soutenu. 

“Zméos, pl. zmêia, sm; et Smé- 
la — 1. dragon {des contes 

populaires); 2. cerf-volant (en 
papier); 3. fig. cheval fougueux; 
4. fig. héros; sylphe | maladie 
d'amour ou de peur (causée 
par un dragon ou un sylphe). 

*Zôr, pl. Zzoré, sf. — 1. assaut; 
2. presse, grande hâte; déu z6r 
— se presser, se hâter; /oc. à 
tout prix, bon gré, mal gré; 
3. affaire pressante. 

“Zuléfo, pl. zulüfurea sm — 
boucle de cheveux, papillotte. 

Zünits, pl. zünitse, sf. 1. ceinture 
étroite; 2. lisière. ‘ 

Zuralés, adv. = fort, fortement; 
fort, très, à haute voix. 

Zuralé, fém. zurali, adj. — 1. fort, 
solide, vigoureux; 2. dur; 3. 
violent; 4. haut (haute voix); 
loc. tout-puissant; adv. 1. 
fort; 2. à haute voix; 3. forte- 
ment; 4. fort, très. — Tutino 
zuralé — du tabac fort.



TABLEAU COMPARATIF D'APRÈS ASCOLI 
Origine des divers mots 

. à (pleonast.) 
&- 

aaro 
auka 
aocanä 

aotar aoter 

akä 
akäi 
akanä 
akallä akb4 
akavä, acaba 
akka 
akhé aka 
akkava 
akxia 
akiâ 

akhiä ak eija 
akeia 
akiarghiôm 
akulé kulé 
akkova 
akata 
aklé 
akvä 
akharav 

axin axate 

akhor akhorin 
akorin 
angar (’ngar) 
angaréskoro : 
anguszto angüst 
angrüst 
angustro, angrusti 
(angal) anglé anglal 
aglal glal 

  

Tsigane 

anguin 
achäi 
aché 
acharäva 
achâva 
a-chibes 
aché achäi 
anro aaro 
arro 
atia 

até 

attar 

ada ad’a 
adai 

adathar 

ada-dives 

adavé (davé da-) 
— an 
an4va 
anf 

aneké 
— andilo 
— ando 
— endo 

andoba 

andral andré andr(6) 
anro 
ap-divés 

apr(i) pr(i) 
abdés (odés) 
absin abchin 
amäksi 
amé (lamé) 
amen, aman 
amaro
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amal 
amonis amuni 
ambrol ambrolin 
arakhav arakâva 
alachar s. rakhav 
aratti, arachi se. rat”? 

— aravä 
armandyini, arman 
arro s. ob. 

— al 
allé (aväva) 
alliém 
av- (ava) 
— av 
avaka avakhä 
aveky 5. veky 
avaklia 
avatiä 
aver (yavér) avri 
avertuné 

— aväéva 
avoka 

avko 
avkés 
avghin advin 
wa-diwe av-divés 
avri avriél 
avrufné 

avs 
avsärava 

asharâva 
ashpin 
ashti asti 
asan 
asäva 

sandilé 
asérav ‘ 
asia azia (vasiäv). 
astaräva 

astalé 
asti astis 

asfa avs sva 

i {art.) 
— i 
— ja 
iov s. jov (yov) 

— ikano. 
ich 
— ichô 
8. (vri) vifri 
— itzô 
iniya (ña) 
— indo-s. 
— ipé-impé s. pé 
iv 
ishtér 
isôm isyôm isän 
issi 
ukbâva ukiaväva 
uktiaväva utkiaväva 
utiaväva uklavéva 
uglaväva 
unga 
ûngushté ungushk4 
ungushtri 
ucharäva uczkärav 
uchurgañi s. chergenf 
uché (vuché) uchedér 
ut — : 
una 
upré opré opräl 
uraka uruka 
urav uryaväva uryéva 
uryanghiés, uryando 
uryoïpé 
ula 

uskela s, juvél 
usht(a) vüst 
ushtér (ishtér shtar) 
uszt’av 
o(u)ie (art) 
o (?) 
okanä 
okiä 
okhiä 
oklisté 
oklé 
ogaché s. gachô 
oghi onghi 
oxuac 
otalpe s. taripé 
otiä
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oté 
othé oté 
otoba 
otrenta s. tranda 
oda 
odoi 
odr 
ondoba 
opré s. upré 
— ? om 

(oropätia) 
— (0) ré-oré-ori 
ol (vol) 
oläkero olénghero 
olhos. 
ov (yov) 
Ô wägo 
oväva 
— oväva 
ostardé 
ostelé 
oht6 (hto) 
eketané 
ebhu s. pchuv 
eftä (fta) 
— él 

elan (accourrez) 
estar 

estaripel (shtarbé) 
estardo 
estonquelar 
estongri 
esñé. 
k's. : 
ka ke ka — 
ka-s. s. kam 
ke (’ 
— ke 
ki 
ki ke (ka) — ke ke 
ko ki (ko, ki) 
keao s. khelav 
kayä (ka ya) 
kon 
kachni kagni kainf 
cangri ghangeri 

LES TSIGANES 

8. karghiri 
kangli 
kar kaar 
canro 

- catané 

kettené: 
katér (kutér ‘tar) 
kataké 
katâva khatav 
keti 

katüna, katunés kero 
kade 
kâna kânna 
kané kan£n akang 
kendäva 
kann kana 
kebôr kabôér 
kam — 
kamäva 
km s. hkém 
amni s. khébni 

kayék (kayéke 
kahèske-khe) 
heek cayque. 
kar kaar 
ker kermush6 
s. karm. 
kârik karik 
karin 
keräl 
keräva gheréva 
quéro (querar) 
(querosto) 
khergyol (keräva) 
— keravä 
kerké kfko 
karghiri (s. cangri) 
karmussé kermushé 
quelät{ ‘ 
kalo 
kalodér 
kalipé 
kelipé s. khélav 
cau {cav). s. thav 
Caw — akaw 
kâva caba
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keci 
kasht kash 
kasukôv 
kial (a) s. keräl 
(kiu) - 
kinéva quirar 
cindjal kindilé kindilliém 
kirél s. keräl 
kirmé 
kirvéro, gevatterchen 
Pasp. kirvé kirvi, god-father 
god-mother 
quillaba kilév kilavfn 
kilavdé 
kiliao s. ghili 
kil 
kisf quisi 
(cu) 
kuä s. kva 
kuasht. s. kasht 
kokalos 
kukvräi 
koch 
kotschoa s. gajo 
koré, kori, kurlé 
kutär s: katér 
koter kotor 
kutti 
kobér s. tovér 
kürav 
kôr 
kord 
— koro-kero- -8horo- -gero 
gro 
kori 
kuri s. khüro 
korin 
kurké 
cornicha 
kurlé s. garlé 
kulé s. akulé 

. koszav kushava 
koshéva s. khosav 
koshnika 
kiustik kustik 
kphul 

kfür 
kya s. yäk 
klid 
klisto 
kva 
ksillabi ksillävi 
silabis 
gajere gayeres 
gajô 
gad 
gan 
gayeres s. gajere 
garaticané 
ger gher jel 
garuvav garabar garâva 
gérik 
gherghiôm (keräva) 
gark s. kurlé 
ghelo-p’lo-gheli-6m 
gel'om (jyom) 5. java 
ghéles 
gâlpea 
gaue gavudné 
gin ginav ghenäva 
ghil gilovav ghiliéva 
ghilé ghilioväva ghiliâvav 
ghilimpe 
giv. giel 
ghivés 8. dives 
goti godi gudlam 
bullan 
guri ghuree 
gurummi 
guruv, goruy gorbi 
guruvni 
guruvav 8. garüvav 
gérko gorkipé 
gérda : 
güllda s. gudlé 
guva 
goshné gosné 
gnojos 
grafäva 
gré grey gres 
grecheväva 
grat(a) s. drak
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grae, gräi grast 
grastéskoro grastané 
brasténo grastor 

gr 
crose 
ruy 

gtal glanduno s. anglal 
-glas 

glitin glitschin s. klid 
ghantäva 
jandorro 
xedu {a) s. széro 
jidal s. keräl 
jero s. széro 
gilé s. shelé 
junar s. shunäva 
junos 

-job jobe s. dschow 
juru juri (s. guruw). 
jol s. jeb 
khar s. grube 
khaddé 
kbanlé hanlé janro 
hanro chadum ‘ 
khandi - 
khandioväva, khanjoväva 
chanxel, chandscholo 
khatäva 
khatav s. katäva 
khaddé s. ob. 
khän 
khanink khaink 
chanig hahnin 
khandav kändela 
khand no kandiniko, kandelo. 
k and-jevava-djevéla 
k nn 
khandioväva; khandi, khaulé 
hantavä (du grec gäntaba) 

chanav handav. hannaf 
khébni kamni cambri 
kham kam khamjevava 
khamlepen kämnisva 
kamlioipé kamiliém 
khar. s. ob 
khér karr kherni jeror» 

khér s. ker 

khârav 
cherüvav 

kharnishéro 
charno 

khalari 
. khelf Kkhilf khelin 

khélav 
Fhâv chev 
khäva chav khalioväva 
khas. ‘ 
chas ghas. has. hasäva 
khaséi 
Kkhéndo s. khl - 
khiâva s. khliâva 
chinac s. k liiva 
khili s. kheli 
chochavav khohavné 
khohaimpé 
khôr choor 
khür 

khorakhaï, corajai 
khüro, khuri, kuri 
kchuré 
khurdé churdo 

kholiteräva kholiniakoro 
khosav (s. tasa)  koshäva 
goshäva. 
kphul 
khélav keléva gheläva 
kelipé 
khristuné 
khliäva 
khléndo, khend6 
hatschaf hataf 

_hapai s. papai 
havo s. savo. 

hasti 
hi 
— hi 
hindovi 
hirdé 

hukhané s. chochavav 
bunde 
hoske s. sos'e 

bto s. oht6
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tch i s. czäbo 

che s. ger 
cheg iôm s. chiväva 
chang 
czaczé chachipé 
chartäva chattäva cheni 
tschéno 

tchanda 

chapardo s. tchabôvav 
ezam tschammaf chamkeräva 
€zar char czaravav 
charâva 

charäv 

charés 

charô charéskoro 

chergeni tcherhiree 
chartâva chattäva 
tschaddaf, chartimpé 
chattimpé 
tschernachi s. chergenti 
tcherhinee 

tschâlo chalioväva 
tschäjev. 
chev s. chiväva 

€z4bo chavé cha châi 
tchabi 

chavri 

<hi — 

chiôm chel s. ach4va 
<zik chi kâva 
chiktäva tschikateken 
tschikkni 
tschitschéske 
{chité) chitéva chitar 
chin | 
chino chinel 

CZinAV czinava 

väva chinavéva 
(chindioväva) chintilliôm 
<hincré 

<zingéraf 
chindé 

chip chibb chibbané 
czibélo tschiballo. 
chimütra shimurta 
&ziriklo 

chimo — 

Tsiganes. 

chirdo 
chil 

tschiwälo s. chip. 
chiväva 
cho. 
chukél 
chukni 
tschunger 
chuché 
chuchi 
chunger tschungeraf chungär- 

va 
chungartiniém 
chungalé dschungalo-gelo 
tschonn czon’ chon 
chumf czumidav (cham) 
chumonäch . 
CzZOr Czorav chorâva cholâva 
choraväva czorikäno, chordi- 
can 

- tschordel 

churi 
czorô chor6 
tschordel s. czor 
chorné churné chor 
choléva s. czor 
choläva s. churi 
dscha 
— ja 8. — sa. 
dschangevava janga: âva 
jangäva 
jadlé s. jäva 
janéva 
dschamédro jamut 6 
jâva s. ghelo-j;om 
djeino jené dschèno 
jel s. ger 
ji 
ji-ratti 
jyom s. java 
— gyes. s. dives 
dschin 
jivéva jivdé ji:6 
j kél s. chukél 
dschungalo s. obsc. 
jut jutni 

sé
 

94
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dschorett 
juré 

dschow-e jovénghe 
s. schov, jov, zoi 
jov 
juvél s. ushela 
na S$. niya 
— À 

ta tai te 
tete (— ti) 
— te (pronom) 
te ta (particule du conjonctif) 
ta te (quand) 
to ti {t'o, ti). 
takhiéra s. tashé 
tahkér taakâr takarni 
atts 
tén - 
tapäva tap-dâva tapp tap- 

péraf 
tapiovéva tapilé  tabioipé 

tapiäva tapäva taparäva 
tchabôvav täâvav tcharav 
tabuman tatté tattipé tat 
tioväva tat' érav. 

tabioipe tabumau s. tapioväva 
tabb& s. tapäva 
tam-manüsh 
tambo. 
tar s. katér 
taréva (teräva) 
terâva terelar terdo-terdio- 

vâva 
tarifé s. otalpe 
t rno ternô yerné ternovav 

ternoré 
tahrschéwa s. trashawa 
tarshül s. trushul 
tele felé talu (a) s. kalo 
tav s. thav. 
tashäâ tashan s. takkiéra et 

tasäla 
taosa s. khosav 
tasarden 
tasäla tasalér 
tikné tykrâvav tiknéro 

tindé tinré tiro s. tu 
tu (s. mettetu) tut te tumé, 

tumén, tumaré f. tüke 
tükné s. tik 
tugovaf s. thugeno 
tut tchud 

todo 

tov s. thauava | 5 
tovér tovél toveréskoro 
trâädav 

tranda s. trianda 
trashawa s. tahrshäwa 
triäk 

triak 

trianda trända 
triail 
trin tri 

t'ro s. tindé 
trushul, turshül tarsh. 
trushilo trush, trust trusha- 

lioväva 
da- s. adävé 

dai (dékeri) tai, de 
dekäv s. dykh 
dât dad 
dén 

denilé s. dinello 
dant ndant dandel dantäva, 

dantiläva 
day (a) s. rai 
dar dal 
— der (-e-dér) -o-der) 
daräv daravin dariuh 
daräv s. doriove 

— deri (s. devél) 
delto 

dav. dâva dela de dyné 
diné diniâspes 
davä s. adavä 
desh desh-i-ishtar 
deskh-u-tri 
das dashaf (s. khorakhäi) 
dasnf dasniéri dasikané 
devél (s. del) devlém deviés- 

koro dev-e-li devlikané 
devle-kûno.
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deves s. div 

di 
diar s. dykhav 
dykhav dikäva dikhäva dik- 

kendo., dikiéla dikimlo 
dinello denil ; ‘ 
diné s. dava 
dimi dimish 

dilinô s. dineflo 
dives divesal'ol diveséskoro 

disilé. 
dvz 

dis disi 

dis s. dives 

disilé 

düi - 
duk dukh dukäva dukhéva 
dukhaïpé dukhani s. thugeno 
dodi s. thauava 
dudüm 

dudd 

dumé 

domük 
duméga dumno. 
dur 
durél 

dori ve, deryäv, daräv 
dorik dorrjakero 
durtuné 

duvar 
doaf d wena s. thauava 
dree dral (s. andré-dräll triall). 
drak. 
drem. 

d’ves s. div. 

than 
tchabévav s. taproväva 
thav, tav 
thauava | 
thugeno s. tugovaf, duk 
tchud s. tut 
thuv 
thovav s. thauava 
na ‘ 

na-na 
ne nee. 

# 
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('nè s’ nf) 
nâi | 

nâi 

naisukär 

naisväli nasvélo 
nak 

nakâva nacär 
naxin 

nangar | 
nenghioväva s. niklaväva 
nangô 
nan’ nana nane rané 
nanäi nenai nané 
nani neni nannidur nañilatsch 
nandeu 

napalal 
namporemé namporéma 
nav 
nevé neboré 
nashano 

naszavav naschaf najar, na- 
jabar nashäva-aväva nasto 

(nasghié) 
nasii 
(nt ’nê) 
niklaväva niglaväva  nen- 

ghioväva niglistiniém ni- 
glistiliém ni uillar 

ni uüillar 
ningheravé 
nijall niläi 
nisht 
nispiô 
nubli s. lubni 
"ngar $. angar 
nde ’nden 
ndant s. dant 
’ndri s. andrél 
—— Pa —pe-impé — 
—  bô — ben. 
pai s. pani 
paillo 
pak 
pakko. 
paké L 
pek pekko. pekilé 

pen
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pakiavé s. pat’ av. 
pakfardi s. patranki 
pagârdil 
panké (pankäva) pañgé bango 

pangheräva | 
pangäva bangéva panghio- 

vâva s. pchageräv 
pachandrä 
patschay s. pat’iv. 
penchabär s. spät 
(perd), s. spat 
parné s. spat. 
pata patané 
pattersin 
pat'av 
patranki 
patrin 
pañni panin 
‘(panioväva) panilliém 
panidäva 
pen pchen 
— pen S$ — ;a 
penäva s. pchenav 
penebri 
peninda 
penghe s. pes. 
penghiäs, benghiäs s. benava 
panch 
penchabär 
panch-var-desh 
(pantalüno) 
pânte pânda s. pes. 
pandäva s. bandéva 
papäi pchabaj pabä s. hapai 
papina 
papil 
pérar, pelé s. pelé, pilé 
peräva s. piräva 
pareväva 
parés 
peri 

paré s. barô 
Pcrgoléto 
parchandi .. 
parta pahrda bahrda . 
per dal pirdal perdao prédal 

perdiné 
perdô pértioväva s. peräva 
perdoripé |: 
parnavô parnavoipé 
parné parnodér 
perjas 
peryul 
parvaräva parbarar parvardé 
pala palé, napalél, nâpalal 

pal . 
pelé peliém paläl pelâtar 

s. pérav 
pelé (hode) 
palval s. barval 
pavi 
pésch pasche bashé 
pajaudi 
pajämi 
pazzando 
pes peskro. 
pi 
piav s. biäv 
piäva piao-, pi 
-pikalé 
pik6 pchiko s. pchiho 
pichaväva-râva s. biczvav 
pincharäva 
piréno 
piräva s. phir. 
pirindés s. pchur. 
piripé 
piré, pinré pirné pindro pindô 
pirnang6, pernango 
pilé (piâva) 
pilé (pérav) 
pivé piuli 
-piszalo pishäva 
pishôt 
pischomm s. pushum 
— pés. — pa 
po-po 
po pos. 
pou pu s. pchuv. 
pucherdenn 
poquinar 
putschawa



TABLEAU COMPARATIF D'APRÈS ASCOLI 373 

puczum s. büzos 
por, porr 
puti s. but’ 
pud- s. pchurdav 
pudiné 
podya 
por s. bor. 
Purané puré pchurioväva 
puripé purépa 
pori ‘ 
porik, porikin 
pürum 
portâwa s. pchurdav. 
purd. — 5$. pud. — 
purdiné 
pol porr 
poliän 
pélin 
poloya 
pov. 
puv s. pchuv. 
poshik 
pushkum 
pushum posém 
pos. s. po u. 
posôm 
pusca 
poske 
pr° (pr (i) s. apri 
(pr). | 
pral s. upräl 
pral s. pchral 
prati s. parta 
prasäva prassaf, s. perjas 
prähos. 
prinxärav princhkaräv s, pin- 

charäva : ‘ 
pro s. piré 
plata 
plal pla s. pchral 
— bo s-pa | 
baké s. paké 
bakro bacri (pl). bakriché 

bachiko. 
baharür 
bacht bahtalé 

bahtzé 
beng 

bango s. panké 
bangäva s. pangäva 
bachhava 
bachiko s. bakro 
bechuné — i 
bagnia 
beré bar6 
ben 

— ben s. — bo 
benéva benel s. penghiés 
benäva (dire) s. pchenav. 
beng bénk 
bandäva bandloipé-ioipé s. 

pchandav pandäva 
bebi 
bablau s. barval 
bar baréskoro 
baravalé s. barvalo 
barashäi barashé 
beré péhro beréskoro 
baré, bariovära (bariaräva) 
barévav barrjepen baredér 
baré (difficile) pchäro 
bahrda s. parta 
barval palväl parwüûl bearbal 

barbau bablau bavijal ba- 
wel bear braväl 

barvälo baravalé 
bérsh barsh 
balamé 
bäl 
balo — baro (gros) 
balé pâhlo baliché-choré 
bavljal, s. barval 
bashadô 
bashäva s. basné 
beszav  beshäva 

bashipé s. bisté 
bashavév s. bashvani 
bashé s. pâsch 
bashvani s. bashaväv 
bezeh 

basné s. bashéva 
bi — 

beszindos
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biâv piäv 
— biel s. benâva 
bikenav bikinc’el, 

Finar 
biczävav pichaväva picharäva 
binar s. bikenav. 
birlo-i 
biv viv bifi (s. iv) 
bivasténghoro. 
biîsh bishénge. 
bist s. beszav. 
bukô 
bokh bokalé bokälioväva 
buchlo buglé l'uglioväva 

{bugliaräva) s. pucherdenn 

bighiän 

buchardé buchardar s. uez ” 

kérav 

buchaväva s. hichav 
- but 

but'i puti butiä koro 
but 16 s. but. 
bunista 

bépi : 
bor (poriâti boriati) 
bur 
burel buri 
buré, !uri 
bordén s. wurdün 
burnek 
burshin s. brishindé 
bolav bolipé 
bûl bûlé 
bullan s. gudlé 
bov boveskoro 
büzos puczum burn buzni 

buznoré. 
busht 
bushtan 
bus s. pe us. 
brek 
braker&va s. vrak 
braväl s. barväl 
brastano s. grastané 
brishindo s. burshin 
pchagérav s. pangäva pagardil 
pchen s. pen 

pchenav benäva 
pennaf 

penäva 

- pchandav s. bandäva 
pchabaj s. papai et hapai 
pchäro s. barô 
pcherdo s. perdo 
pchiko prkô vikô 
pchirav s. pirava 
pchutschovava 
pchürindos s. pirindés 
pchüro pfuré s. purané 
pchurdav  pfüd-s. pud — 
pchüv pfuv puv pou bhu 
.pchus bus pos. 
pchosavav 

pchral pral plal pla s. baharûr 
bhu s. pchuv 
fatschoia 

for var 

férkia 
ferdava 

felé s. telé 
fu s. pchuv 
forä ‘ 

furi s. khüro 

furé s. purané 
fôros 

ful s. kphul. 
fta s. cfta 

frikanäv 
— m. 
ma . 
me {mec) s. man miro 
ma, me, Mo, : On 
mâ-romê 

mck mekâi s. muklé 
ma âva s. makhav 
ma: ki makin s. macha 

m:kh:; mikäva (mang) 
man ha 

maczn méäczoro machéskoro 
metché 

manré marû maré marly mar- 
nô mand  manréskoro 

mit ft, s. me 

mallu incttiovéva
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madél s. devél 
‘men mengeri s. amén 
man men mame ménghero 

mantza manja 
manukl6 maniklé manuklieri- 

kléri 
manüsh 

mamüi mamuyél 
Mmâra 

maréva mardo merdo 
mérav meréva meripé molé 

mulé mulôtar 

maro $s. amén 
marô marû marly s. manré 
martili 

mardé 

mel melalé mel’alé melélio- 
vâva 

malkôch 
maszüûs 

maszkar s. mask. 
mas / 

masék 
maasengoro maséskoro 
maskaré maskaräl 
— mi 

miro mero mro {mno) mo min- 
ro mindé 

milia 

misza mishékos 
misht6 
muüi 

muyäl muiyél 
mukäva, mekäf mukle. 
mutér mutràäva 

mon s. me mo. 
muitapiben 
morti mortiäkoro. 
murdaräva-taréva 

mordipén 
mûrs 

mol 
mulané 
mulané mulani 
mulé mélé mulôtsr s. mérav 
mushé 

musi 
moskovis 
mostapiben 
méste s. mui 
— ya 

yak 
yak yacque 
yacun 
yék ye 
yanre s. vanro 
jarro s. var 
yet o. yek 
jerni verni 
yerné s. tarno 
yolés. jilo (y} et sino 
jeverend 
yavér s. aver 
jass”s. chas 
yich yij 
yichaver 
jilo s. yolé sino ji (g) 
yismata 
yov (jov jos jol) 
yustique s. kuistik 
räi (a) — dai 
raibé 
rakkeraf s. braker4v4 : 
rakilo s. rat’ 
rekürdivel 
raklé 
rakhav rakäf rakava (s. ara- 

khav) 
rachi arachf s. rat 
rat” rat ratti rachi aratti 
arachi rakilo 
ratt 
räni 
râno 
ran, ranu rant 
reväva (revés r’ves) 
rashey rashai rashanf 
res rez 
ressava resäva (resjaf) 
— ri 
rikono s. rukor6 
ritsch richini
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richiväv 

ru 
— r0 (0) rô 
ruk (rukéskero). 
rukoné rikono 
TUpp rupované 
rom romanésk 
ruväva rovâva ruvebo 
rovli rubli 

roshalé s. loshänioväva 
rûz ros.. 

— : pron. 
le. 

laké loké 
lacr s. raklé 
lachtdäva lattedyini 
laxay (a) s. rashey 
léczo lachippé s. lachei 
léchur 
latsi lazi s. rat 
lax lachané 
lat (a) s. ratt L 
lattedyini s. lahtdäva 
len 
lamé s. amé 

lay (a) s. räi 
lalo s. lol 
lav : 
léva 

(hi) 
liécaw (likau) 
Biel (i) Hl ir 

lighgheräva s. ningheräva 
linaj s. nijall 
liné lini lé s. lâva 
Hindra 
Himm lim 
— l6 

lo (pronom) les léskero 1l4- 
kero Ien etc. 

loké s. laké 
-lond’ araf londaräva 
lubni lubli: nubli (lor). 
loria s. doriove 
(loriazo) 
lurdekèno, LI: rdikano. 

lolé lalé 
lévo lové 
loshänioväva loshanoipé 
va 

vakéraf s. vrak. rakk. 
vâkor s. akhor 
veky 

vanré vanté (s. aro anro 
yanre). 

var 5. far 
Véria 
varô (s. rro jarro). 
vent s. jevend (y). 
verni s. jerné 
vawer S. yavér 
weesch wesh vés vest. 
vast vas. 
vasiäv s. asia 
viké s. pchiko 
vicha 

witscher wä a 

vitzk. 

viv $. bi 

vuchô vuchés 5 ch6 

wuder vudér 

vodr $. odr. 

wurdôn vordon (aussi bor- 
dén) 

wulékro 
wolta 

VUS. 

vüst wusht s. usht {a) 
vrakeräva s. brak. vak. 
vrehtüla 

szeko sako schwako 
— shadé 

cham (?) — kham . 
shaare s. sar 6 

scherisker 

szero sher6 shorsi 

shel shevél shil 

shelô 

schevel s. shel 
shabo s. czâbo 
shasüûi sashüi
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shastir shastri sastir sostrai 

shastiréskoro shaskiresk. 
shasté sasto 

shastré sastré 

shikäva siklovar shiklioväva 
shikenél s. szuko 
shin s. chin, dschin 
shimurta s. chimütra 

shil s. shel 

shil shilé shilaté szilal’arav 
shilleté szilal'ori 

shukä 
schukker s. sukér 

szuko shukiaräva schuhk- 

gerrafshukenäva shukiovä- 
va 

shung — sungalo 
schuché shuzé shuchipé 
szut shut shutké 
szut'arév szut’ovav s. szuko. 

szudrärav sudro szudri 

shunäva junarsunäva schun- 
nando. 

shom shal s. isôm 

shoré s. széro 
shov sho s. dschow. 

shoshôi 
shtar s. ushtär 
shteräva shtar'6 eshtardé 
shtarbé s. estaripel. 
shtiela 
zämpa schâmpa 

eiknéro (ci-zi?) s. tikné 
cindal (ci-zi?) s. kinâva 
cirach s. triäk 

ciral s. kerél 

ZOi s. dschow 
zoral 

z'lâ 

Sa. 8. sarvô | 
—— Sa (— tza — ja) 
sako s. szeko. 
sahriz 

sachipé s. czaczé 
sené S. isôm 

sandlo s. as4v: 

sannÔ 

sapnarav sapiaräv 
sar, sar tut 

sarända 

saro S. sarvô 

serka 

sarnÔ $. sar 6 

sarvo sarwes sérvolo sawo 

sawe säÂvvore sarré saré 
shaare saré sa sasaré 

sarné (saro + no) 
salé salf 
$savo. 

Savvé savoro s. sarvô 
svlia 
‘sas s isôm 

sasaré S. sarvé 

sashüi s. shasüi 

saster s. shastir 
sasti 

sasté, sastré s. shast6 shastré 
si s. isom 

sikl'ovav s. shik 
sik sig s’igé 
sino suilo s. yolé 
sinyém s. isom 
silabis s. ksillébi 
siväva 

Sivri S. sivri 
so. 
suilo s. sino. 
sukér shukä schukker 
sungalé = shung 
sunglo 
sut sont 

sote 

sotté sut’om (soväva) sva’ 
sunäva s. shun 

sunpacel sun arâl 
sorpa 
sorlett 

SOvAVAa 5020 — s. sotto 

sôske sostâr 

schago schay s. ezâbo 
stano 

stavrôs
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sva” (svav) sotté 
sva s. âsfa 
& iri 

Sindhis 

akhi 
akhidi 
agünô 
atha 
— andô 
ahiyan éhin ahé 
— âu 
— ânô 
— iché — îchô 
— indô 
— ûnô 
—  êtô-érô 
— À — rô 

— ôÔ-t 
— hô (ikô) 
khada 
— khe 
ganum 
garu 
gharâäu 
chavandô 
<hôrâniko 
chôrô 
drighêré 
drighô 
dârhûn 
disandô 
— dô 

— panu 
panditapanô 
pandit:: 
pandhadô 
pandh 
paryäu 
— pô 
bhênu 
bhélindô 
mânhipâi 
mânhà 

LES TSIGANES 

mukhâämukhi 
mürsan-khe 
murst 
mursu 
muhu 
sarau 
sälô 
sikh 
sighô 
sukô 

hathadô 
bathu 

halando 

hos ho, en ho 

bengâlis 

mâkan 
panjâbt 
marâtht kaden 
tàp. 

hindustani 

ajhon aj - hûn 
andarûn 
ab 

abkâ 

âg 
ankh 
ékathân 
6rh - nâ 
kat-ek 
kaï-bâr 
karâ 
kat-né 

kab 16 (lu?) 
kahin 
kua 
ké tain 
kaï ber 
khâns-nâ 
khél — 
gandh 
gâu 
ghart ghanti
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ghâr 

ghunghrû 
chhûchi 

janâ 

jâyà 
dand, 
dérim 

tain 

taras - nâ 

- thânâ 

darûn 

dérim 
dâs 

dékh 
dés 

dhuvân dhôân 

nahin 

nânv 

pakhä 

— pan 
parvar 
pavan 
pêlrà 

bachhâ bachhra 

bar - 

basîr 

bâô 
bâr 

bâr (mal) 

bôndi 

mandâ 

mar — 
mâr 

mùû 

mûnh 

müûsa 

rakh 

lakh 
lat 

Hikhanhua 

vahsi 
whaisha 

sasur 

sân 

sâlà sâlt 
ss 

hathiyä - nâ 
hôn hin 

him 
bimant 

hévant 

hâäi ‘: 

hâin 

sanscrit 

aksha akshan 

akshi 
agni 
agrât 
agrê 
aûga 

anda 

atra 

atha 

— ant 

apara 
ara 

‘arman arma 

avara 
as 
— ât 
ädya 
uâm ({i) 
— kshan 
uchcha 
ud ind 

éka 

kata katin 
kandu kanduti 
kati 
— kara 
karanda 
kâla 
kôs 

kurâha 

kuça 
kûpa 
krd
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kruc 
kshin 
khanda khandin 
khan 
khâta 
khânika 
gâus 
giti 
gri 
gharma 
ghas 
ghâsa 
chakravat 
char 

char (vichar) 
charu 
chûsh 

chhid chhinna 
chhur 
chhrd 
jekuta 
jana 
jukuta 
ta 

— ta (-t6) 
tapana 
târâ 
— ti 
daçan 
dârva dârvi 
dâsa 

dic 
dudruma 

duhitr 
dûrât 
drecya 
dêca 
druma 

dhûüma 
dhr 

naksh 
nakha 
nahi 
nis + kar 
pakva 
pangu 

LES TSIGANES 

pata pati patta 
para 
paripâl 
pavana 
pâka 
pêreva 

pâl 
pish 
purâna 
puru 
pri 

pêla 
pradhâävana 
pravrddha 
prina 
bala 

busha (vusha) 
bran 

- brû 

bhanj bhangna 
bhasq - 
bhû 
bhù {seyn) 
bhr 

bhran bran vra 

bhrâtr ‘ 
bhrû 

maksh 
madhu 

matt + as mattt + kar 
manushya 
manusha-i 

mâra 

mâsika 
mukha 

müûsha müûshaka müûüshika 
mr mrta 
mraksh 

mlâna 

— ra (- rô) 
raksh 

râma 

rdhira 

laksh 

lakshmi 

lakshya



TABLEAU COMPARATIF D'APRÈS ASCOLI 381 

lap 
Hikh ({likha) lékhana 
lip limp (limpa sic) 
lush 
vatsa 
vas 
vâta 
vâc 
vichar 
vic 
vishnu 
vran 
gata 
çarad 
çaça 
gasta 
çâlin 
çukta 
çuchi 
çushka 
cyâla 
gvaçura 
— $ (nominat.) 
sad sanna 
sita (?) sitya 
sthâna 
bansa 
hyas. 

prakrit 

— antô 
— âdô - âdu 
— 0 -i 
— di 
milénô 
mudô (mudô) 
{lakkhiyé lachhiô lachhô] 
lachhi 

roman 

alcuno 
amargo 
andato 

aspettare 

aucun 

. bagno 
(balamut) 
becerro-a 
buey 
cavtä 

cchin 

che 

ciuri 

lat. de-bilis 
diciotti 
dimito 

ei se laude 
el se laude 
épauler 
lat. falx 
far pecà 
farsi fâtti 

lat. formo. 
fratello 
lat. fu 

lat. fumo 

gälben 
garde garder 
geine 
(gunoiu) 

golp 
guardia guardare 
iarba (earbe, iarbe) 
ito 

lästima 

maneu 
martes 

manuklo 
mare 
mie 

lat millia 
mille 
monte (span.) 
lat. Parcet 

peale piale 
perché 
regarder 
ricordévole 

sagori 
savori
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sciore 
sclavo 
signoria 
sino 

sorella 
spalleggiare 
spezzati spiccioli 
stare estar 

trenta 

veshmänt 
vis-à-vis 
volta 

zucä r 

gree 

(ancien et nouv. grec) 

ävpws ächros 

dudër amäxi 

äpévt amoni 
dveéacuds anevasmés 

dveuwopix aneleooriâ 
ävebiés anepsiés 
äoôéveux asténia 

aëté atés 

Gäpos 6apo vâros varé 
60k4 volà 
Gouvé vunia 

66000ç vissos 

Gpextoëla vrehtla 

Yép gâr 
yedvw grâfo 

/ ide vepév dfdo nerén 
ôpépos dromos 
eiux fma 
épwopevéuet emborévome 
Epwôpeuux embérevma 

évwopé (8èv) dén emboré 
tvéx enéa 
&uwrd èpré eptä eftä 
loçeis É08 is 

: yenoixi zembili 

iudtoy  imätion 
xaëe châthe 

LES TSIGANES 

xaMÿ  chalés 
Xéuvw  châmno 
xipxos  kirkos 
xd klidion 
xéxvahov  kochalon 

ou 
XdvxOG, xoxoÉdtoy 
KXOVXOËTSLOY 

chéchos, chochoudion, chmi 
choutsion 

xoppiop xopui chromiôn chorou 
xopuds  chormés 
XÔTOLOY, xozai chôtsion, chot- 

si 
*xpius, chrima 
*iwtede” chinichôs 
Aexti£w lachtizo 
Aéyouv, Alyerat légun, léghete 
Aovoéc Jufés 
‘kavêdvw  manthäno 
méôv methi 
meré metha 
MEtpdw  metréo 
mixpdy  mechrôn 
HO00v060: môschovos 
Awosrévioy bostänion 
mvtexos miischos 
EvAlaGÉ xilavi 
éxtw, 6Xr& ochté, ohté, 
êvoux onoma 
watw tx pépia 
weda, pedä 
Wévéta, peninda 
Wepitév, periiôn 
wt6, piô 

ra Xptovoiyewva ta hristughena 
wked, pléon 

wOÂtS pélis 

wvô, pfth 
wwptxdv, porichôn 
pä6èt, rahdi 
—&. — S (nominatif) 
cay San 

capävta, Sarénta 
atavode, Stavrés
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oToALyopat, stolizome 

œuAhaBic, silavis 

rouiwosyioat tsibuchion. 
ri, ti 

Tptävre, trianda 

rÜgha, tifla 

pop, forä 

gousxéve, fuschéno 

yBvor hilü 

xxh, holl 

slave 

balamut 
balija, bale baliti 
bop bob 
brajan brâjen 
edyn. 

gn0ÿ 
gork gark gorak 
grk . 
gorschü gorsche gorre 
grëéh 
gurlé 
igrati 
1z 
kérä 
kôren 
kérzina 
kôse résenja 
kôshnitza 
kost 
miesiach 
mish 

pishem pihau 
môre 
muzz 
na 
na varhna varhu 
na pjseh 
po 
po silli 
po sred 
p6shva 
puda pudka 

püdiéka 
(pudiné) 
puditi 
pushka 
pushtéyu 
ränv 
svâka 
tri 

väljati 
véche 
velii velikié 
zoly 

allemand 

awake 
entgegenschen 
glas 
reichen hinreichen 
warten 

todtfinster 

basque 

a ac. 
euc. 
— ezac 
jen 
jan czac 
jéten 
nic 
— tea - tzea 

hebreu 

berk (arabe). 
tob 

albanais 

bés 

bisem 
te bésmite 
bits
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bre 

zimbile 
zembile 
liufé 
mije 
schiä 

ilifé 

du lurc 

ôräq 
baghcheh 
bôstân 
bôsh 
bôsh 
tâkhir (arabe) 
jehüd 
châreh 
chibük 
cherkhlà cherqiü 
chergeh 
khargâh 
khilim khilum 
dakha(y) (daha) 
zibil zenbil 
sud 
ser’ asker 
sadagah 
sägh _ 
sù veririm 
tumân (duman) 
ùlûüfeh (arabe) 
qutun 
gôrmek 
kûhsâr kôhistân 
gijeh 
gîch 
hinduvi (arabe) 
yavrû yâvri 

finnois 

musta 

ou 

LES TSIGANES 

kymrisch 

— af — aff 

enro ‘ 

langue des voleurs 

ancla 
angustia - 3s 
bél 
cerras 
cierta 
cofrade 
endormi 
— es 
galonis 
(guerguero) 
(loriazo) 
{oropatia) 
(pantaluno) 
{querosto) 

irânien 

À ema'que : 

Abréviations 

p — nouvelle langue per- 
sane 

a — langue afghane 
arm — longue ermé- 

nienne 
k — langue kurde 

P âbgîn âäbgin khânehib 
p. âbgiîneh 
p. angbin 

ashi 
P. âsiyäb. 
P- âstar 
k au 
k. auro
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bakht 
bêr 
bâr (mal) 
becheh 
been 

berket (arabe) 
bezeh 
bisheh. 
bôstân 
bureng 
charkh 
deryä deryâb 
direkht 
enghivin 
evrék 
a gar lar ghâr 
gheni | 
bâmâl hemäâl  (himal) 

. jesn (yesn) 
katera kater 

kerger 
khalm 

khânegi 
khatkiar (?) 
kôhistâän (kûhsär) 
küra 

Tsiganes 

las. 
leked. 
lergi. 
lugay (lugé‘) 
lûr 

a 

P 
a 
a 
a 
a mukh-6-mukh 
p murdeh 
Pp. mûsh 
k. näve 
p. ô 
P.  parvar 
P peshm 
p perghuil 
a pelâr p'lar 
p. rüshenâyi 
(p) k. ruz 
(p) k. sali 
P- serd 
P. — stân 
p. täâb. 
P. tâj (arabe) 
p. tâjdâr 
arm. takavér 
p. temiîs (arabe) 
p.  tûmân tômbän 
erm. tutum
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eue 
se 4. Voé. 

manushäle 

r
u
e
s
 

Voc. 
 manuschèlia 

Soc., 
lé grastentsa 

grenzah 

! Soc. 
lé manushénisa 

manuschins{a 

Abl. 
IT manuschelidha 

Abl. 
lé grasténdar 

greiinder, 

grender. 

| Abl. 
lé manushéndar 

manuschinder 

Abl. 
I manuschènder 

‘ l: 
{ 

5 
Î | ‘ 

| 

eo _
—
—
—
—
—
—
 

O rom, 
le tsigane 

O cher, 
la maison 

Serboianu 

Graffunder 

Zippel 
Paspaii 

Vaillant 
Serboianu 

Zippel 
Vaillant Sing. 

m. Sing. 
m. Sing. 

m. Sing. 
m. Sing. 

m. Sing. 
m. Sing. 

m. Sing. 
m. 

Nom. 
o rôm 

rom 
: rom rom rôm 

| Nom. 
6 chér 

.6 keer 
o kër ‘+2 

Gén. 
lé roméscho 

et roméschi 

romesgr 

roméskero 

roméskoro 

li rômeski 

| Gên. 
 cheréscho, 

chereschi 

keecresskero 

kercski 
. Dat. 

I le roméste 

romesde 

romesti 

romêste 

|

 

,.... 
sosereneeseeseosee 

L.....) 
Dat: 

I cherése 

keeresti 

Kércsj'i 

» II le romésche 

romesge 

rommeske 

roméske 

le rômesti 
| » I; cheresche 

keereske 

keresti 
Acc. 

le romés 
el le rôm 

romcs 
rommes 

romés. 
les rômes 

| Acc 
che. 

é. _keeres 
kères 

Voc. 
FOR 

|
 

..........,..........,.,,,,.,. 

(o mre rom) 
FOME 

|

 

..............,.....,... 

her... 
Vec 

C4 àüér; 
pesesss 

ess ee
e
s
e
e
e
p
e
s
e
e
e
e
u
n
e
s
e
s
 

| esse 

se ce
s
s
e
r
 

Soé. 
Le romésa 

roméha 
romméha 

POMÉSE 
À

 

................ 

cesse) 

0€  cherésa 
|
 

..... 
pesssses 

e
t
e
s
 

kéresa 
-3 Abl. 

Le roméstar 

romésder 

romester 

romésiar 

|

 

..........,.......... 

jrs 

A5 cherésiar 

kerester 
kërester 

‘ 

, | 
Pluriel 

m. Pluriel 

m. Pluriel 

m. Pluriel 

m. Pluriel 

m. | Plurie 
Pluriel 

Pluriel 

m. i . 
Nom. 

àlrém 

et romé 
rôm 

romma 
romd 

ol rôm 
| Nom 

dl chérä 
e keera Gén. 

‘° foméngoro 

roméngro 

rommengeri 

roméngoro 

|

 

...........,.,.......... 

pose 
Gén. 

 cheréngo 

keerengero 

ere seeeereneeeseseesse 

Dat. 
I lé roménde 

roménde 

, roménde 

darts 

de se ssssesesesie 

ste 
Dat. 

I cherénde 

|
 

....... 

uses 

esse. 

« x, II lé romenghe 

Lee 
. roménge 

| ....... 

poses 

ssusese 

d. » IT cherénghe 

|
}
 

.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
,
.
.
,
.
.
.
.
.
.
.
.
,
 

À
 

i
i
i
 

“Acc. 
 leromén, 

rom 
et roma 

| rom romèn 
. len rômes 

| ACC. 
 cherén 

keeren 
|

 

...................,,......... 

[|| Voc. 
 romaie 

rome 
........................ 

Lu... 
Voc. 

 cherdle 
 ..........,.................,.| 

.........,....,.............. 

* [soc. 
le roménisa 

ee 
roméndja 

sers 
tess 

esse 

esse 

Soc. 
. cherénisa 

|
 

............................. 

al eee 
sites 
d
i
e
s
e
 

Abl. 
le roméndar 

roménder 

n
s
 

roméndau 

paresse 

sise 
cs see 

s
e
r
s
 

Ab. 
cherénda 

‘
À
 

......... 

rss s
s
s
s
e
u
 

seen 
ses, 

. . 

À 

| 
l 

O rachlo, 

le garçon 
O dad, 

le père 
‘ 

Serboianu 

Paspati 

Zippel 
Serboianu 

Paspaii 

Zippel 
Rüdiger Singulier 

m. Sing. 
m. ; Sing. 

m. Sing. 
m Sing. 

m. Sing. 
m. Sing. 

m. 
Nom. 

6 rachlé 
o raklé 

raklé 
| Nom. 

6 déd Nom. 
dad 0 déd dad Gén. 

le rachléscho 

el rachléschi 

| é rakléscoro 

rakleskero 

Gén. 
Le dadéscho 

et Gén, 
dadéskoro 

e dadeskero 

dades 
(7?) Dat. 

I Le rachléste 

é rakléste 

raklésti 

dadéschi 

Dat. 
I dadéste 

e dadeste 

2 dadeste 
» Il le rachlésche 

é raklèske 

dadéschoro 

» IT dadésche 

é dadeske 
Acc. 

le rachlés 
é raklés 

raklés 
datéstoro 

Ursarii 
Acc. 

 dadés 
e dades 

dades 
Voc. 

 rachléia 
= rakléia 

Do 
dadéschiri 

Voc. 
 dâde 

mro dad Soc. 
le rachlésa 

é raklésa 
rakleha 

| dadésiiri 

Soc. 
 dadésa 

e dadéha 
Abl. 

le rachléstar 

é rakléstar 

raklester 

Dat. 
I lé dadésie, 

daïéste 

et da- 
| Abl. 

dadéstar 

ele 
daadester 

mre 
dadester 

désche 
- 

» IT lé dadéschi 
et dadésche | Pluriel 

m. Pluriel 

m. Pluriel 

m. Acc. 
lè dadés 

Pluriel 

m. Pluriel 

m. Pluriel 

m. .. ‘ Voc. 
 däde 

et (m6) 
däàd ‘ Nom. 

äl (il) 
rachlé 

6 raklé 
raklee 

Soc. 
le dadësa 

Nom. 
dadä 

e daada 
Le pluriel 

manque 
Gén. 

lé (äl,{l,ol) 

rachléngo 

el | é rakléngoro 

raklengeni 

Abl. 
le dadéstar 

Gén. 
 dadéngoro 

e daadengero 

rachléngoro 

Dat. 
I dadénde 

daadende 
(?) Ace. Dati. 

Ï le (äl, 
H, ol) rachlénde 

é raklénde 

raklén 

(?). 
Pluriel 

m. » IT dadendja 

dadinge 
» {116(» 

» ») rachlénghe 

é raklénghe 

LIT ACC. 
dadén 

. e daaden 

(?) D. Ace. 
le(» 

» ») rachlén 
é raklén 

raklen 
Nom. 

àl déd 
et dadä 

Voc. 
 dadüle 

Voc. 
of rachleäle 

— rakläle 
. Gén. 

lé dadéngo 

et dadéngoro 

| Soc. 
dadéndja 

e daadensfa 

. - Soc. 
le (ol, 

il, ol) rachlénisa 

é rakléndja 

raklensfd- 

Dat. 
T lé dadénde 

Abl. 
dadéndar 

e le daadender 

Abl. 
le(» 

» ») rachléndar 

é rakléndar 

raklendér 

» ‘II lé dadénghe 

, 
| ACC. 

lé dadën Voc. 
ô dadäle Soc. 

lé dadéntsa 
| i Abl. 

le dadëéndar                



  

  

qe 

  
O rai, le monsieur, le boyard 
  

    

O gageo, le paysan, le roumain 
  

    
  

    
  

Serboia : >: ° . . | | nu Paspati Zippel Serboianu Bischoff Zippel Grellmann 
Sing. masc. j . | . .. 

9 Sing. m. , Sing. m. Sing. masc. Sing. masc. Sing. masc. 

Nom rdi réi . o gage l 

- pe " 6 rei et ray agéscho gagéschi ï N fi Nom. o gédscho adzo ë Gén.  raiéscl ’ | 929 gag om.  gdjo ga g 
Dat. L'raièste” r'arésehe rasseRoro e reiskoro, raskero, reskro, reskri | gagéste Gén. Gén. € gädscheskero gadzeskero. : . - 

» IT raiésche raiéshe reiste, raste, reste gagésche Dat.  gajésti Dat. [ e gâdschesti . . 
ACC.  raiés raiés € reiske, e raska gagés Acc. II gdjéske acc. 2x MDat!} | Dat II e gadscheske gadzko 
Voc.  raiäna ei rdia réia éreis, ras à ress. gagéia Acc. Igdjés — » 1 Acc. e gâdsches gadzo (1) ° 

Soc.  raiésa raiésa rela, 0 mre reia! rayl gagésa Voc.  gdjo Voc. iu gadscho. Oo gadzo | 
Abl.  raïéstar raïést reisfa, e rasfa gagéstar Abl. I gajéster Soc. e gadschéha gadzese (?) | ‘ 

ar € reiser, e raster, i rester Abl. Il gajéha ADI € gadschésier gadzestar | | ‘ 

Pluriel m. Pluriel m. Pluriel m. Pluriel m. Pluriel m. Pluriel m. Pluriel m. ‘ 

Nom. raid raiä e reia ; - : ; ; - , ‘ gagé Le pluriel manque. Nom. e gâdsche gadze ‘ 
oe ge el raïéngoro raténgoro relingero, rangero gagéngo, gagéngoro Gén.  egédschengero, ri gadzengero | 

, I " ohe raiénde rélinde, rande gagénde . Dat. L e gédschende 
ae ns € raiénghe reiinge, -range gagénghe - L Dat. II e gadschenge gadzengo (?} [ 
ô ee rai 7 raiên creien, rann gagén ACC. e gadschen gadze (l) | 
se ° Daié ï raidle. reiale gageäle Voc.  ogadsche 0 gadze - 
Ab raténisa raiéndja reiinsfa, ransfa gagéntsa Soc. € gadschensfa gadzense | 

‘ raiéndar raiéndar reiinder, rander gagéndar ? Abl. e gadschender gadzendar | 

. à f : ‘ . . 6 rachli, la fille é romni, la tsigane ei lén, la rivière 

Serboianu Paspali Zippel Serboianu Puchmayer Graffunder Serboianu Paspati 

Sing. f. Sing. f. e ‘ Sing. f. Sing. f. Sing. f. Sing. f. Sing. f. Sing. f. 

Nom. é rachli rakli rakli | Nom. romni : romni ‘romni éi len len 
Gén. le rachleächo, reachleäche et | rakliäkoro rakjakero, rakkjakri Gén.  romniächo, romniäche, rom- | romñakero romniagro leneächo, lenkâche, lencächi leniäkoro 

reachelchi | rakja (?) niächi . romniade leneäte i leniaté 
Dat. 1 le rachledle rakliäke Dät. I romnidte romñake lencäche, lenédchi leniake 

» Ille reachteächi el reachleäche | raklid rakja » Il romnidchi, romniâche romña romnid . leneä, len  ; lenid, len 
Acc. le rachleä raklie ACC. romniä romñije 61 lène léne 
Voc. — rachlie rakliäsa rakjaha Voc.  romnie romgaha romniaha leneäsa leniäsa 
Soc. le rachleäsa rakliälar rakjater Soc. romniäsa romihñatar (7?) romniadar lenedtar | leniätar 
Abl. le rachleätar L Abl. romniätar 7 ! 

| 
Pluriel f. Pluriel f. Pluriel f. Pluriel fém. ” Pluriel f. Pluriel f. Pluriel. Pluriel f. 

Nom. à! racleä raklid rakjah Nom. romned romña romnia ‘äl lend : lenä 
Gén. le rachleängo et racheängoro | rakléngoro rakjingeri Gén.  romncängo, romneängoro | romñéngero romniengro lenéngo (goro) leniéngoro 
Dat. I le rachléande rakliénde rakjinde acc. (?) Dat. I romnéande x romniénde lenénde leniénde 

» Il le rachlcänghe raklienghe . » ÎI romneänghe romñenge lenénghe leniénghe 
Acc. le rachleän et rachled raklién rakjin d. (?) ACC.  romneän, romned romñen romnien lenén lenièn 
Voc, — rachläle et rachleäle | rakiäle rakjinsfah Voc.  romnedle romndle. 6 ! lenäle lenäle 
Soc. le rachlcäntsa rakliendja rakjinder Soc. romneänisa romñença (Zipp. romjinfa}} lenéntsa | leniéndja 

Abl. Le rachleändar rakliendar Ab.  romneändar romñéndar romniender lenéndar leniéndar                



PRONOMS PERSONNELS 

1e Personne 

  

  

  

  
                      

  

                    
  

    

  

  

        

Calinic. . . Vaillant Paspaii. Graffunkel et Frenkel Zippel ! Roïveli ; | 
. | . | : | . Rüdiger. | Puchmayer 

1re personne sing. masc. et fém. 1re personne sing. masc. el fém. 1re personne sing. masc. el fém. 1e personne sing. masc. el fém. 1re personne sing. masc. el fém. Ye personne sing. mase. el fém. 1'e personne à 
5 LL : sing. masc. el fém. le personne sing. matc. efjém. | 

Nom. mé, mé = je, moi. ma, mé. mé me me me ; me Î 
Gén. mur (m.) miri (fém. | manki méngoro | mander miro-ri durer erreur. . | man me 

poss.) — le mien, la Si 7 man 
mienne. — | .i 

Dat. 1 ménde, mândi — ‘chez | manji mande mande mande (man) man . - man ‘ 
moi, pour moi. ‘ - | | ° î mande 

Dat. II ménghe, mänghi —= à | mandi mânghe » , mange mange à ‘ 

moi. | | mangé $ mange 
Acc. män, md, mé — me, moi. | mn, ma män ° man ‘ | man man man 
Vos . ...........l.............. .|.. sue - duree res ee î man . eu us . . . . ne ns sm . À 

Soc. ménisa = avec moi. mang mändja Luoueue . | mansfa manza ii &e i . 
Abl. mändar = par moi, de | ménder ‘ méndar mander mander mander tte he + ee + | mança 

moi. ‘ ‘ l mander E 
SE e- 4... .. . 

. - . | FT 

Pluriel masc. et fém. Pluriel masc. el fém. - Pluriel masc. et fém. Pluriel masc. el fém. Pluriel masc. et fém. Pluri ‘ ‘ . uriel mac. et fém. Pluriel masc. el fém. 
Nom.  amén, (amé) = nous. amé améën : me mee, ameë | : mé 3 ‘ 
Gén. améngo et améngoro = | amenki améngoro mender mârê ‘ : 4 amen 

le nôtre | mende ° amen 
Dat. I aménde = ‘pour nous, | amenji aménde ‘ mende . mende, men _mendi Ti 

chez nous. | € & amende 
Dat. II aménghe = à nous. amendi | aménghe » menge mende k a 
Acc. amén = nous. amen, men. ainên . men menn men ‘ menge 
Voc. es ess nn een se es ‘ eus sm de qmen 

Soc. aménisa — avec nous. amenç . | amendja ee ee ee mensja . rense te di se mes alles eeeu . 

Abl. améndar —= par nous, | amendir ‘ améndar L mender mender d amença | 
de nous. | mender : amandar (amendar) 

8e Personne 

PP 

Calinic. , Vaillant. - Paspaii. Graffunder et Frenkel. . Zippel . .. Rüdiger Puachmayer 

2e personne sing. masc. el fém. 2° personne sing. masc. el fém. | % personne sing. masc. et fém. Re personne sing. masc. ei fém. R° personne sing. masc. et fém. 2e personne sing. masc. el fém. Re personne sing. masc. el fém. 

Nom. à = tu. tu tü : | du | lu lu & L F - 

Gén. liro, tri, chiô, (6, ti) | tuchi | ous eee ee + + « «+ «+ «+ | dudder : tro . tute! lut 

— le tien, ia tienne. dude . ' . 

Dat. I ile — chez toi, pour toi. | fuj’i \ tüte » toite : lute lute . : 
Dat. Il füche = à toi. | iudi, tuti. ich. oi dud Un tokke | luche - tuche 
Acc. tu, iüt, té — te, toi. ‘le, ut tût . . tot - ‘ / ut, te tui 

Voc. ii... TS crues ess + + à. « | Ey tu essence sers tel... 
Soc. lüsa — avec toi. tuci isa | ture toha sue eee ee + à « + . . | tüha 
Abl. lütar — par toi, detoi. | füter. lütar dudder | ‘ loiter oo ‘ tuter iutar 

Pluriel masc. et fém. Pluriel masc. et fém. . Pluriel masc. et fém. ° Pluriel masc. el fém. Pluriel mase. et fém. Pluriel masc. et fém. Pluriel masc. et fém. 

Nom.  iumén (tumé) — vous. .| fumé lumén dume lume lume tumen 
Gén.  iumar6 (poss.)=le vôtre. | iuménki lumengoro dumender tumafo | fumende tumen : 
Dat. I fuménde —= pour vous, | tumenj'i ‘ luménde dumende tumende {tumen) ‘ 1 - tumende 

chez vous, . | . | , 
Dat. IT iuménghe — à vous. tumendi tuménghe » tumenge ouest es + + + + + «+ + . | lumenge : 
ACC. lumén = vous. tumen - iumén dumen turmen . lumen . ‘ iumen : 
Voc, tumé. me dema d  dousessmas as++es ss es. « . . . | fume ‘ dun em me à less. LL. 
Soc. luménisa — avec vous. | fumenc . tumendja tt tumensfa iumense : lumença 
Abl. luméndar = par vous, | jymendir tuméndar * ‘| dumender tumender ‘ tumendar lumendar 

de vous. ! ‘ ‘ 

À sf 
| 

Le [ 

| . t ï 

| : 

| 3%e Personne 

Serboianu | ie Vaillant Paspati Frenkel et Graffunder Zippel :  Puchmayer 

masculin ‘ féminin | 1 masc. fém. masc. ! fém. masc. lém. masc. fém. masc. fém. 

Nom. — du, 6 = il, lui oi, i, e = elle é | i Ov, Of, ai, ai iob ioi jov | joi jou joi 
Gén. — léscho, léschi léschhe — | lächo, léchi, lâche — d’elle léschi laki léskoro läkoro lesder lader leschoro, i, € lakero, i, € leskoro Jakero . 

de lui 1 ldte, läli (Laeshi) = chez elle, | lesj'; laji léste . . dâte lesde . lade leste latte :  leste sis 
Dat [ = lésie — chez lui pour elle lesdi, lesti ladi, lait lésche lake » | » leske lakke leske lake . 

Dat II = lésche = à lui lâche, laché (Laeshi) = à elle | tes! ; : da les la les la les la les la l 
Acc. — lés, lds = le là, län, lis — elle, la ° . du Suume ed. sous ee se ses DO sue oo 

Voe. =... .... .. Leu see eu . | Lesa "|: lésa: lésa läsa ss Lu leha läha - leha laha 
Soc. = lésa, léia = avec lui | {ésa — avec elle lesdir |. lader lésiar. lätar - lesder lader lésier laïter ‘ lestar laïar 
Abl. — léstar = par lui, de lui | {tar — -pour elle, d’elle " ° 

Pluriel mf. Pluriel mf. D Pluriel mf. | Pluriel mf. : Pluriel mf. Pluriel mf.. 

Nom. on, al, len — ils, eux, elles é êl | à lon, le jol . jon 
Gén.. léngo, léngoro —= d'eux, lénki léngoro lender lengoro, i, € lengero 

d'elles lenÿi lénde lende lende. lende 

Dat. I lénde — pour eux, pour lendi, lénghe D re lenge lenge 
elles, chez eux, chez elles | len: ° lén : len ‘ len len 

» [IT lénghe (oursiers : lénghi) . douce à «le... ‘ ‘ see co cfocccccccsese . 

= à eux à elles lenca léndja ss lensfa . ler. ça - ° 
ACC,  lén — les lendir : léndar lender lender lenvar 

Voc. nues es ae ss ‘ : 
Soc. lénisa — avec-eux, avec ‘ 

elles 
Abl. léndar = par eux, par 

elles, d'eux, d'elles     
 



  

      

                    
        
    

TABLEAU comparatif des verbes auxiliaires : Isôm — être, Aväu — venir, être, devenir Wvâva) Chamäu — vouloir, Dau — donner 

om ©2222 ZE 

JIsom = être | | Indicatif présent 
‘ - . 

Serboianu Vaillant. .. Paspaii. Rüdiger. “_ Zippel. Graffunder. _ Pot. Bengale. 

Indicatif présent Indicatif présent. Indicatif présent. Indicatif présent. . : Indicatif présent Indicatif présent. ’ Indicatif présent. Indicatif présent. 

Singulier. Singulier. Singulier. -Singulier Singulier. Singulier. Singulier. Singulier. 

1re pers. mé sém (siiém ours.) sam ‘ me isôm | hom hom, shom hom - som | hoi 

2e —  iu sän. san lu isdu hai . hal, shal . hal . sal hoïs 

3e — ou (oi f.) si (à el is) si- | as, is, : . ov'ist hi ‘ hi, shi a hi hi (fsi, issi) ‘ hoj . 

los (m.), si-lis (f.). ° | ° 

Pluriel. Plurid. . Pluriel. Pluriel. Pluriel. | Pluriel, Pluriel. Pluriel. 

1e pers. omé, siäm (sedm et sém). | sema amén isdm ‘ ham _ | ham, shamm ham sam : . hoï . 

92 — iu mé sén. | sena lumén isdn ham ? han, shan han san . - hoô : 

3 — on (chuchold fém.) si sen olist | ‘ hi ‘ hi, shi, a hi - | hi 7. fsi ! : hon 

Imparfait ét passé indéjini. Imparfait el passé. imparfait. Imparjait et passé défini. Imparfait ei passé dfini Imparfait ei passé déjini . Parfait. 

Singulier. Singulier. Singulier. . | Singulier. Singulier. - Singulier. 

re pers. sémas (isémas). samas isémas hames ? hommes, fshommes homes som-as 

2e — sénas (isänas). sanas isänas - Fo hales halles, shalles | . hales sal-as L 

3e — sis (isds). sas isds | has. hoës, fshoes his h-as 

Pluriel. Plüriel. Pluriel ‘ Pluriel. Pluriel Pluriel. Plurie. 

lre pers. sidmas (sèdmas, sémas, | semas isémas ‘ hames ° hammes, fshammes | hames sam-as 

isidmas). ° . . : ‘ ‘ 

2e — sénas (isénas). senas isänas | hâmes ? hannes| shannes hanes san-as 

| 3° —- sds (isds). sena isds ° has | hoes, shoes his h-as 
| . 

\ | ‘ 

Isom = étre (suite) ; | - : | 

Serboianu Vaillant. Vaillant Vaillant 0 Vaillant | | paspai Graffunder Pot. 

Remarque. Passé indéfini et plus-que-parfait. | Futur passé. Subjonciif présent. . Participe passé | Remarque. Remarque. - Remarque. 

Les autres temps sont emprun- Singulier. Singulier. li sam Imparfait sailo Les autres temps sont emprun- Tous les autres temps man- Potteroit que le verbe uvéva 

tés des verbes avdu = venir, deve- | 1 asii sail ‘ tés au verbe uvéva = devenir et | quent. D’après Graffunder, il | — devenir et être est tout autre 

nir et étre et chamau = vouloir. 2e pers. Sen J Sailen li samas être. n'y a que deux auxiliaires me | due le verbe avdvua (aväu) = venir. 

. . , . à ne 5: ' . . hom = je suis et Waben — deve- 
Sub t l. 3e — leas aileas Prétérit. . | Te 

ubjonciif présen r Fee ? $ ï nir, Le verbe être n’a pas d’énfi- 

le avéu — que je soie. | D ti sailem _ . ‘ nitif. h . 
que Je so! Pluriel. Pluriel. ° ! | 

Fuliur. . . Plus-que-parfait. 
lre pers. saileam » saileam ‘ 

mé avdva = je serai et 2e — sailean L sailean. ii sardem | | 
e 4 6 2 : 4 : + . . k 

cham-aväu 3 saila b saila | Participe présent. | | 

. Conditionnel. Fuiur. Conditionnel. saindo 

mé:avdvas Singulier. Singulier. ‘ ° 

Impéralif. . 1re pers. as’ii saro as'ii sardem 
dv (du) 2e — » sares ï» sarden | 

. 3° — » sarel ‘| :» sardeas 
Participe présent. - * 

: PI iel. ï jel. . ° ' 4 

avindôs (aindés) uriel | Pluriel ‘ | 

Laine ; 1re pers. » saras . ‘». sardeam 
Participe passé. De — » saren | à sardean 

avilé (ailé et alé) : 3e — » sara » sardea 
:               #



Avau (uvava) venir, être,"devenir 

      

  

  
      

  

  

| 

  

  
  

    

  

  
  

  

Serbolanu. 

Î Indicatif présent. Imparfait. Passé indéfini. Conditionnel.  Subjonctif présent. 

| Singulier. Singulier. ‘ Singulier. Vaillant. 

1re pers. avéu avävas | avilém (ailem, além) avävas lé avéu Remarque. dispensent de l'emploi des pro-| 

2e .— avés avésas | avildn (aviledn, aleän) avésas » noms qui ne servent que par 

ge — avél . avélas | aviläs (avilé, avilé, ailo) avélas » D'après Vaillant, le verbe en  pléonasme ou pour rendre le verbe. 

Pluriel général n'a point d'infinitif; il a réfléchi. Ainsi : mé sam signifie : 

Pluriel. Pluriel. ° pour racine le substantif. Il n'a c'est moi qui suis — ma kama@o, 

. …. LT avésas lé avés que trois temps simples; le futur, je m'aime. 

11e pers. avds aväsas Dane (aileäm) avénas | » avén le conditionnel et le subjonctif Il n'y a point de verbe: avoir;| 
e — 

7 . . . 31 . . ‘ 

2 | avén avénas | QUEER avénas » avén se forment de l'indicatif à l’aide ÿj s'exprime par sènma, sen lu, 

39 — avën avenas | aviled (avileän) . de la conjonction ti (que) précédé  sën o. 
- au) Impératif. de as’ signe du désir. Il n'y a qu'une conjugaison! 

du (au Le futur et le conditionnel, mais elle se modifie à la ière! 

-que- j 
ST première 

Plus-que-parfail. Fulur. Participe présent. ainsi que les temps passés du sub- personne de l'indicatif présent. 

Singulier. Singulier. . . jonctif, sont formés à l'aide du en o, ao et om — au passé, en 

. . avindés (aindés) verbe sarao ou saro, je deviens. lim et dim — et au participe en 

1re pers. avilémas avéva ou  kam aväu Participe Les modifications du verbe Jo et do. . 

2e — avilänas (avilednas) avésa » avés | - 

3e — aviläsas avéla » avél avilé (ailé et alé) 

| 
Remarque. 

Pluriel. Pluriel. "ue | 
Les verbes auxiliaires chamäu 

l'e pers, avilämas avdsa » avds et déu suivent la règle générale l 

2 — avilénas avéna » avén concernant la conjugaison des l 

3° — avileasas avéna » avén verbes. 

% 

Paspiali. Imparfait. . _ Aorisie. Subjonctif. Gratfunder. | 

spa? (Sédentaires): 
Indicatif présent. Singulier. 

Singulier. Indicatif présent. 

Singulier. 

Singulier.…. uvdvas . leuväva et le uväv Singulier. 

; , uvénas uniliôm . le uvésa le uvés 

1re pers. uvèva et uvdsa uvélas uniliân le uvéla le uvél waba et wawa 

2 — uvésa uvéna | uniliäs weha 

Â3 —  uvéla uvéna Pluriel. Pluriel. wela. 
Pluriel. / 

| Pluriel. uvévas Le | le uvésa le uvds Pluriel. . 

uvénas uniliam le uvéna le uvén : 

1re pers. uvûre uvds uvénas unilidn le uvéna te uvén waha | 

2° — uvés. uvén unilids | wena 

ge —  uvél uven 
Participe. wend 

Fulur. ‘ Impératif. ulinô Î. ‘ulini Subjonclif. 

\ Singulier. . Singalier. « Passé. 

1re pers. kamuvéva  kamuväv 2e pers. uv, uf, ov, of l « Singulier. 

Qs — kamuvésa  kamuvés 3e —— mé uvél, mé ovél 
wejom-és : 

8 — é él 
jal- 

3 kamuv la kamur Pluriel. 
mejalres 

Pluriel. 
| 

wejah-es 

Fe 9e] pers. uvén, obén 
Pluriel 

ire pers. kamuvdsa  lkamuvds 39 — mé uvén, mé qvén. urier. 

2e —— kamuvéna kamuvén Ù wejam-es 

3e — kamuvéna kamuvêën 
wejan-es 

wejen-es 

  

  

  

Quelques verbes font indiffé- 

renmment ao et om, tels que sarao 

ou sarom, je deviens; avo ou 

am, je viens. 

Les finales lim et dim peuvent 
aussi se prononcer lem et den.   

Le passif se forme du participe 

passé placé avant ou après le 

verbe être : 

Sam kamilo où kamlo sam = je 
suis aimé. 

sam kerdo ou kerdo sam = fe suis 
fait. ‘ ‘ 

Graffunder. 

Imparfait et passé défini. 

Singulier. 

wejom 

wejal' 

wejas 

Pluriel. 

wejam 

wejan 

wejen 

Impératif. 

2e pers. wen (aven) 

3e — we (ab) 

Participe passé. 

wabasgro (m.) 

‘wabasgri (fém.) 
wabasgre (pl. m. et f.) 

  

nn nn NE 

  

Puohmayer. 

Ind. présent et futur. 

Singulier. 

avava. 
aveha 

avela 

| Pluriel. 

avaha 

avena 

avena 

Zippel. 

Conjonclif. 

Passé. 

Singulier. 

ie vjummes me: 

te vjalles tu 

te vjahas jou 

Pluriel. 

le vjammes amee 
te vjannes tumée 
te vlahas jol 

et 

awjum 

awjal 

awias 

awjam 

awjan 

awle   

Le 

  

    

Zippel. 

Indicatif présent. 

Singulier. 

avava, vaua 

avocha, veha 

avela, vela 

Pluriel. 

avaha, vaha 

avèna, vena 

avèna, vena 

Conjonctif. 

Présent. 

; Singulier. 

le vav mé 

le wesf lu. 
te well jou 

Pluriel. ‘ 

te wasf mec 

le wenn iume 

te wenn joll  



Conjugaison du verbe passif d'après Paspati 

  

Chez les sédentaires. 

  

Chez les nomades. 

  

Chez les sédentaires. 

  

Chez les nomades. Chez les sédentaires. Chez les nomades. 

  
  

  

   

Indicatif présent. Indicatif présent. Aoriste. Aorisle. Participe. Parlicipe. 

Singulier. Singulier. Sirigulier. Singulier. Singulier. S ingulier. 

17° bélghiouava et bélghiovau béldovava et béldovau 1e bélghiniliom et bélghiliom béldinilom et béldilom bélghinilo et bélghilo boldinilo et boldino 

re bélghiovesa bélghioves béldôvesa béldoves 2e. bélghinilian - bôlghilian boldinilan béldilan Pluriel. Pluriel. 

bélghiosa bélghios boldésa béldos 3e bolghinilias bélghilias boldinilas béldilas . 

3° bolghiovela bélghiovel boldovéla bôldovel . | bolghinile et bélghile boldinile et boldile 

bélghiola bélghiol boldéla béldol | Pluriel, Pluriel. 
Pluriel. Pluriel. re bélghiniliam et bélghiniliam béldinilam et béldilam Impérati 

2 bélghinilian * bélghinilian béldinilan béldilan mpératif. 

1re bélghiovasa et bélghiovas boldäsa béldovas 3° bélghinilias bôlghinilias béldinile béldilas 

2e bélghiovena  bolghioven boldévéna béldoven Fut 2e bélghiou boldore 

bélghiona bolghion boldéna bôldon Cutur. Futur. 3 mé boighiovel me béldovel 

3° bélghiovena bolghioven boldovéna bôldoven Singulier. Singulier. mé bolghiol me bôldol 

dolghiona boighion boldôéna béldon . : 

‘ , ° | 1re kéma bolghiovava et käma käma boldovava et kéma boldovav Pluriel. Pluriel. 

Imparjait. Imparfait. bélghiovau boldovesa » 2 bolghioven béldoven 

Singulier. Singulier. 2. —  bolghiouesa ? boldoves » bélghion béldon 
bolghioves » boldos » 3e bélghioven: me béldoven 

1re bôlghiovavas béldovavas bolghios » boldovela » bélghion ï me bôldon 

2® bolghiavésas et bélghiosas bôldovésas et boldosas 3e ‘—— bolghiouela » boldovel » j 

3° bolghiovelas bélghiolas béldovelas boldolas bolghiovel » boldol » ‘ 

Pluriel Pluriel. bolghiol Pluriel. Remarque. 

1e bélghiovasas béldovésas __ Pluriel. béldovasa et kama boldovas Le subjonctif comme l'indicatif. 

2° bôlghiovenas et bélghionas béldovenas et . bôldonas lre kéma bôlghiovasa et käma béldovena » ° 

3° bôlghiovenas bélghionas bôldovenas béldonas bolghiovas bôldoven » | 

2 — bélghiovena » béldon » 

bélghiona » béldovena » i 

bôlghiôn » bôldoven °» ‘ 

3° —  bélghiovena » bôldon » 
| bolghiona » 

bolghion » 

Conjugaison du verbe : maklo-uvarra = être oint, d’après Paspati 

Chez les sédentaires. Chez les nomades. Chez les sédentaires. Chez les nomades Chez les sédeniaires. Chez les nomades. 

Indicatif présent. Indicatif présent. Asorisie. Aoriste. . Impératif. Impératif. 

Singulier. Singulier. Singulier. Singulier. Singulier. Singulier. 

1re mäkliovava et  mékliovau méklovava et méklovau 1 mékliniliom et mdkliliom mékliniliom et maklilom 2° mdkliou mäklov . ° ko! 

2e mékliovesa méklioves mäkiovesa méäkloves 2%. mdklionilian  mäklinian méklinilan maklilan 3° mdkliouel,, mé makhol me méklovel, me mañlo 

médkliovosa mdklios mdäklovosa mdklovos 3° méäklinilias mäklilias mäklinilas maklilas Pluriel. Pluriel. 

3e mäkliovéla mékliôl mdklovela mäklovel . . à | j . 
| P 1. . sLTt i cts : 

mékliola mäkliol méklola maklol | Free ‘ ‘ pren ëe me tRoens me méklion en MaHTOn. 

Pluriel Pluriel 1 mékliniliam  mékliliam méklinilam maklilam me » TU ; 

urier. HrIeE. 2 méklinilian  méklilian mlinilan maklilan Remarque. 

1re mäkliovasa mékliovas mdklovava méklovas 34 mäklinilias mäklilias méklinilas maklilas ‘ bioncti l'indicati 

2° mékliovena mäklioven médklovena mäkloven 1 Partici  .. Le subjonctif comme l'in icatif 

es es , k j articipe. Singulier. ; Vin 

mékliona méklion méklona mäklon | 
i 

3° méäkliovena mékloven méklovena méäkloven | Singulier. maklinilo et maklilo à hi 

epre cut: « {kon ! 
n 

mdkliona mdklion mdklona me maklinilo et maklino Pluriel. 
. 1A { . : 

Imparfait. Imparfai | Pluriel. maklinile et maklile 

inguli ingulier. . 
Singulier. Singulier maklinile et maklile kaméllovava 

lre mäkliovavas méklovavas \ Futur 

2e mäkliovesas et  mdklosas mäklovesas et méklosas i . 

 miïlioselas mäkliolas méklovelas mäklolas kamékliovava 

Pluriel. Pluriel. ‘ 

1re mäkliovasas mäklovavas ! 
2° mikliovenas et méklionas médklovenas et mâklonas : 

3° makliovenas  mäklionas mäklovenas !   mdklonas         
 



Conjugaison du verbe passif d'après Paspati 

  
Chez les sédentaires. 

Indicatif présent. 

: Singulier. 

1:e bôlghiovava et bélghiovav 
2e boôlghiovesa bôlghioves 

bélghiosa bélghios 

3° bolghiovela bélghiovel 

bélghiola bélghiol 

Pluriel. 

1re bélghiovasa et bélghiovas 

2e bélghiovena bolghioven 

bôlghiona bolghion 

3° bôlghiovena bolghioven 
bolghiona bolghion 

À 

Imparfait. 

Singulier. 

ire bôlghiovavas 

2e bolghiavésas et bôlghiosas 

3° bolghiovelas bélghiolas 

Pluriel 

1re bôlghiovasas 

2e bélghiovenas et. bélghionas 

3e béôlghiovenas bélghionas   

Chez les nomades. 

Indicatif présent. 

Singuligr. 

béldovava et bôldovau 
bôldôvesa béldoves 

boldésa béldos 

boldovéla béldovel 

boldéla béldol 

Pluriel. 

boldäsa béldovas 

boldévéna bôldoven 

boldéna béldon 

boldovëna béldoven 

boldôna béldon 

| Imparfait. 

Singulier. 

béldovavas \ 

béldovésas et boldosas 

bôldovelas boldolas 

Pluriel. 

béldovésas 

béldovenas et béldonas 

béldovenas béldonas 

Conjugaison du verbe 

  

Chez les sédentaires. 

Aoriste. 

Singulier. 

ler bélghiniliom et bélghiliom 
2° bélghinilian bélghilian 
3e bolghinilias bélghilias 

Pluriel. 

1re bélghiniliam et bélghiniliam 

2e bélghinilian bélghinilian 
3e bôlghinilias bélghinilias 

Futur. 

Singulier. 

1re käma bolghiovava et kéma 

bélghiovau 

bolghiovesa » 
bolghioves » 

bolghios » 

bolghiovela » 

‘bolghiovel » 

bolghiol 

2 — 

3e. — 

Pluriel. 

1re kéma bôlghiovasa et kéma 
‘ bolghiovas 
bôlghiovena » 

bôlghiona 5» 

bélghiôn » 

” bélghiovena » 

bolghiona ».. 
bolghion » 

2 —   

Chez les nomades. 

Aorisle. - 

Singulier. 

bôldinilom et béldilom 

boldinilan béldilan 

boldinilas béldilas 

Pluriel. 

béldinilam et béldilam 

béldinilan : béldilan 

béldinile béldilas 

Fuiur. 

Singulier. 

käma boldovava et kdma boldovau 

boldovesa » 

boldoves » 

boldos . » 
boldovela » 

boldovel » 

boldol ». 

Pluriel. 

béldovasa et kama boldovas 

boldovena » 

bôldoven » 

béldon » 

béldovena » 

bôldoven » 

béldon »   

Chez les sédentaires. ‘ Chez les nomades. 

Participe. | Participe. 

Singulier. ” _ Singulier. 

bélghinilo et bôlghito | botdinilo et boldino 

Pluriel. | Pluriel. 

bolghinile et bélghile boldinile et boldile 

Impératif. 

2e bélghiov boldore 

3° mé bolghiavel me béldovel 

mé bolghiol me bôldol 

Pluriel, Pluriel. 

2e bôlghioven: béldoven 

bélghion | béldon 

3e bélghioven: me bôéldoven 

bélghion . me bôldon 

i 
Remarque. 

Le subjonctif comme l'indicalif. 

| 

:maklo-uvarra = être oint, d’après Paspati 

      

  
Chez les sédentaires. 

Indicatif présent. 

S'ingulier. 

1e mékliovava et  mékliovau 

2e mäkliovesa mäklioves 

mäkliovosa méklios 

3e mäkliovéla mékliôl 

mkliola mäkliol 

Pluriel. 

1re mékliovasa médkliovas 

2e maäkliovena mäklioven 

mäkliona méklion 

3° mäkliovena müékloven 

mäkliona .méklion 

Imparfait. 

Singulier. 

1re mékliovavas 

2e mäkliovesas et  mdklosas 

e mitlioglas mäkliolas 

Pluriel. 

ire mäkliovasas 

2e miklioyenas et rméklionas 

3° makliovenas mäklionas 

Chez les nomades. 

Indicatif présent. 

Singulier. 

méklovava et mäklovau 

mdéklovesa méäkloves 

mäklovosa mdklovos 

méklovela mäklovel 

mäklola maklol 

Pluriel. 

méklovava mäklovas 

mdéklovena mdklouen 

méklona mäklon 

mäklovena mäkloven 

mäklona mäklon” 

Imparfait. 

Singulier. 

mäklovavas 

méklovesas et mäklosas 

méklovelas méklolas 

Pluriel. 

mäklovavas 

méklovenas et mdéklonas 

méklovenas mdéklonas     

Chez les sédentaires. 

Aorisle. 

Singulier. 

ir mékliniliom et mékliliom 
Qel méklionilian méklinian 

3e! maklinilias méklilias 

j | Pluriel. 

1 mékliniliam 

2% méklinilian 
34 mäklinilias 

mäkliliam 

mäklilian 

méklilias 

“Participe. 

Singulier. 

mhklinilo et maklino 
Pluriel.   mäklinile et maklile 

Futur. 

kamäkliovava   

Chez les nomades 

Aorisie. 

Singulier. 

mékliniliom et maklilom 

mdklinilan maklilan 

méklinilas maklilas 

Pluriel. 

méklinilam maklilam 

mlinilan maklilan 

méklinilas maklilas 

Singulier. . 

maklinilo et maklilo 

Pluriel. 

maklinile et maklile 

kamäklovava 

    

Chez les sédentaires. Chez les nomades. 

Impératif. Impératif. 

Singutier. Singulier. 

2 mékliov mäklovu 

3°. mäklioveli mé makhol me méklovel, me maklol 

Pluriel. Pluriel. 

re mékliovei) méklion 
3e me méklioven, me méklion 

mékloven, maklon 
me mékloven, maklon. 

Remarque. 
4 

Le subjonclif comme l'indicatif 

 



Conjugaison du ve be :te cherau ou te cherel = faire | | 

    

  

      

  

        
  

  

  

  
Conjugaison .des verbes {te czorel = voler, 

ts 

  
te ternol = rajeunir, 

  

te avsarel — appeler, te biczavel — envoyer, d’après Pott. 

  

            

  

Serboianu Paspati Bischofi Zippel. Serbolanu Paspati Zippel Bischoff 

Indicatif présent. Indicatif présent. Indicatif présent. Indicatif présent. Subjonclif présent. Subjonclif présent. Subjonctif présent. Praet. ou Passé indé/fini. 

Singulier. Singulier. Singulier. ‘ Singulier. Singulier. Singulier. Singulier. . Singulier. ° ‘ 

dre ch . 
. . 

À 

# 

2e Cherés” cherdu kerdva, kerdu = je fais. me gerrawa = je.fais kerava = je fais le cheraü, cherdv te kerâva le kerav gerrdum 

3 cherel kerésa, keres lu gerrdha, gerréha kerocha le cherés le kerésa le keroes gerrdam | 

keréla, kerél jow gerréla kéréla te cherél le keréla te kerel gerrdas ’ | 

. 
| 

. 

Pluriel. Pluriel. Pluridl. | Pluriel. Pluriel. Pluriel. Pluriel. Pluriel. : 

re cheräs : , : : 
errdam | 

2 cheren keräsa, keräs men gerräha : kéraha le chers te kerdsa le keras g 

3° cheren keréna, kerén lu me gerréna T7 kèrëna te cheren te keréna te keren gerrdam 

keréna, kerën jon gerréna kèrëna te cheren te keréna te keren gerrdi . V . 

L 
Aoriste I | |: 

mparfait ou Conditi . ses . ee 
L nditionnel. Tmparfaïl ou Conditionnel. Imparfaif ou Conditionnel. Passé indéfini. Sédentaires Nomades Passé indéfini Passé du subjonc. - 

Singulier. Si - \ , . . . ‘ . : 

ingulier. es Singulier. Singulier. Singulier. Singulier. 

1e cherävas kéravas ‘ ; | ‘ ‘ 

2e cherésas keré keräves cherdém kerghiôm kerdôm kerdjum " kerdjummes 
. 

3e cherélas Lerélas i keroches cherdeän kerghiän kerdän kerdjal kerdjalles ‘ . ° - 

erétas ! kerèles cherdeâs, cherdeé kerghiäs kerdäs. kerdjas kerdjahas - 

Pluriel. - l ‘ | 
r “ 

. Pluriel Pluriel, Pluriel. Pluriel. Pluriel. ° 

1e cherdsas ji ‘ à. ‘ - - | ‘ ‘ 

2e cherénas pros | TT kerahas eherdeâm » kerghiäm kerdäm kerdjam kerdjammes | ‘ i o 

3° cherénas keré as oi kerènes cherden kerghiän kerdän kerdjan tkerdjannes ‘ i 

. erenas | kérënes cherdeä, cherden kerghids kerdäs kerdle . kerdlahas | ! 

| 
> dl . Do 

Î © 

: 

| er 
: 

ie” . ( 
i 

Calinic. Paspati. Chez les. nomades. Futur. zäippel. Bischoff 

Plus-que-parfait. Chez les sédentaires. Aoriste II ou Plus-qhe-parfait. . Singulier. Impéraiif. Impératif. 

Singulier. Aoriste I ou Plus-que-parfait Siigaliers kamé kerdva 2e sing. ref 20 sing. gerr' 

; . . ‘ kerésa 
i 

1re cherdémas Singulier. kerdômas ? bé Participe présent. Participe présent. ï 

2° cherdeänas " kerdénas »w keréla 
| 

3° cherdeäsas kerghiëmas Lerdäs Pluri ; | 

kerghiänas 
luriel. Participe passé. Participe passé. 

| 

Pluriel. kerghids ° - » pra kerando et kerde | 

k ‘ Pluriel. Î. ? ferene 
| 

1e cherdeämas _ kerdémas | » keréna 

2e cherdeänas kerghiämas kerdénas ÿ 
| 

| 

3° cherdénas (cherdeasas) kerghiänas kerdés Î, \ ! 
| 

kerghiäs in j à 

| Fuiur. ü\ 

lre forme. 2e forme Futur. \ | ’, 

Singulier. Singulier. | 
i 

#1] 
cheräva kamèë cheraü kamä kerädva : k 

cherësa »  cherés » kerésa : | 
. 

cherela »  cherél » keréla E- 

Pluriel. Pluriel. 

cheräsa » _ cheräsa » keräsa 

cheréna »  cheréna » keréna 
° 

cherëna » _cheréna » kerëéna Î 

ü 

| 2 

Impératif. | Impératif. î 

2e du sing:, cher 2e sing., ker; 3° pl., kerëén , “ 
l 
| 

Participe, présent, cherindés Participe présent, kerindôs 

N . 

Participe passé, cherdo (m.), cherdi | Participe passé, kerdé (m.), kérdi | 

(£.), chérde (pl. mf.) (£.), kerdé (pl. mf.) | 

il 
| 

, 

.| 
. 

+ 

te 

x 

      

| 
| 

d 

Indicati 6 jcati 6 j . 1 | calif présent. Indicatif présent. Indicatif présent. : Indicatif présent. 
” | 

IL III IV 

Singuli ; ; li gulier. Singulier. Singulier. oi Singulier. 

1re pers. czorav | lernévau ‘ avsérav bixzavav : 

ne ses ternos avsäres biczaves 
czore Lernol avsärel | biczavel 

Pluriel. Pluriel. À --— Pamiers ITR pjyriel. 

1e pers. czoras ternovas avsäras pLavas 
e ? . €zoren lernon avsdren biczaven 

3 czoren lernon avsären biczaven 

Futur Fulur. ., Fulur, Futur 

.l IT DT TT IV 

Singulier, Singulier. Singulier. Singulier. 

l'e pers. czorava ternovava avsérava biczavava 
9e czoreha ternoha avséreha biczaveha 
3e czorela ternola avsérela . blezavela 

Pluriel. Pluriel. Pluriel. El Pluriel. 

1re pers. czoraha lernovaha avsäraha biczavavas 

2e czorena ternona avsdrena biczavenas 
3e czorena Lernona ausärena biczavenas 

Subjon clif. « Subjonctif. Subjonctif. Subjonctif. 
. 2 | 

le crorav Le ternovau le arsdrav : te bicravav               

Imparfait. 

Ï 

Singulier. 

czoravas 

czorehas 

czorelas 

Pluriel, 

czorahas 

czorenas 

czorenas 

Passé indéfini. 

I 

Singulier. 

czord'om 

‘ezord'al 

czord'as 

Pluriel. 

czord'am 

czord'an 

czorde 

Participe présent 

czorindos 

Imparfait. 

Il 

Si ngulier. 

lernovavas 

ternohas 

lernolas 

Pluriel. 
ternovahas 

ternonas 

ternonas 

Passé indéfini 

Il 

Singulier. 

ternil'om ‘ 
lernil'al 

lernil'as 

‘ Pluriel. 

ternil’am 

lernil'an 

ternile 

Participe présent. 

terdindos       

. Imparfait. 

IT 

Singulier. 

avsäravas 

avsärchas, 

avsärelàäs 

-Pluriel. 

avsérahas . 

avsärenas 

avsärenas 

Passé indéfini. 

Il 

Singulier. 

avsdrd'om 

avsard’'al 

avsard'as 

Pluriel. 

avsard'am 

avsard'an 

avsärde 

Participe présent. 

avsarindos     

Imparfait. 

IV 

Singulier. 

biczavavas 

biczavehas 

biczavelas 

Pluriel. 

biczavahas 

biczavenas 

biczavenas 

Passé indéfini. 

IV 

Singulier. 

biczad'om 

biczad’al 

biczad’as 

. Pluriel. 

biczad'am 
biczad’'an 

biczadi 

Participe présent. 

biczavindos 

Plus-que-parfait. 

I 

Singulier. 

czord'omas 

czordél'as 

czorde’has 

Pluriel.   czord'amas 
czorde’nas 

czorde'nas 

Impératif. 

ï 

Singulier. 

2e pers. €zor 

* Pluriel. 

lre pers. €zoras 

re czoren 

Participe passé. 

czordo   

Plus-que-parfait. 

Il 

Singulier. 

ternil'omas 

ternil'alas 

lernil'ahas 

Pluriel. 

Térnil'ämas 

ternil’anas 

ternil’anas 

Impératif. 

I 

Singulier. 

ternol 

Pluriel. 

lernovas 

lernon 

4 
lernilo   

NT 

Singulier. 

avsärd'omas 

avsardélas 

avsardéhäs 

Pluriel. 

avsärd'amas 

avsarde'nas 

| avsarde’nas 

Impératif. 

I 
Singulier. 

avsär 

Pluriel, 

“avsdras 

avsdren     Participe passé. 

avsdrdo 

Plus-que-parfait. 

Participe passé. 

Plus-que-parfail. 

IV 

Singulier. 

biczad'omas 

biczad’las 
biczade’has 

Pluriel. : 

; biczad'amas 

biczade’nas 

biczade'nas 

Impératif. 

IV 

Singulier.    
  

À biczav 

Pluriel. 

biczavas 

biczaven 

Participe passé. 

biczado 

7 re, 
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CARDINAUX —— 

Serboianu Vaillant . , ee . Roiwell. 

(Valachie). (Moldavie). Hindouse d'après Adam Seetzen. Szujew. Puchmayer. | 

1. éch, dch, icch iek, ik | ji . ; êk 1. jikak : jeck 

ë ca qui dé, dvi 2. di he Eu 2 aui i 

4. shté ti tri, trin tina, tri 3. terdnn, teran trin trin 3, triens thrne 

5! ineï, péngi shtar tschara, tschâu, tschatura 4. stér, ishtar schtar sztar 4, staar 
3. pénci, péngi pancio pântscha 5. pendsch pansh Lanx 5. pantsh 

4 et 0. shov tshha, sbat 6. tschesch schow | s70V 6. tshowe 

8. ee efta sâta, sapta 7. haut efta efta 7, effta 
9. k t5 : okta ât'ha asht'a 8. asch ochto ochto 8. ochto 
1 A fned enia, eia nâu, nawa ° 9. nau iénjae ° | en'a 9. enga 

. desh 10 ; ' h daça, das . dass esch . dees 
| “ uen deshiek ça, 11. dassjikak deschuék deszufekh “ deshejeck 

13, deshutrin na dwàdaçsr na " qasai deschudi deszudu 12. deshadui 
ù , Tin aça . dasstard i i 

1e deshushtér, déshtar deshshtér Hrayoee 14 dass-éhtér des uschtér rt 13 deshistaar 
ne Var . es eszusztér . : 

“ qe nupanci ché gs panelo panadaraha sen 15. dasspendsch deschupansh deszupanx le destopanshi 

‘ , eshshôv : sôlaha ‘ 
17. deshuefta, deshefta desheftd sea ae 17. a ts te 1e 
1 deshuohté, deshohté deshoktd Fe 18. dassasch de buochto den 17e 
20! D ued deshuned sen enid unnîsa 19. dassnau deschuienjae a D desh enga 

‘ bésh isch’ sen © pü 

21. bishtaéch beshiek isa 21, us jak pisen pis 20. biish 
22, bishtadéi Deski 22 noue re bisztejek 21. 

: : se 

DD Pis etre ° beshtri : | 23. ufsutarann 3. | 
tr ; ° 

40. sarén da tridésh tisa 80. tlatin trjaenda trianda 30. triande 
50. peinda sardeh tschôlisa 40 arbein phieménn schtardescha, Saranda duérbisz 40. starweldesh 
60. shoudesha pancidés patsctiäsa | 50. chamaszin » zanschdescha jepasz-szel ‘ 50. 

eshd shovdésh : shasht'i 60. szi Î i desh 70. eftadeshé eftadésh sôt'ha, tati . szittin » schowdescha trivdrbisz go. tshowerdes 

80. ohtodeshd oktad éch sattara, Ssaptati | 70. szebbein "p eftadescha ( eftavérdesz 70. etftawerdesh 

90, ineadeshd eniadésh 00 imanin » ochtadesee sztarvérbisz 

100. ach shél, shal, fém. shelé | shél - tissein ? ienjaedeseha en'avdrdesz 

70. dui shald "déi shél 
«000. désh shalé ou ach mia deshél (désh shél 

2.000. qui mi 
10.000. désh mii ‘ 
100.000. ach shél mii 
1.000.000. désh shald mii. . 

ORDINAUX 

1. anglal, échta, échto: iekto ° 

?. duita, duito . duito FL . jekhto 

3. trjta, trito trito 
. ° dujto, aver 

4. sharta, shtarto shtarto | trito 

5. pancita (panshta}-to pancito ’ sztarto 

6z shota, shoto shovto i panxto : 

. eftata, eftato eftato Do noue i Le L szovto 

8. ohtota, ohtoto oktato : i a | Cr TT stat 

$. îneata, îneato eiato | ‘ ! enato 
0. | 10. déshta, déshto deshto deszto 

CARDINAUX | 
. 1 

1 

+ ! f 

Zippel. : 

(Tsiganes de Lithuanie). Rüdiger. Zippel. Bischoff. Borrow. Graffunder. Alter. 

1. iak : ‘ | 
2 Qui jeck, jek jek jek, art. je yeque, ieque, iesque, ies, art. ie | 1, ick jek 

‘ art. jé dui dui dui 9. dui, dui dun* 

8. trien dui trin, ‘tryn trin, tri tri Er “ 
4. stâr, tschetteri | trihn ht, d t h dt 3. drin, trim ne , 
5. pandsch | <chtabr schtaar stahr estar, star | 4. stahr schtar 

6. kuus (Esthonie) pantseh pantsch _pansch panche, pansch 5. bansch, pantsch. pansch* 

7. seize schoof, schoov schohle job, zoi 6. shôb - nuo : 

» schob, dschow-e éfta éfta ît 
8. kahisa » eft elta 7. efta fte, ofta 

9. ochta Schto | ochios ochto otor, ostor 8. ochdo ochto 

10. desch eii énja, engia enJa en'ia, esn'é, nu 9. ennia enija | 

11. deschejack eh desch déhsch esden, deque 10. désch dosch° 

12. desch dui den déscho-jek déschèjek esden y yesqué 11. desch jek 
1 . e ui deschijek déscho-dui déschèdüi,*déschédüi 4 esden y duis, duideque 12. deschdui, etc. 

” oe deschidui déscho-tryn déschètrin esden y trin 20. bisch 

15. deschepandsch deschitrinn déscho-schtaar déschastähr esden y ostar 30. driganda, drin kope desch 

16. dé pandsc . deschischtar déscho-pantsch déschepansch esden y panche 40. schtardesch . ‘ 
17 scho-schoof (Esthonie) deschipantsch déscho-schoof déscheschohb esden y jôbe 100. schèl, :cheel schel’, tel”, deschdesche 

Reports » deschischob déscho-éfta éfta déscha esden y estér 1.000. desch’werschel, okeceros 

10. eus » deschiefta déscho-ochto desch’ochto esden y ostor 

2 0. bisch socnta deschiochto déscho-engia deschenja esden y esn'e 

21 bische ai k descheija bysch bihsch bis, bisch 
" Dische aja bisch bysch'te jek bisch jek 

22. bische dui bischijeck ; bisch te dui | 
28. bische trien bischidui bisch te trin bian 

TR  vdes trianda trianda tridda, sineho 
50 a echecl trianta Schtarwelldesch stahrwaldesch ‘ estardi (spaniol : quarenta) 

60. pacs | starweldelsch pantschwerrdesch tschansdéscha cincuenta (span.) ‘ 
20! NPA (Esthonie) pantschwerdesch schôwerdesch schohbdéscha joberdi ? 

. eftawerdesch » deschoberdesch eftawe h i pan 80. ochtawerdesch » eftawerdesch awerdese éfta déscha esterdi (setenda span.) . 

0 A » ochtowerdesch ochtaerdesch ochtodéscha ostordi (ochenta span.) 
. trischelda (30 3 ?) eijawerdesch engiawerdesch enjadéscha esn'erdi {noventa span.} 

| ORDINAUX 

1. Ne | 
2 0 gluno 0 wago; gilletuno; glaletuno” jecto; glanduno | brotobo 

3. 9 duito 0° duitp duisquero; duincho; reblanduy; 

o trito o tritto, tretto o trihnto o vaver . 
s o schtarto o schtarto stahrto trinchero; trincho; trino; brodelo 

6 ours ue dede crane ca aa | a | panschto _ panschto eee en D Due 

7. 
schowto PÉRSSÉSRTT ER PRE ET ns FR eee a. Lo age eee 

8. eftarto zobio, fém. zobia 

9. e ochtarto 

Lo engiarto | otoro 
‘ deschto | nubia (fém.) 

e. 

CARDINAUX 

Marsden. Marsden Bri . . Brighi. : 
: ; : B . 

Grellmann 
(Tsiganes d'Angleterre) (Tsiganes de Turquie) ryant Harrioi. (Tsiganes de Hongrie) 

1. aick, yek yeck vec yek jes 1. jek, ek 100. schèl, tschèl, sel 

2. dooee duy due due, doe aui 2. dui, doj 1.000. deschwerschel,  ekezeros, 
3 . À ; ds ] 

. trin trin trin trin tri 3. trin, tri deschwarschel. 

4. shtar, staur, stau Shtiar stor L star stah 4, schtar, star ‘ 

5. pânge panch peng : panj pauneh | 5. pantsch, pansch 

6. shove shove sho shov shef * 6. tschowe, schow, sof, tschow 

7. heftau eftà afta | : 7. efta 

8. . okto oitoo 8. ochto, okhto 
9. henya enia enneah : 9. enja, eija, nah 
10. desh desh desh 10. désch. des 

11. ° 

12. 

20. bish : - 20. bisch, bis, besch 

30. bish ü desh | 30. trianda, tranda, triwaldesch, . 

| 40. due bisha schtarwerdeseh (Kog.) si 

A 
; 40. starweldesch,: saranda, star- 

1.000 {sero) Kogaltnitchanu waldesch 

ORDINAUX 

Grellmann Frenkel. 

| l'E. 0 gluno ecto, i jecto 

| 2. o duito wWawerr 

° 3. o trito tritto 
l 4, o schtarto 

schobtato 

appo ochto tiwes 

enjata  


